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Le glorieux, l’éternel,
Yogiraj le maître de l'ére

Shri Swami Peureumaneunde le vénéré

Shri Paramhans Ashram Anusuya
(Chitrekut)

Consacré à ses pieds divins

-l'encouragement intime



GURU VANDANA
(SALUTATIONS A MONSIEUR L’ENSEIGNEUR)

õ Que Monsieur le bon Enseigneur soit glorifi

Jai Sadgurudevam, Peurmaanandam, amar shariraam avikari
Nirgune nirmulam dhari sthulam, Kaatan shulam bhavbhaari

Surat nij soham, kalimal khoham, janman mohan chhavibhaari
Amarpur vaasi, sab sukh raashi, sadaa ékreus nirvikaari

Anubhav gambhira, mati ke dhira, alakh fakira avtaari
Yogi advaishta, trikaal drashta, keval pad aneunde-kaari

chitrakutahi aayo, advait lakhaayo, anusuia aseun maari
Shree Paramhans Swami, antaryaami, hain badnaami sansaari

Hansan hitkaari, jag pagudhaari, garva prahaari upkaari
Sat-panth chalaayo, bharam mitaayo, rup lakhaayo kartaari

Yeh shishya hai tero, karat nihoro, mo par hero preundhaari
Jai Sadguru... bhari



VANDANA
(LES DEVOTIONS)

Bhavsageur-tareun kareun hé, ravineundeun-beundheun-kheundeun hé
sharnageut kinkeur bhit meuné, gurudév deuya keur dine jeuné

Hridi-keundar-tameus-bhaskeur hé, tum Vishnu Prajapati Shankar hé
peurbrahme peuratpeur véd bhané, gurudév deuya keur din jeuné

Meune-vaareun-kaareun ankush hé, neur tran karé Hari chakshush hé
gun-gaan-peuraayan dévgeuné, Gurudév deuya keur din jeuné

Kul-kundalini tum bhanjeuk hé, hridi-greunth vidaareune kaareune hé
mahima teuv gocheur shuddhe meuné, gurudév deuya keur din jeuné

Abhimane preubhave-vimeurdeuk hé, ati hine jeuné tum rakshak hé
meun-keumpite-veunchit-bheukti-gheune, gurudév deuya keur dine jeuné

Ripusudeune meungalnayeuke hé, sukh-shanti-varaabhai daayeuk hé
bheuv-taap heuré teuv naam guné, Gurudév deuya keur dine jeuné

Teuv naam seuda sukh-saadheuk hé, peutitaadheum-maaneuv paaveuk hé
meum maaneus chancheul raatridiné, gurudév deuya keur dine jeuné

Jai Seudguru ! Ishvar praapak hé ! bheuvrog-vikaar Vinaasheuk hé
meun line reuhé teuv Shri charané, Gurudév daya keur dine jeuné

f  Que Monsieur le bon Enseigneur soit glorifi



 



 



 



 



 



 



LE GEETA EST LE DÉCRET SACRÉ DE 

L'HUMANITÉ ENTIÈRE. 

 

 

Le Grand Sage Réverend Ved Vyas – appartenant 

à l’Ère Shri Krishn  
 

Avant l’arrivée du Grand Sage Ved Vyas, aucune 

oeuvre d’une discipline pédagogique quelconque n’était 

disponible sous forme textuelle. S’éloignant de cette tradition 

orale et de la perception orale des mots de sagesse et de la 

connaissance, il a compilé la connaissance antécédente 

physique ainsi que spirituelle sous forme textuelle de quatre 

Védas, et du Brahmasutra, du Mahabharat, du Bhagwad et du 

Geeta et a proclamé que " le Dieu Gopal Krishn a résumé la 

conclusion de tous les Upanishad (livres sacrés en sanskrit) 

dans le Geeta afin de permettre à l’humanité de s’alléger des 

douleurs de la tristesse." Le Fond de tous les Védas et l’essentiel 

de tous les Upanishad se trouve au sein du Geeta. Le Dieu 

Krishn en éclaircissant le sens du Geeta a offert la nourriture de 

la doctrine raisonnée et d’une approche permettant à l’humanité 

éperdue de percevoir l’Étre Suprême.Cette approche a donnée 

à l’humanité le moyen ultime de retrouver la Paix. Parmi toutes 

ses oeuvres, le sage a désigné le Geeta comme étant le traité de 

la connaissance et a remarqué que celui-ci est apte pour être 

accepté comme la philosophie motrice derrière les actions de la 

vie. En ayant reçu le traité prononcé par le Dieu Krishn lui-

même où reste le besoin de stocker d'autres textes sacrés? 

 

La philosophie essentielle du Geeta est explicitement clarifiée 

par le verset suivant:  

 

एकं शास्त्रं देवकीपुर गीतम ्एको देवो देवकीपुर एव। 

एको मंरस्त्तस्त्य नामानन यानन कमााप्येकं तस्त्य देवस्त्य सेवा।।— 

(गीता-माहात्म्य) 

 

Pour expliciter, il n’y a qu’un décret saint récité par le Dieu 

Krishn, le fils de Devaki . Un seul commentaire spirituel est 



digne d’être imité et la vérité précisée au sein de ce 

commentaire c'est -l'esprit. Rien d'autre n'est plus immortel que 

l'esprit. Et quel chant conseille-t-il ce sage dans le Geeta ? Celui 

de Om ! "Arjun, Om est le nom de l’être spirituel éternel. 

Psalmodiez le Om et méditez sur moi. Il n’y a qu’un seul 

dharma – celui de servir l’être spirituel décrit dans le Geeta. 

Placez-le avec profond respect dans votre coeur. En ce faisant 

vous aurez la sensation que le Geeta n’appartient qu’à vous-

même.  

 

 Le Dieu Krishn est le messager des sages saints qui ont 

décrit le créateur divin en termes de la vérité Universelle depuis 

des milliers d’années. Plusieurs sages ont déjà énoncé le fait que 

chacun peut exprimer ses désirs corporels ainsi qu’éternels au 

Dieu, être stupéfait par le Dieu et ne pas croire à d'autres 

divinités. Or, seulement le Geeta manifeste explicitement le 

passage pour atteindre cette spiritualité et permet d’avoir une 

idée de la distance à parcourir pour parvenir y Dieu-référez à 

‘Yatharth Geeta’. En plus d'offrir la paix spirituelle, le Geeta 

facilite l’acquisition du soulagement éternel et profond. Afin de 

pouvoir percevoir le sens du Geeta, référez au commentaire 

universellement loué – le ‘Yatharth Geeta’.  

 

Bien que celui-ci soit universellement encensé, le Geeta n’a pas 

pu prendre la place de la doctrine ou de la littérature d'une autre 

religion ou secte quelconque parceque les sectes religieuses 

sont toujours sanglées par l'un ou l'autre des dictums ou 

ordonnances. Publi en Inde, le Geeta est l’héritage de la Sagesse 

Mondiale. Il est également l’héritage éthéré de l’Inde, ce pays 

spirituel. Ce disant, il faut traiter le Geeta en tant que littérature 

nationale pour de s'efforcer d’alléger la société du pathos de la 

tradition de classe, de la discrimination, des conflits et des 

altercations afin de garantir la paix. 



UN SEUL CONCEPT DE LA RELIGION

1) Dieu est l'origine de tous -

__°dmßemo OrdcmoHo$ Ord ŷV: gZmVZ: ü&
_Z: fÓR>mZrp›–`m{U ‡H•${VÒWm{Z H$f©{V ü&&15/7

Tous les humains sont nés de la divinité.

2) La raison d'être du corps humain -

qH$ nwZ~´m©̃ Um: nw `m ^äVm amOf©̀ ÒVWm ü&
A{ZÀ`_gwIß cmoH${_ ß̀ ‡mfl` ^OÒd _m_≤ ü&&9/33

T'a reçu ce corps éphémère dénoué de joie; tu dois me
vénérer.  C'est à dire l'espèce humaine à le droit de vénérer
Dieu.

3) Il n'y a que deux groupes humains -

¤m° ŷVgJm} cmoHo$@pÒ_Z≤ X°d Amgwa Ed M ü&
X°dmo {dÒVae: ‡mo∫$ Amgwaß nmW© _o l•Uw ü&&16/6

Il n'y a que deux types d'humains - les types divins et les
diaboliques. Si la richesse divine reste active à l'interieur d'un
individu, il est divin; celui qui a les activités de la richesse
diabolique, il est diable. Il n’existe pas un troisième dans
l'univers.
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4) Tout est possible par la Divinité -

Ã°{d⁄m _mß gmo_nm: nyVnmnm `k°[aÔ≤>dm ÒdJ©qV ‡mW©̀ ›Vo ü&
Vo nw `_mgm⁄ gwao›–cmoH$_ÌZp›V {XÏ`mp›X{d Xod^moJmZ≤ ü&&9/20

Les gens desirent le paradis en me vénérant; je le leur donne.
Alors, on peut recevoir tous par la grâce divine.

5) Les péchés se misent en fin par la bénédiction divine -

A{n MoX{g nmno‰`: gd°‰`: nmnH•$Œm_: ü&
gd™ kmZflcdoZ°d d•{OZß gßV[aÓ`{g ü&&4/36

L'individu qui péche beaucoup trop, lui aussi il peut être
rédimer par le savoir.

6) Le savoir -

A‹`mÀ_kmZ{ZÀ`Àdß VŒdkmZmW©Xe©Z_≤ ü&
EV¡kmZ{_{V ‡moäV_kmZß `XVmo@›`Wm ü&&13/11

Le savoir c'est la réalisation de l'Etre Supreme en tenant
compte de l'âme et le concept divin.  Tout ce qui est d'ailleur,
c'est l'ignorance.  Alors, connaître l'Etre Supreme, c'est le
savoir.

7) Tout le monde a le droit de méditer -

A{n MoÀgwXwamMmamo ^OVo _m_Z›`^mH≤$ ü&
gmYwaod g _›VÏ`: gÂ`ΩÏ`d{gVmo {h g: ü&&
{j‡ß ^d{V Y_m©À_m eÌd¿N>mp›V® {ZJ¿N>{V ü&
H$m°›Vò  ‡{V`mOmZr{h Z _o ^∫$: ‡UÌ`{V ü&& 9/30-31

Bien qu'un type soit un grand pécheur, il devient saint en me
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vénérant et il gagne la paix éternelle.  Donc, celui qui se
rend entierement à l'Etre Supreme, lui il est saint.

8) A la route divine, le germe ne se met jamais à la fin -

Zohm{^H´$_Zmemo@pÒV ‡À`dm`mo Z {d⁄Vo ü&
ÒdÎn_fl`Ò` Y_©Ò` Ãm`Vo _hVmo ^`mV≤ ü&& 2/40

Si on s'occupe de ce travail divin, même un petit peu, cela
nous dégage de crainte du cycle de naissance-mort.

9) Le demeure de l'Etre Supreme -

B©úa: gd©̂ yVmZmß ˆ‘oeo@Ow©Z {VÓR>{V ü&
´̂m_`›gd©̂ yVm{Z `›ÃmÍ$T>m{Z _m``m ü&& 18/61

La divinité se trouve à l'interieur de chaque vivant.

V_od eaUß J¿N> gd©̂ mdoZ ^maV ü&
VÀ‡gmXmÀnamß emp›V® ÒWmZß ‡mflÊg{g emúV_≤ ü&&18/62

Rends-toi entièrement à cet Etre Supreme; grâce à sa
bénédiction, tu atteindra le but divin absolu.

10) Le yeugn -

gdm©Urp›–`H$_m©{U ‡mUH$_m©{U Mmnao ü&
AmÀ_gß̀ _`moJmæm° Owà{V kmZXr{nVo ü&&4/27

Ils maîtrisent les facultés, les desirs en les contrôlant par le
savoir et le reglementation de yog .

AnmZo Ow̄ d{V ‡mUß ‡mUo@nmZß VWmnao ü&
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‡mUmnmZJVr ÈX≤‹dm ‡mUm`m_nam`Um: ü&& 4/29

La plupart de yogis mêlent les soupires en expiration tandis
que d'autres mêlent les exhalations en inhalations.  Ceux
qui sont à un niveau plus élevés, ils s'occupent de
`Pranayame' en contrôlant les soupires.  En fait, le yeugn
c'est la méthode spécifique de yog.  Le mis en oeuvre de ce
yeugn, c'est le `Keurm' (= le devoir).

11) Le droite de s'occuper de yeugn -

`k{eÔ>m_•V ŵOmo `mp›V ~´̃  gZmVZ_≤ ü&
Zm ß̀ cmoH$mo@ÒÀ``kÒ` Hw$Vmo@›`: Hw$ÈgŒm_ ü&&4/31

Ceux qui ne s'occupent pas de yeugn, ils ne se retrouvent
pas encore en corps humain.  C'est à dire ceux qui se
retrouvent en corps humains, ils ont le droit de s'occuper de
yeugn.

12) On peut voire la divinité -

^äÀ`m ÀdZ›``m eä` Ah_odß{dYmo@Ow©Z ü&
kmVwß –Ôw>ß M VŒdoZ ‡doÓQw> M naßVn ü&&11/54

On peut me sentir facilement parsuite de la dévotion unique.

AmÌ`M©dÀnÌ`{V H${¸XoZ-_mÌM ©̀d¤X{V VW°d Mm›`: ü&
AmÌM ©̀d¿M°Z_›`: l•Umo{V lwÀdmfl òZß doX Z M°d H$pÌMV≤ ü&&2/29

Un des milliers de yogis arrive à sentir, avec surpris, l'âme
éternelle : C'est ce qui est la réalisation vrai.



v

13) L'âme c'est réelle, c'est la verité -

A¿N>o⁄mo@`_Xm¯mo@`_äco⁄mo@emoÓ` Ed M ü&
{ZÀ`: gd©JV: ÒWmUwaMcmo@ ß̀ gZmVZ: ü&&2/24

L'âme c'est la verité unique.  L'âme c'est réelle.

14) Le monde et son origine ne sont que les éphémères -

Am~´̄ ŵdZmÑmoH$m: nwZamd{V©Zmo@Ow©Z ü&
_m_wnoÀ` Vw H$m°›Vò  nwZO©›_ Z {d⁄Vo ü&&8/16

Le `Breuhma' ainsi que sa création, les formes divines et
diaboliques, le reserve de tout la tristesse - tout ça, c'est
éphémère est susceptible d'être détruit.

15) La vénération les autres formes divines (= rester idolâtre)
-

H$m_°ÒV°ÒV°̂ ©VkmZm: ‡n⁄›Vo@›`XodVm: ü&
Vß Vß {Z`__mÒWm` ‡H•$À`m {Z`Vm: Òd`m ü&&7/20

Les gens dont l'intelligence se trouve engouffrée par les
desirs, ces idiots vénèrent les autres idoles en laissant l'Etre
Supreme.

       ò@fl`›`XodVm ^∫$m `O›Vo l’`mp›dVm: ü&
Vo@{n _m_od H$m°›Vò  `O≥À`{d{Ynyd©H$_≤ ü&&9/23

L'individu qui vénére à une idole, il ne vénère qu'à moi; mais
cette vénération n'est pas conforme aux méthodes religieux,
donc c'est susceptible d'être détruit.

        H$e©̀ ›V: earaÒWß ŷVJ´m__MoVg: ü&
_mß M°dm›V: earaÒWß Vmp›d’`mgwa{ZÌM`mZ≤ ü&&17/6
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Ceux qui gardent la fois divine ils vénèrent à la divinité, mais
eux aussi, ils sont comme les diables.

16) L'ignoble -

AemÛ{d{hVß Kmoaß Vfl`›Vo ò Vnmo OZm: ü&
XÂ^mhßH$magß̀ w∫$m: H$m_amJ~cmp›dVm: ü&&17/5

Les gens qui s'occupent des travaux non-conformes aux
méthodes de yeugn, ceux sont pécheurs; ils sont ignobles.

17) Qu'est ce la méthode correcte ?

Amo{_À òH$mjaß ~´̃  Ï`mha›_m_ZwÒ_aZ≤ ü&
`: ‡`m{V À`O›Xohß g `m{V na_mß J{V_≤ ü&& 8/13

`L'AUM' qui signifie l'éternité, il faut le répéter en pensant à
moi et il faut méditer sous le conseil d'un grand savant
`teutvedeurshi'.

18) L'écriture -

B{V Jw̄ V_ß emÒÃ{_X_w∫ß$ _`mZK ü&
EVX≤~wX≤‹dm ~w{’_m≥Ò`mÀH•$VH•$À`ÌM ^maV ü&&15/20

Geeta - C'est l'écriture.

VÒ_m¿N>mÒÃß ‡_mUß Vo H$m`m©H$m ©̀Ï`dpÒWVm° ü&
kmÀdm emÒÃ{dYmZmo∫ß$ H$_© H$Vw©{_hmh©{g ü&&16/24

L'écriture est le seul temoin pour distinguer le correcte et
l'incorrecte.  Il faut alors, se comporter conforme aux
méthodes indiqués dans l'écriture.
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19) La religion -

gd© Y_m©›n[aÀ`¡` _m_oHß$ eaUß d´O ü&18/66

Il faut que tu te confies entièrement à moi sans te donner de
soucis des pêles-mêles des religions.  C'est à dire le base
de la religion c'est de se confier entièrement, uniquement à
la forme divine.  Suivre la religion : c'est égale à exercer les
méthodes afin de se réunir avec cette divinité (deuxième
chapitre, vers 40); celui qui s'en occupe, bien qu'il soit grand
pécheur, il devient bientôt un saint (neuvième chapitre,
vers 30).

20) Où retrouver le religion -

~´̃ Umo {h ‡{V>mh__•VÒ`mÏ``Ò` M ü&
emúVÒ` M Y_©Ò` gwIÒ °̀H$mp›VH$Ò` M ü&&14/27

Je suis le seul soutien de l'éternité immortelle, l'essence
d'immortalité et la joie unique permanente.  C'est à dire le
bon enseigneur qui reste tout entier à l'Etre Supreme, lui
seul il est le soutien de tous.

Note : - Toute la verité dans l'univers n'est que l'aspect de Geeta.



LES MESSAGES DIVINS EN ORDRE 

CHRONOLOGIQUE PROCLAMÉS PAR LES SAINTS 

SACRÉS, DE L’ÈRE PRIMITIVE À NOS JOURS 

 

 

Sa Sainteté le Réverend Adgadanand a fait monter à l’entrée de 

sa résidence une plaque gravée des textes suivants au jour 

propice de Ganga Dashehara (en 1993) à l’Ashram Shri 

Paramhans, village Jagatanand & Poste Bareini, du district 

Kachhav, Mizrapur (dans l'état de U.P.) 

 

 Les Révérends Saints de l'ère Védic (L'Ére Primitive - 

Narayan Sukta) 

L’Être Suprême prévalent dans chacun des grains n'est que 

la vérité.  

      La seule facon d’atteindre le Nirvana et de le comprendre.  

 

 Le Dieu Révérend Ram (Treta – il ya des millions 

d’années – le Ramayana) 

Celui qui aspire à la bénédiction sans avoir prié à l’Être 

Suprême est un ignare.  

 

 Yogeshwar Le Révérend Krishn (il y a 5200 ans – Le 

Geeta) 

Le Dieu est la seule vérité. Il n'est possible d'acquérir la 

divinité qu’à travers la méditiation.  

Seulement les crétins prient aux idoles des Dieux. 

 

 Les Saints Moosa (il y a 3000 ans – Le Judaisme) 

Puisque vous avez révoqué votre foi du Dieu en 

construisant et en prieant aux idoles, il est triste. 

Recommencez à lui prier.  

 

 Le Saint Jarathustra (il y a 2700 ans – La Religion 

Zoroastrienne) 

Méditez sur l’Ahurmazd afin d’éliminer les maux qui 

occupent votre coeur car ces maux sont les causes 

premières de toutes les douleurs.   

 

 Le Swami Mahavir (il y a 2600 ans – Les Textes Jains) 

L’âme c’est la vérité. On peut apprendre cette vérité au 

cours de cette vie même si on observe la pénitence austère. 

 



 Gautam Buddha (il y a 2500 ans – Mahaparinivvan 

Sutta) 
J’ai atteigné cet état sublime et ultime qu’avaient atteint les 

saints précédents. Ceci c’est le Nirvana. 

 

 Jésus-Christ (il y a 2000 ans – la Chrétienneté) 

La divinité ne peut s’atteindre que par la prière. 

Rapprochez-vous de moi. Ce n’est lors qu’on vous 

appèlerait fils de Dieu.  

 

 Hajrat Mohammed Saheb (il y a 1400 ans – Islam) 

« La I I I – Allah Muhammad-ur-Rasul-Allah” – Seul le 

Dieu tout prévalent est digne d’être révéré par la prière. 

Mohammed et les autres ne sont que des saints pieux. 

 

 Aadi Shankaracharya (il y a 1200 ans)  

La vie matérialiste est futile. Le seul être véritable c’est le 

nom du Créateur.  

 

 Le Saint Kabir (il y a 600 ans) 

L’ultime c’est le nom du Dieu Ram.Tout le reste est futile. 

Le début, le milieu et la fin n’est rien que le chant de Ram. 

Psalmodiez le nom de Ram car ceci seul est sublime. 

 

 Guru Nanak (il y a 500 ans) 

« Ek Omkar Satguru Prasadi ». Seul le Omkar est l'être 

véritable. Celui-ci n'est qu'une bénédiction de l'enseignant 

pieux. 

 

 Swami Dayanand Saraswati (il y a 200 ans) 

Ne priez qu’au Dieu immortel et éternel. Le nom cardinal 

de ce Dieu Tout-Puissant c’est Om. 

  

 Swami le Révérand Paramanand (de 1912 à 1969 ap J.-

C.) 

Lorsque le Dieu Tout-Puissant confère sa grâce, les 

ennemis se transforment en amis et les adversaires 

personnifient le bonheur. Le Dieu est omniprésent. 
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AVANT-PROPOS 

 

 Franchement, on n’a plus besoin d’un préface pour Gita; 

car il en existe déjà de milliers : une cinquantaines de ces 

préfaces sont en sanskrite.  On trouve des nombreuses points 

de vue basées sur le même Gita.  Pourquoi ces opinions 

différents, si Seigneur Krishne n’avait qu’une seul point de vue.  

Bien qu’un conférencier ne dit qu’une seule chose, les auditeurs 

y construisent leur points de vue variés.  On comprend le lecteur 

selon l’influence des caractères inférieurs (= tameusi), 

l’impérialisme (= rajeusi) ou divines (= satviki).  On ne comprend 

rien d’autre.  Donc, avoir des opinions différents, c’est normale. 

 

 Parsuite des avis variées et les interprétations diverses 

du même concept, un individu normale se trouve tout confondu.  

Parmi les nombreuses interprétations, la vérité (= le rédaction le 

plus correcte) existe aussi; mais ce serai trop difficile de 

reconnaître un rédactionnel vrai au milieu des milliers 

d’interprétations.  Il y a plusieurs rédactions de Gita ces jours; 

chacun de ses rédactions fait semblant à la vérité, mais ils sont 

tous plus loin de la réalité.  Quelques savants ont pu reconnaître 

la réalité bien sûr, mais ils ne l’ont pas mis en lumière à cause 

des normes sociaux. 

 

 La raison la plus importante de ne pas pouvoir 

comprendre les lecteurs de Seigneur Krishne, c’est que lui, il 

était yogi.  L’individu qui atteint le même niveau que Seigneur 

Krishne, lui seul, il pourrait analyser les pensées de Seigneur 

Krishne lors de Gita.  On ne peut pas s’exprimer toujours; on 

peut dire certaines choses, quelques points peuveunt être lancés 

par les sentiments, mais le reste on ne peut montrer que par les 

faites ce qu’un disciple pourrait sentir seulement s’en occupant.  

Personne sauf le grand savant qui est arrivé au même niveau 

que Seigneur Krishne, peut comprendre le message de Gita.  Il 



lit non seulement les vers (de Gita) mais il met en lumière les 

sens, car ce savant il se tien au même temps que Seigneur 

Krishne.  Il le comprend et il le fait comprendre aux autres.  Il 

nous en fait prendre conscience et il nous conduit au bon 

chemin. 

 

 Mon Seigneur le Peureumheunse lui aussi il était un 

grand savant au niveau supérieur.  Le ‘Yeutharth Gita’ c’est 

l’assemble de ses lecteurs et son sentiments.  Moi, je n’ai rien 

fait.  C’est la mode de travailler.  Chaque méditateur est obliger 

de le suivre: Jusqu’à ce que ce méditateur reste éloigné de cet 

ouvrage, c’est à dire qu’il ne s’exerce pas bien, il ne fait que 

semblant.  Donc il est impérative de se rendre à un grand 

savant.  Seigneur Krishne ne dit rien de nouveau, il répète ce 

que les savants avaient dit plusieurs fois.  Il (Seigneur Krishne) 

ne dit jamais “Moi seul, j’ai le savoir et je suis le seul qui vous 

l’explique.”  Au contraire, il nous conseil d’aller chez un savant - 

un teutvedeurshi - et lui servir afin d’obtenir le savoir.  Seigneur 

Krishne a mis en lumière la vérité lancée par les savants. 

 

 Le Gita c’est en Sanskrit.  Si vous essayez de le 

comprendre vous arriverez à le comprendre absolument mais 

normalement vous ne faites pas bien l’analyse correcte - il faut le 

comprendre exactement.  Par exemple pourtant que Seigneur 

Krishne ait dit tout simplement - “le devoir c’est le faite de 

yeugn”, vous croyez encore que le devoir c’est l’action du 

travailler.  En détaillant les faites de yeugn, il dit que “pendant le 

yeugn, la plupart de yogis engouffre la vie en soupire (= le 

`Prane en Apane'), il y en a aussi qui laissent "l'Apane en Prane'; 

puis certains qui contrôle tous les haleines afin de se tenir à 

l’état de Pranayame.  Il y en a plusieurs qui donnent fin à tous 

les tendances des facultés en même temps qu’ils se disciplinent.  

Le yeugn, c’est alors, la réglementation des soupires.  Le 

maîtrise de la conscience et de tous les facultés, c’est le yeugn.  

L’auteur a lui même défini le yeugn.  Quand même vous pensez 

que le yeugn c’est dire le mot “swahaeum” et mettre les grains 

au feu au nom de quelqu’un.  Le yogeshveur n’a jamais dit 

comme ça. 

 

 Pourquoi n’arrivez vous pas à le comprendre ?  Malgré 

l’apprendre par coeur, comment est ce que vous n’arriver qu’à 

lire les phrases ?  Pourquoi vous ne vous trouvez toujours pas 



capable de le comprendre.  En faite, lorsqu’on s’agrandi on 

reçoit les propriété des ancêtres.  On reçoit aussi les coutumes, 

les moeurs et les mode de s’employer.  En Inde on a énuméré 

33 milliard de formes divines, depuis les jour anciens:  chacun 

de ces formes est représentée en types variés.  Quand un enfant 

s’agrandi il voit tout autour de lui, il voit ses parents, ses frères, 

ses soeurs, ses voisins, qui vénèrent ces formes divines : Il se 

trouve impressionné par ces moeurs et les  coutumes religieux.  

Si on vénère une Déesse, on continue à la vénérer toute la vie.  

De la même façon si on vénère un spectre on le continue 

lorsqu’on devient adulte.  Certains se rendent au Shiv, ou bien 

quelqu’un d’autre.  On n’arrive pas à s’en délaisser. 

 

 Un individu qui a un esprit tordu, bien qu’il reçoit le Gita, 

il ne peut pas le comprendre.  Il arrivera peut être à s’éloigner de 

son héritage, mais il ne pourra jamais mettre fin aux moeurs et 

les coûtumes.  Bien qu’on s’éloigne de la richesse familiale, on 

ne peut jamais rayer l’impression conforment aux normes 

sociaux.  Donc on se trouve préjugé et on essai de remettre les 

procédés religieux pour qu’ils conforment aux normes sociaux.  

On n’accepte que les aspects qui conviennent les normes 

sociaux.  Alors, on n’arrive pas à comprendre le sens vrai de 

Gita.  Le message de Gita reste donc insaisible.  Ce sont 

seulement les saints et les bons enseigneurs (= les seudgourus) 

qui en profitent.  C’est eux, qui sont capables de le faire 

comprendre aux autres.  Tout le monde ne peut pas y arriver.  

En faite, le moyen le plus efficace c’est de l’apprendre avec un 

grand savant; Seigneur Krishne aussi il a appuyé la dessus. 

 

 Le Gita n’appartient à aucune culte ni à aucune groupe 

sociale, c’est un conseil pour tout le monde et dont on pourrait 

se servir tout le temps.  On peut en profiter dans n’importe quel 

région, dans n’importe quel groupe, à n’importe quel niveau. 

C’est pour chaque individu.  Il ne faut pas se laisser prendre par 

les opinions d’autres.  Pour les non-préjugés qui sont à la 

recherche de la vérité, c’est l’écriture fondamentale.  Les 

Hindous, ils disent que rien n’est véritable sauf les vèdes.  Les 

vèdes c’est franchement le savoir, ça veut dire la connaissance 

de l’Etre Supreme.  La divinité ne se trouve ni en Sanskrit ni 

dans les écritures.  Le littérature n’est qu’une indication.  Elle 

s’appare à notre intérieur. 

 



 

 Seigneur Krishne dit “l’univers, c’est comme un arbre 

(Ficus bengalensis) éternel dont les racines se trouvent au 

dessus et les branches se trouvent en bas.  L’individu qui peut 

mettre fin à ses natures et qui peut comprendre l’Etre Supreme, 

lui il connaît bien les vèdes.  Arjun ! moi aussi je connais les 

vèdes.”  Alors ! Vède c’est la connaissance de la divinité (= l’Etre 

Supreme) avec la mis en fin des naturels.  Cette capacité c’est 

divine; donc on dit que les vèdes sont divins.  Un grand savant, il 

est surnaturel (= divin), c’est l’Etre Supreme qui s’exprime par un 

savant.  Les savant serrent comme les comprendre tout 

simplement en faisant l’analyse des mots.  L’individu qui s’est 

déjà exercer (la dessus) et qui a atteint l’état impersonnel - c’est 

à dire qu’il ne lui reste plus d’égoïsme - lui seul, il arrive à le 

comprendre. 

 

 Les védes sont tout à fait les impersonnels, mails il y a 

une centaines de savants qui les détailles en mots.  Ce qu’on 

appelle le vède c’est l’assemble de tout leurs mots.  Lorsqu’on 

compose la littérature, on y inclût aussi les moeurs et des 

normes sociaux.  Bien que ces normes n’ont tien à faire avec 

aucun religion, le publique en lisant l’écriture, commence à les 

suivre, au nom du savant.  comme on voit ces jours - il y a des 

gens  qui essai de gagner les profits au nom des célébrés, 

même si les célèbres ne les connaissent pas du tout.  De la 

même façon les écrivains incluent les coutumes sociaux dans 

l’écriture.  C’est ce qu’on suit.  C’est le même situation avec les 

vèdes.  Ces points de vues vrais e trouvent dans les 

“upenisheuds”.  Ce Gita raconté par Seigneur Krishne, c’est 

l’abstrait de ces upenisheuds.  Disant en bref: le Gita c’est le 

sommaire de tous les Vèdes et l’extrait de tous ce qui est 

conseillé dans les upenisheuds. 

 

 L’individu qui arrive à comprendre le concept divin, il 

représente la religiosité.  Tout le monde prend ces mots comme 

la littérature.  Mais les fanatiques se trouvent égarer ils disent 

par exemple: “On ne trouve la vérité que dans le Quran” ou bien 

“on ne peut jamais gagner le paradis sans croire en Jésus”.  Il 

n’aura plus de savant de telle sorte.  Tous ça comprend les 

fausseté actuel.  Lorsque quelqu’un réalisera encore le même 

concept, il deviendra encore un grand savant. 

 



 Le Gita c’est l’essence de tous.  Parmi tous les écritures 

religieux, le Gita c’est unique.  C’est aussi un bon contrôle de la 

vérité et non seulement un écriture religieux.  Le Gita c’est le 

moyen ou on pourrait vérifier la vérité de n’importe quelle 

religiosité et ou on trouverait les solutions des controverses.  On 

trouve dans chaque écriture les descriptions de moeurs et des 

coutumes mondains.  Le littérature religieux, c’est  plein de 

conseil à propos de normes sociaux, le façons de se comporter, 

faire les routinières etc et aussi les profits et les pertes en les 

suivant ou en les quittant.  Au long du temps on inclus ces 

coutumes dans les faits religieux.  Ces coutumes se changent 

bien-sûr, de temps en temps; c’est ce qui est la fausseté dans le 

monde.  Le Gita, il nous conseil à travailler afin de s’élever et 

arriver au niveau ultérieur ou on pourrait se sentir absolument 

satisfait.  Aucun vers de Gita ne parle des travaux physique.  On 

conseil dans chaque vers à participer au guerre de l’intérieur.  

Ce n’est pas comme les autres écritures ou on vous met en 

doute : l’état de gagne le paradis ou l’enfer; ici on vous conduit à 

l’état éternel et là on ne se trouve plus rattaché au monde - pas 

d’enchaînement de naissance-mort. 

 

 Chaque savant a son style unique et ses mots 

particuliers pour donner des explications.  Le yogeshveur 

Seigneur Krishne, lui aussi il a employé les mots comme le 

Keurm, le yeugn, le groupements, le veurneseunkeur, la guerre, 

le champs et la connaîssance, afin de nous faire comprendre 

certaines choses.  Chaqu’un de ces mots transmet un sens 

unique et ils nous font bien comprendre afin de retenir les 

explicatifs particulières.  Dans les rédactions en Hindi on a 

retenu les sens ou il faut, même avec les explications.  Le base 

de Gita, se constitue des aspects suivants dont on ne se 

rappelle plus ces jours à cause d’être égarer.  Voilà les 

questions que vous trouverez dans le yeutharth Gita -  

 

1. Seigneur Krishne - Un yogeshveur. 

2. La verité - L'âme c'est la verité. 

3. Le réel - L'âme c'est réelle; l'Etre Supreme c'est réel. 

4. La religion vrai - C'est l'action qui nous réunit avec l'Etre 

Supreme. 



5. La guerre - La guerre c'est la bataille entre les richesses 

divines et diaboliques.  Ce ne sont que les tendances 

naturelles.  Le resultat c'est la fin de toutes les deux. 

6. Le champs de bataille - C'est le corps humain et l'ensemble 

de toutes les facultés avec l'intellect. 

7. Le savoir - C'est la connaîssance absolue de l'Etre 

Supreme. 

8. Le yog - C'est le réunion avec le Breuhm abstrait dénoué 

des l'attachements mondains. 

9. Le Gyanyog - Le devoir c'est la vénération.  Le gyanyog ça 

veut dire `s'occuper de devoir tout seul'. 

10. Le Nishkam keurmyog - C'est à dire s'occuper de devoir en 

se rendant absolument à la divinité. 

11. Qu'est ce la verité selon Seigneur Krishne - Seigneur 

Krishne nous a dit que la verité c'est ce que les grands 

savants (= les `teutveudeurshis') avaient senti dans le passé 

et ce qu'ils sentiront dans l'avenir. 

12. Le Yeugn - C'est la méthode spécifique de la méditation. 

13. Le Devoir - Cela comprend les faites de yeugn. 

14. Le Groupement - La méthode de la méditation, appellée `le 

devoir' (= le keurm), c'est ce qu'on a divisé en quatre 

groupes. Ce sont les niveaux différents du même 

méditateur. 

15. Le Veurneseunkeur - C'est à dire `s'éloigner de la route 

divine et s'égarer pendant la méditation. 

16. L'espèce humain - Selon les traits naturels, il y a deux 

sortes d'humains : une conforme à la divinité et la deuxième 

conforme aux aspects diaboliques.  Donc, ici on parle de 

deux classes d'humains conforment aux tendances; ces 

tendances sont susceptibles à augmenter où dénigrer. 

17. La Divinité - C'est l'ensemble des bons traits à nos intèrieurs 

et ce qui nous conduit vers les aspects divins.  Les gens qui 

prient aux formes exterieurs, ils sont idiots. 

18. L'incarnation -  C'est l'incarnation dans le coeur d'un individu 

et non à l'exterieur. 



19. La Forme Immense - C'est l'experience divine d'un yogi.  Un 

méditateur arrive à sentir la divinité seulement quand Dieu 

lui bénisse. 

20. Dieu Le Vénéré - Uniquement le Breuhm est digne d'être 

vénéré.  Il faut le chercher à notre intèrieur.  On peut le 

retrouver via les grands savants réalisés qui se sont réunit 

avec cet abstrait. 

 

 Il faut qu’on lise jusqu’au troisième chapitre, afin de 

saisir le yogeshveur Seigneur Krishne.  Lorsqu’on arrive au 

treizième chapitre on comprend bien que Seigneur Krishne était 

un yogi.  Vous allez saisir la vérité dés deuxième chapitre.  Le 

réel et la vérité ce sont des synonymes, c’est ce qu’on apprend à 

partir de deuxième chapitre et cela continue jusqu’à la fin.  On 

comprend la guerre dés le quatrième chapitre; les doutes seront 

éclairés à partir de l’onzième chapitre; il faut qu’on lise quand 

même jusqu’au seizième chapitre.   Pour se renseigner au 

champs de bataille il faut se réfère de temps en temps au 

treizième chapitre. 

 

 Le “savoir” se met en lumière dés quatrième chapitre et 

puis dés le treizième chapitre on apprend bien que le savoir n’est 

que la réalisation de la vérité.  Le “yog” se fait éclairer jusqu’au 

sixième chapitre; on trouve néanmoins des définitions des 

aspects différents de yog dans le Gita entier.  On peut saisir le 

gyanyog jusqu’au sixième chapitre, pas besoin d’aller plus loin.  

Le Nishkam Keurmyog s’explique du deuxième chapitre jusqu’à 

la fin.  Le yeugn: on peut le comprendre en lisant le troisième et 

le quatrième chapitres. 

 

 On commence à parler du keurm (= le devoir) dans le 

vers 2/39.  Pour comprendre comment le devoir c’est la même 

chose que la méditation, il faut lire du vers 2/39 jusqu’au 

quatrième chapitre.  On arrive à croire à la vérité lorsqu’on lit les 

chapitres seize et dix-sept.  On comprend ce que c’est un 

Veurnseunkar dans le troisième chapitre puis la réincarnation 

dans le quatrième chapitre.  Pour se renseigner aux 

groupements il faut voir le dix-huitième chapitre; on trouve 

néanmoins les références dans le troisième et même le 

quatrième chapitre.  Le seizième chapitre nous fait connaître les 

types divins et diaboliques.  La forme immense universelle se fait 



apprendre dans les dixième et l’onzième chapitres.  On en parle 

aussi dans les chapitres 7,9, et 15.  La fausseté des formes 

imaginées à l’extérieur se met en lumière dans les chapitres 7,9, 

et 17.  Il faut vénérer l’Etre Supreme dans nos pensées, se tenir 

au endroit calme et, se concentrer aux haleines à l’emploi de 

méditation et ainsi de suite - c’est ce qu’on apprend dans les 

chapitres 3,4,6, et 18.  Pourquoi se donner trop de souci ?  On 

peut saisir les points principaux de Gita, si on lit jusqu’au sixième 

chapitre. 

 

 Le Gita ne nous donne pas les procédés de batailles (= 

les guerres pour obtenir les gains dans la vie), mais ça nous fait 

apprendre les méthodes de gagner la victoire.  Donc, cet écriture 

s’agit au bataille et c’est ce qui nous conduit à la victoire mais ce 

n’est pas une guerre mondaine ou on se batte avec les épées, le 

tire à l’arc, le `Geuda', la lance etc;- dans ces guerre de la 

deuxième catégorie on n’a jamais la victoire réelle.  La bataille 

dont on parle dans le Gita, c’est une bataille des tendances 

qu’on décrit avec les personifications.  La force divine appelée 

“Indre” et le “Vritte”, le savoir et l’ignorance, la bataille entre les 

formes divines et les diables décrit dans les écritures les guerres 

entre le Ram et Raveun ou bien les Kaureuvs et les Pandeuvs 

décrits dans les epics - c’est la guerre décrite dans le Gita ou on 

parle de la confrontation du champs de bataille (le Kurukshetre) ) 

et le champs religieux (le Dheurmkshetre), les richesse divines 

et diaboliques, les tendances homogènes et hétérogènes, les 

bons et les mauvaises caractères. 

 

 Ou est ce qu’on se trouve affronté ?  Les arènes - le 

Dheurmkshetre et le Kurukshetre -ne se trouvent pas sur la 

terre, comme dit l’auteur de Gita ""°Ô£ ÀiGi£ ×¯KÇô¿áM 
bá÷<_¸M<½ªGM¿á'' “O Kauntey !  Ce corps n’est qu’un 

champs ou on voit développer les biens ou les mauvaises 

caractères implantés au début.  La largesse de ce champ se fait 

par les dix facultés, la conscience; l’intellect, le coeur, la fierté, 

les cinq défauts et l’aberration constituée des traits origines de la 

nature, obligent l’espèce humaine à s’occuper de devoir.   On 

n’arrete, non pour un instant, à travailler. ""Ñnoi<Ñ Üoo_Ì 
Ñnoi<Ñ _i¦_Ì, Ñnoi<Ñ ÜooG ÜD>iá ÀMo_Ì'' L’enchaînement 

de naissance-mort ça roule toujours, depuis des siècles.  C’est le 

champs de bataille.  Lorsqu’un méditateur se dirige au bon 



chemin, vers l’Etre Supreme - la divinité, avec le soutien d’un 

Bon Enseigner (= le Seudgouru) - là cet arène se transforme au 

champs religieux.  Donc, le champs: c’est le corps. 

 

 Il y a deux sortes de tendances qui se trouvent dans ce 

corps - la richesse divine et la richesse diabolique.  Le roi Pandu 

qui signifie la bonté et la reine Kunti qui signifie le devoir - c’est 

ce qui constitue la richesse divine.  Tous ce qu’on fait avant de 

réaliser la bonté, bien qu’on pense à s’occuper de devoir, on n’y 

arrive pas, car on ne peut jamais comprendre le devoir sans 

gagner la bonté.  Avant de rencontrer Pandu, Kunti n’a produit 

que Keurn.  Keurn s’est battu toute la vie contre les fils de Kunti.  

L’ennemie le plus fort de Pandus ce n’était que Keurn.  Keurn 

personifie la tendance hétérogène qui nous fait lié au monde.  

C’est ce qui nous conduit à suivre les coutumes et les moeurs - - 

s’occuper des normes sociaux.  Dés qu’on réalise la bonté, les 

tendances divines s’apparent :- `Yudhishthir' la significatif du 

religion; `Arjun' le significatif de l'affection; `Bhim' le significatif 

des sentiments; `Neukul' le significatif  des règles; `Sahdev' le 

significatif d'un bon compagnie; `Satyiki' le significatif de la 

divinité; `Kashiraj' le significatif de capabilité physique; 

`Kuntibhoj' le significatif de la victoire sur monde à l'aide de 

devoir - tout ça comprend sept unités (Akshouhini) : “Aksh” ça 

veut dire le regard.  On aperçoit la richesse divine à l’aide du 

regard véritable.  Il y a sept barreau de l’échelle pour atteindre 

l’Etre Supreme.  Les tendances sont en fait nombreuses. 

 

 Quant à Kurukshetre : l’armée se consiste d'onze  unités 

(akshouhinis) - les dix facultés et l’esprit.  La richesse diabolique 

c’est ce qu’on aperçoit à l’emploi de nos facultés et l’esprit.  Il y a 

le roi Dhritterashtre - la personnification de l’ignorance - qui 

malgré son connaissance reste inconscientieux de la vérité, son 

épouse c’est Gandhari - la tendance corporelle.  Puis on a 

`Duryodheun' le significatif de l'attachement; `Duhshaseune' le 

significatif de la mauvaise mentalité; `Keurne' le significatif des 

faites de materialismes; `Bhishme' le significatif de l'illusion; 

`Dronacharye' le significatif de dualisime; `Ashweuthame' le 

significatif de désir; `Vikeurn' le significatif de Vikeulp; 

`Kreupacharye' le significatif des faits incomplets à propos de la 

méditation - parmi tous ces aspects on retrouve `Vidur' qui 

siginifie l'espèce vivante -  Cette espèce vivante reste toujours à 

l'ignorance mais elle surveille les Pandeuvs qui signifient la 



tendance divine, car l'âme c'est en fait la partie de l'Etre 

Supreme.  Alors les entités de la richesse diabolique eux aussi 

ils sont innombrables.  Il n’y a qu’un champs - le corps - mais il y 

a deux tendances opposées :  Une qui nous fait croire au naturel 

afin de nous conduire aux espèces inférieurs; puis la deuxième 

qui nous fait croire à l’Etre supreme afin de réaliser l’état 

Supérieur.  En s’occupant de la méditation sous le regard d’un 

savant - un teutvedeurshi - on arrive à augmenter la richesse 

divine et détruire les aspects diaboliques.  Lorsqu’il ne reste plus 

de défauts et on arrive à maîtriser bien l’esprit - l’esprit se 

dissimule - là on n’a plus besoin de la richesse divine.  Arjun a 

vu qu’après la fin de l’armée de Kaureuvs, les Pandeuvs se 

dissimulaient aussi en yogeshveur.  Alors, la richesse aussi se 

dissimule à la fin ; il ne reste que le résultat réel.  Après 

l’atteindre ce niveau, un savant ne travail que pour montrer aux 

disciples. 

 

 Les savants ont bien détaillés tous les aspects 

minuscules de Gita pour le bien-être du monde.  Le Gita c’est en 

vers.  Ça se conforme au grammatique, mais les acteurs ne sont 

que les personnifications des capacités corporelles.   Au début 

de Gita on parle d’une trentaine de personnages dont cinquante 

pour-cent sont les tendances homogènes et les restes constitue 

les tendances hétérogénes.  Quelques un sont à coté du 

kaureuvs et les autres sont à coté de Pandeuvs.  On parle 

encore de quatre ou six de ces personnages au moment de 

“présentation de la forme universelle”.  On n’en parle plus.  Arjun 

c’est le personnage unique, qui reste avec le yogeshveur au long 

de Gita et dont on parle du début jusqu’à la fin.  Arjun, aussi il 

n’est pas un type réel : Il signifie le capacité.  Au début du Gita, 

Arjun veux garder la religion vrai, mais le yogeshveur Seigneur 

Krishne dit que c’est l’ignorance.  Il explique que la vérité n’est 

que l’âme : le corps c’est un éphémère: Donc il faut se battre.  Ici 

ce n’est pas claire que Arjun doit tuer seulement les Kaureuvs.  

Les Pandeuvs aussi ils avaient les corps.  A tous les deux cotés 

il n’y avaient que les parentages.  Le corps qui origine de 

“Sanskares” (= ) c’est ce qui est susceptible d’être détruit à 

l’emploi de l’épée.  Si le corps n’est que un éphémère, il n’a pas 

d’existence.  Arjun, c’était qui, alors ?  Qui est ce qui était 

protégé par Seigneur Krishne ?  Est ce que Seigneur Krishne 

protegait un corps ?  Seigneur Krishne disait “ celui qui travail 

pour le corps, il est idiot et il vit pour rien”  Croyez vous 



maintenant que Seigneur Krishne protegait une forme corporelle 

?  En fait, Arjun ce n’est que l’affection. 

 

 Pour un affectueux, le savant est toujours là.  Arjun était 

un disciple et Seigneur Krishne était un bon enseigneur.  Arjun 

avait prié à Seigneur Krishne - “ je me trouve confondu à propos 

de la religion, donc je vous prie de me donner le conseil le plus 

favorisant”.  Arjun voulait un aide et non les biens.  Il prie à 

Seigneur Krishne de non seulement lui dire mais aussi lui 

conduire.  “Je suis votre disciple. Je me rends à vous”.  On 

montre de temps en temps dans le Gita qu’Arjun est un digne et 

Seigneur Krishne est un bon enseigneur - un Seudgouru.  Un 

Seudgouru reste toujours avec le disciple et il conseil l’affection. 

 

 Quand quelqu’un venait chez mon révérend Enseigneur 

afin d’exprimé son désir de vivre prés de lui, mon révérend lui 

disait - Allez, restez n’importe ou. Pensez à moi !  Répétez deux 

fois par jour - un nom qui constitue deux ou trois alphabets - et 

pensez à mon état.  Une fois y arriver (à me croire), je vous 

donnerez le capacité de la méditation.  En suite je vous 

accompagnerai toujours par l’esprit.  Lorsqu’on arrive à garder la 

forme à l’intérieur, le savant nous accompagne à jamais comme 

les parties de nos corps.  Bien qu’on se trouve à une centaines 

de kilomètres.  Lui il reste toujours avec nous.  Il nous conduit au 

bon chemin avant qu’on commence à avoir des pensées 

mondaines.  Le savant s’installe à jamais dans l’âme d’un 

affectueux.  Arjun signifie l’affection. 

 

 Dans l'onzième chapitre Arjun demande pardon de tous 

ces fautes en voyant la gloire immense du yogeshveur Seigneur 

Krishne.  Seigneur Krishne lui a pardonné car il est revenu dans 

sa forme douce et il dit “Arjun ! Personne sauf toi n’a vus cette 

forme immense et personne ne le verra dans l’avenir.”  Alors, le 

Gita à quoi ça sert, si on ne peut jamais sentir cette immensité 

divine.  Mais Sanjay, lui aussi il voyait tous.  Seigneur Krishne 

avait dit avant “Les yogis qui méditent en gagnant et le savoir, ils 

arrivent à me réaliser”.  Qu’est ce que ça veut dire alors ?  En 

fait, Arjun n’est que l’affection, c’est un état particulier de l’esprit.  

Un individu dénoué de l’affection ne peut jamais sentir la divinité.  

Alors, Arjun n’est qu’un significatif parce que Gita c’est pour tout 

le monde et non seulement pour Arjun. 

 



 A la fin du chapitre le yogeshveur proclame - “Arjun ! On 

peut me réaliser facilement par la dévotion et on peut arriver 

également à comprendre le concept divin.  La dévotion unique 

c’est la même chose que l’affection et c’est la significatif de 

l’Arjun.  Arjun c’est un méditateur.  Les acteurs de Gita, ils sont 

tous les significatifs. 

 

 Dans le Gita, on ne décrit pas une guerre physique.  

C’est Arjun et non pas l’armée qui se sentait terrifié au moment 

de la guerre.  L’armée y était tout prés de se battre. 

 

 Est ce que Arjun est devenu capable de participer à la 

guerre après le conseil de Seigneur Krishne ?  En fait, on ne 

peut jamais écrire les procédés de la méditation.  Après avoir 

étudié tous, il ne reste qu’à le suivre.  Le “Yeutharth Gita” c’est 

l’encouragement. 

 

 

Sous la gentillesse du bon enseigneur 

Swami Adgeudaneunde l'ami de tout l’univers 

 

 
 



õ
SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH

LE PREMIER CHAPITRE

dh¨tar¢¾tra uv¢ca

dharmak¾etre kuruk¾etre Y•VamÓQ¥> CdmM-
samavet¢ yuyuisavaª, Y_©joÃo Hw$ÈjoÃo g_doVm ẁ̀ wÀgd:ü&
m¢mak¢ª p¢´²av¢º cai 'va _m_H$m: nm S>dmÌM°d {H$_Hw$d©V gßO`ü&&1ü&&
kim akurvata sa¼jaya (1)

Dhrittashtre demanda - “O Sanjay ! Mes fils et ceux de
Pandu, qui sont tous desireux d’un combat et qui se sont reunis
dans ce champs de bataille religieux, qu’est ce qu’ils ont fait ?”

Dhrittarashtre signifie l’ignorance tant que Sanjay signifie
la discipline.  L’ignorance se trouve dans l’esprit.  L’esprit obsurci
de l’ignorance c’est Dhrittarashtre, aveugle depuis sa naissance;
puis Sanjay qui signifie la discipline lui fait voir et entendre {c’est
à dire lui fait comprendre/saisir}.  Il {Dhrittarashtr} pense que la
vérité unique c’est l’âme Supreme (le Paramatma) mais que
Duryodhan - la personification de l’attachement (moh) - il gardera
les Kaureuvs - les malveillances - sous ses yeux jusqu’à qu’il vive.

La religion c’est un champ.  L’esprit, lorsqu’il soit inondé
par la richesse divine (les sentiments divins), ce corps devient un
champ religieux et quand l’esprit serait inondé par la richesse
diabolique (les malveillances) on se trouve dans ce champ de
bataille.  ‘Kuru’ ca veut dire ‘faire’ en imperatif.  Le Seigneur Krishn
dit “ Les trois caractères origines de la nature obligent l’espèce
humain de s’engager à ses affairs.  L’espèce humain ne peut rester
non un instant sans s’occuper de ses affaires” Les caractères (les
causes naturelles) lui en obligent. Même quand on dort, on ne
cesse pas de travailler;  l’oeuvre c’est tout à fait essentiel pour le
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soutien du corps.  Les trois caractères: C’est la cause de
l’incarnation humain en corps divins ou minables.  Le ‘fait’ ça
continuera jusqu’à l’existence de la nature et (même) la presence
des caractères origines de la nature (les causes naturelles).  Donc
le champ ou on est né et ou on meurt, c’est le champ plein de
défauts et c’est le champ de battaille (l’arène des faits). Ceci nous
incite pour s’occuper des faits divins afin de s’unir avec l’Etre Su-
preme. Et c’est le champ religieux.

Historiquement on essai de chercher un champ de
‘bataille’ appelle “Kurukshetra” au milieu de la cité de Kashi - Prayag
et d’autres regions en Inde.  Mais comme l’auteur (de Geeta) nous
donne lui-même les coordonnés du champ ou cette guerre a eu
lieu - "BXß earaß H$m°›Vò  joÃ{_À`{^Yr`Vo “Arjun ! Le champ, ce n’est que ce
corps et celui qui le connâit et qui peut le bien comprendre c’est le
savant-corps”  (On parle de “le savoir et le savant”).  Puis il a
detaillé la largesse du champ en décrivant les dix sens, même
l’intellect, l’intelligence, l’orgeuil, les cinq défauts et les trois
caractères.  Le corps c’est le champ de bataille: c’est une aréne.
Dans cette arène il y a deux caractères qui s’occupent du combat:
la richesse divine (les bons sentiments) et la richesse diaboliques
(les malveillances).  Les fils de Pandu et les fils de Dhrittarashtre:
Ils signifient les formes efforçants et les formes dépassants.

La guerre entre ces deux caractères se deroule sous
l’abri d’un grand savant.  C’est le combat entre le corps et le sa-
vant-corps (le savoir et le savant) et c’est la guerre en verité.  Les
guerres mondiales, il y en a plusieurs dans les histoires et personne
n’y obtient vraiment la victoire, même pas le gagneur.  Frànchement
ces guerres appor tent seulement les echanges
l’un à l’autre. Controler la nature, prendre conscience a l’actualité
au fond de la nature et y penetrer - c’est la victoire véritable.  C’est
la seule victoire sans un echec.  L’echec n’y existe pas du tout.
C’est le “mukti” ou on n’est plus obliger de naître et
mourire.

Donc grâce a la discipline, l’esprit qui était envelloppé
par l’ignorance pourrait sentir ce qu’il se passe pendant la guerre
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entre le corps et le savant-corps.  On peut sentir autant qu’on se
discipline.

sa¼jaya uv¢ca

d¨¾°va tu p¢´²av¢n¤ka¼ gßO` CdmM-
uyudha¼ duryodhanas tad¢, —ÓQ≤>dm Vw nm S>dmZrHß$ Ï ỳT>ß Xẁ m}YZÒVXmü&
acaryam upasa¼gamya AmMm ©̀_wngßJÂ` amOm dMZ_~́drV≤ü&&2ü&&
raja vacanam abrav¤t (2)

En ce moment le roi Duryodheune en voyant l’armee de
Pandavs qui se presentait en formation particulier (d’un “vyuh”)
dit les mots suivants a Dronacharye.

“Dronacharye” c’est à dire les faits qui conforment à la
repartition.  Lorsqu’on se sent separé de l’Etre Supreme (voila un
sentiment de la repartition) on s’agit pour un réunion l’avec; et
c’est là qu’on embarque à la recherche d’un enseigneur.  C’est le
premier leçon pour tous les deux caractères.  Néanmois, plus tard
le bon enseigneur serait le Seigneur Krishn en yog.

Le roi Duryodheune va chez l’acharye (=le professeur).
Duryodheun - la personification de l’attachement !  C’est la cause
primordiale de tous les problèmes.  Il est le roi.  Duryodheune -
“Dur” ca veut dire “affligé”, “yo dheun” ca veut dire “la richesse”.
La richesse permanente ce n’est que celle de l’atman (= de l’âme).
C’est l’attachement qui y introduit des défauts.  Cela nous attire
vers la nature et nous encourage à prendre conscience à la vérité.
On est curieux parsuite de l’attachement, si non tout serait parfait.

Alors, en voyant l’armée de Pandeuvs en formation
particulière (d’un “vyuh”): ça veut dire en voyant ensemble tous
les bons sentiments inondés par la bonté, Duryodheun qui
personifie l’attachement va tout d’abord chez l’enseigneur Drone
et il dit -

paºyai't¢¼ p¢´²uputr¢´¢m

¢c¢rya mahat¤¼ cam¦m, nÌ °̀Vmß nm Sw>nwÃmUm_mMm ©̀ _hVt M_y_≤ü&
uy¦²h¢¼ drupadaputrena Ï ỳT>mß –wnXnwÃoU Vd {eÓ òU Yr_Vmü&&3ü&&
tava ºi¾ye´a dhimata (3)



4 YATHARTH GEETA

O Enseigneur ! Regardez cette armee immense de fils
de Pandu; cette armée est organiséé en presentation particulière
(“vyuh”) par votre partisan intelligent, Drishtadyumeun le fils de
Drupad.

Drishtadyumeun - c’est quelqu’un qui croit en bonne
stabilité (qui a l’esprit bien equilibré).  C’est le chef des bons
caractères. "gmYZ H${R>Z Z _Z H$a Q>oH$m ü&' C’est la détermination qui doit
être forte et pas la méditation (le “sadheun”).

Voyons maintenant l’immensité de l’armée -

atra º¦r¢ mahe¾v¢s¢

bh¤m¢rjunasam¢ yudhi, AÃ eyam _hoÓdmgm ^r_mOw©Zg_m ẁ{Yü&
yuyudh¢no vir¢taº ca ẁ̀ wYmZmo {damQ>̧  –wnX¸ _hmaW:ü&&4ü&&
drupadaº ca mah¢rathah (4)

Cette armée consiste de plusieurs vaillants comme
“Maheshvasa” - celui qui nous fait penetrer la divinité, “Bhim” - la
personification des sentiments, “Arjun” - la personification de
l’affection et d’autres comme : `Satyiki’-la vérité en forme
de simplicité ̀ virat”(= la largesse) - la croyance en l’omnipresence
de Dieu, le roi Drupad - le guerrier - l’état de détermination solide;
puis -

dh¨¾°aketuº cekit¢naª

k¢ºir¢jas ca v¤ryav¢n, Y•ÓQ>Ho$VwÌMo{H$VmZ: H$meramO¸ dr ©̀dmZ≤ü&
purujit kuntibhojaº ca nwÈ{OÀHw$p›V^moO¸ e°„`¸ ZanwL≤>d: ü&&5ü&&
ºaibyaº ca narapu¼gavaª (5)

“Drishtaketu” - le bien discipliné, “Chekitane” - la
stabilisation de l’esprit en l’empechant des distractions diverses,
“kashiraj” - le royaume a l’interieur du corps qui signifie le cité de
kashi, “purujit” - ce qui remporte la victoire sur les trois formes du
corps:  le corps en matière, le corps miniscule et le corps de raison
d’être, “kuntibhoj” - la victoire sur l’immensité gagné par la disci-
pline, “shaivya” - le meilleur de tous les humains c’est à dire la
bonne manière (= le bon comportement).

yudh¢manyuº ca vikr¢nta

uttamauj¢º ca v¤ryav¢n, ẁYm_› ẁ̧  {dH́$m›V CŒm_m°Om¸ dr ©̀dmZ≤ü&
saubhadro draupadey¢º ca gm°̂ –mo –m°nXò m¸ gd© Ed _hmaWm:ü&&6ü&&
sarva eva mah¢rath¢ª (6)
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Puis “yudhamanyu”  le valiant - la determination conforme
au bataille, “uttamauja” - la disposition en bonheur, “abhimanyu” -
le fils de Subhadra - on se trouve denoué de peur à l’arrivé d’un
bon soutien.  L’esprit intrépide origine d’un tel soutien.  Les cinq
fils - la maternité, la tendresse, la bienveillance, le simplicité, la
tenacité - de Draupadi qui personifie la méditation.  Ils sont tous
les valiants.  Ce sont les pouvoirs pour suivre bien le chemin de
`sadheune’ (pour méditer soigneusement).

Duryodheun a ainsi enumeré une quinzaine de noms
qui font une partie importante de la richesse divin.  C’est
l’attachement qui nous conduit aux caractères gagnants même
s’il y a les bons caractères bien decorés.

Duryodheun decrit son equipe en bref.  Si c’était une
guerre impliquant des etrangers, il aurait decrit son equipe
beaucoup plus en detail.  On ne compte pas trop de défauts; car
on doit les conquerir;  ils sont tous perissables.  On n’a enumeré
que cinq ou sept défauts qui constituent tous les caractères divers.
Comme -

asm¢ka¼ tu viºist¢ ye

t¢n nibodha dvijottama, AÒ_mHß$ Vw {d{eÓQ>m ò Vm{fi~moY {¤OmoŒm_ü&
n¢yak¢ mama sainyasya Zm`H$m __ g°›`Ò` gßkmW™ Vm›~́dr{_ Vo ü&&7ü&&
sa¼j®¢rtha¼ t¢n brav¤mi te (7)

Dwijjotteum  (Monsieur, le meilleur des brahmeuns) !
Veuillez écouter les noms de tous les chefs qui font partie de notre
armee.  Je vous dénombre les généraux de mon equipe.

L’exclamation “dwijotteum” n’est pas conforme au temps
d’une guerre comprenant des etrangers.  Le Geeta signifie donc
un bataille entre deux caractères dans l’esprit humain où “drone”
personifie le sentiment de la repartition.  Le naturel existe, jusqu’à
qu’on se tien separé de l’Etre divin: la nature existe toujours.  C’est
à dire la repartition resterait toujours.  C’est le “Guru Dronacharye”
(= le professeur) qui nous incite tout d’abord de remporter la victoire
sur ce sentiment de repartition.  C’est un petit bout de la
connaissance qui nous encourage à savoir tous en totalité.  Au
lieu de “dwijjotteum” il devrait utiliser un mot d’exclamation signifiant
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le courage, car c’est un bataille et non un moment de faire les
dévotions.

Quels sont les sentiments les plus forts des caracteres
gagnants ?

bhav¢n bh¤¾maº ca kar´aº ca

k¨paº ca samiti¼jayaª ^dm›^rÓ_¸ H$U©̧  H•$n¸ g{_qVO`:ü&
aºvatth¢m¢ vikar´aº ca AúÀWm_m {dH$U©̧  gm°_X{ŒmÒVW°d Mü&&8ü&&
saumadattis tathai'va ca (8)

Tout d’abord c’est vous - “Dronacharye” - l’incarnation
de la repartition, puis “Bhishm” qui personifie l’incertitude.
L’incertitude c’est l’origine de ces malveillances et il reste jusqu’à
la fin:  Alors, on l’appelle le “pitamah” (= le grand pere).  A la fin de
la guerre, tout l’equipe a été détruit mais lui, il vivait encore.  Il
s’est evanouillé sur l’estrade des flêches; il vivait quand-même.
C’est “bhishm” la personification de l’incertitude.  L’incertitude !
qui rest jusqu’à la fin.

De la même facon il y a “karn” qui personifie le fait gagnant
puis il y a “kripacharye” qui est toujours victorieux dans tous les
guerres.  “kripacharye” c’est le sentiment de la gentillesse lors de
la méditation.  Dieu, il est la reserve énorme de la gentillesse et
un saint devient le même aprés la reunion l’avec.  Mais pendant le
“sadheuna” (= la méditation) quand on se sent encore separé,
l’Etre Supreme est une entité differente, la nature gagnant domine
encore et quand on se trouve entouré par l’attachement - dans
une telle ambience si on essait d’être gentil, on va se ruinier.  Sita
était gentille donc elle a du se repentir à Lanka.  Vishvamitre avait
pitié: en consequence il s’est trouvé diminué.  Le Maharishi
Patanjeuli - le formuleur de yoga - dit la même chose "Vo g_mYmdwngJm©
Ï`wÀWmZo {g’`:' (3/37).  La réuscite vient toujours au moment de
l’amélioration;  la réuscite serait bien mais pour réaliser le but c’est
tout à fait un obstacle - de même facon que le desire, la colère,
l’envie, l’attachement etcetera.  Le Goswami Tulsidas a conclu la
même chose -

N>moaV J´p›W Om{Z IJam`m ü& {døZ AZoH$ H$aB© V~ _m`m ü&&
[a{’ {g{’ ‡oaB© ~h˛ ^mB© ü& ~w{’{h bmô  {XImdqh AmB© ü&&

(am_M[aV_mZg 7/127/6-7)
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L’illusion donne lieu aux obstacles nombreux.  Ils nous
presentent les richesses; on devient même un “faire-tous”.  Un
acteur de ce catégorie pourrait guerire un malade même si ce
dernier serait au bout de sa vie.  Bien que le malade soit gueri, si
l’acteur se sent fiere de lui-même, il se ruiniera.  L’acteur serait
entouré par non seulement un seul mais plusieurs malades, ce
qui l’empecherait de penser à Dieu.  Peu à peu il serait ecarté de
son sujet en plongeant dans la nature mondain.  Lorsqu’on est
encore loin de son but et on exerce la gentillese, cette action
remporterait la victoire sur tout l’equipe (le “samitinjay”).  Alors,
l’acteur doit se mefier de cela. "X`m {~Zw g›V H$gmB©, X`m H$ar Vmo Am\$V Amhoü&'
Mais à mi-chemin, ce comportement est l’ennemie de la victoire.
Il y a aussi “ashveutthama” - la personification de l’envie, “vikarn”
- la personification de `vikeulpe’ et “bhurishreuva” - l’air de
l’incertitude.  Ce sont tous les patrons de la déviation.

anye ca bahavaª º¦r¢

madarthe tyaktaj¤vitah, A› ò M ~hd: eyam _XW} À`äVOr{dVm:ü&
n¢n¢ºastrapraharan¢ª ZmZmeÒÃ‡haUm: gd} ẁ’{demaXm:ü&&9ü&&
sarve yuddhaviºarad¢ª (9)

Il y a encore plusieurs guerriers portant les implements
divers et qui sont bien placés afin de me protéger pendant cette
guerre; ils ont quitté chacun l’envie de vivre.  Ils sont tous prêts de
mourire:  ils sont sans nombre.  Maintenant on explique comment
les equipes sont-ils protégés par des sentiments -

apary¢pta¼ tad asm¢ka¼

bala¼ bh¤¾m¢bhirak¾itam, An`m©flVß VXÒ_mHß$ ~cß ^rÓ_m{^a{jV_≤ü&
pary¢pta¼ tu idam ete¾a¼ n`m©flVß pÀdX_oVofmß ~cß ^r_m{^a{jV_≤ü&&10ü&&
bala¼ bh¤m¢bhirak¾itam (10)

Notre equipe est gardé suffisament par Bhishme, donc
c’est de toute façon invincible et nous pourrions trés facilement
gagner sur l’autre equipe gardé par Bhime. Dans ces vers
Duryodheun dit les mots “suffisamment” et “insuffisamment”.
L’emploi de ces mots dévoile son doutte. Ce qu’il faut voire c’est le
caractère de Bhishm en qui les kauravs ont la confiance et qui
c’est Bhim en qui tous le pandeuves (la richese divine) ont la
confiance.
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Duryodheun addresse son organisation -

ayane¾u ca sarve¾u

yath¢bh¢gam avasthit¢ª, A`Zofw d gd}fw `Wm^mJ_dpÒWVm:ü&
bh¤¾mam ev¢' bhirak¾antuÙ ^rÓ__odm{^aj›Vw ^d›V: gd© Ed {hü&&11ü&&
bhavantaª sarva eva hi (11)

Alors, de tous qui sont en service dans les bataillons
vous devrez de tous sens, protéger Bhishme.  Nous somme tous
invincibles pourvu que Bhishm vive.  Donc au lieu de battre contre
les Pandeuvs vous devez se concentrer sur la protection de
Bhishme.

Bhishme ! Quel guerrier qui ne peut pas se proteger lui-
méme ?  Les kauravs sont obligés de lui protéger.  Ce n’est pas
un guerrier dehors.  Il personifie l’incertitude.  On ne peut pas
conquerir les tendences hétérogènes (les kauravs) jusqu’à
l’existence de l’incertitude.  ‘Invincible’ ce n’est pas quelqu’un qu’on
ne pourrait pas conquerir du tout mais c’est celui qui présente des
difficultés et qu’on ne peut pas conquerir sans peine.

“Maha Ajay Sansar Ripu

Jeeti Sakayi So Beer _hm AO` gßgma [anw, Or{V gH$B gmo ~raü&&
- Ram Charit Manas 6/80 am. 6/80

En disparition de l’incertitude, l’ignorance n’a plus
d’existence; l’attachement et d’autres sentiments qui restent en-
core en quelques parties, tirerons bientôt à la fin.

Bhishm pourrait mourire quand il voulait - selon son désir.
Le desir c’est l’incertitude.  La fin des desirs est égale au
terminaison de l’incertitude.  C’est ce que le Saint Kabir a expliqué
aux mots faciles -

‘Ichha Kaya, Ichha maya, Ichha

Jag Upajaya B¿N>m H$m`m B¿N>m _m`m, B¿N>m OJ CnOm`mü&
Kah Kabir Je Ichha Vivarjit H$h H$~ra Oo B¿N>m {dd{O©V, VmH$m nma Z nm`mü&&
Taka Par na Paya

L’endroit denoué de l’incertitude, c’est vaste et c’est
l’abstraît.  Le désir c’est la cause de la naissance de ce corps.  Le
désir c’est l’illusion et le désir c’est la raison d’être de tout le monde.
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"gmo@H$m_`V' "VX°jV ~h˛Ò`mß ‡Om ò̀  B{V' (N>m›XmoΩ` 6/2/3) kabir a dit ceux qui
n’ont aucun desir, ils sont incroyables; ils arrivent a se reunir avec
l’immensité ainsi qu’avec l’âme étendue. "`mo@H$m_mo {ZÓH$m_ AmflVH$m_
AmÀ_H$m_mo Z VÒ` ‡mUm CÀH´$m_p›V ~´̃ °d gZ≤ ~´Ù_mfl ò{Vü&' (d•hXma `H$ 4/4/6) Celui qui
est degagé de tous les désirs et qui reste tout entier à son âme, il
ne s’assaillerait jamais.  Il se reunirait avec le Breuhm (= l’éternite).
Au début on est démarqué par plusieurs désirs et puis il reste
l’envie de se reunir avec l’Etre Supreme.  Dés la réalisation de ce
desire il n’en reste plus rien.  S’il y avait quelquechose de superieur
on l’aurai bien voulu.  mais rien n’est mieux que la reunion avec
l’Etre Supréme; on ne veut plus rien.  Lorsqu’on possède tous qui
merit d’etre acquis, le désir se tire à la fin et dés qu’il n’y a plus de
desir, l’incertitude ne reste plus.  C’est ‘le mort à la demande de
Bhishm. En fait notre equipe protegé par Bhishm est de toute façon
invincible.  L’ignorance existe pourvu qu’il ait l’élément de doutte.
Plus de l’incertitude plus de l’ignorance.

C’est facile à conquerir l’autre equipe protegé par Bhim.
Bhim ! la personification des sentiments. la reflexion a le pouvoir
de mettre en lumiere ce qui était invisible. "^md dÒ` ^JdmZ, gwI {ZYmZ
H$ÈZm A`Z' (am. _mZg 7/92 I)ü& Le Seigneur Krishn l’a appellé la dévotion.
La reflexion a le pouvoir de  mener même Dieu.  Tous les caractères
divins se developpent par la reflexion.  C’est ce qui protège la
bonté.  C’est trés fort et peut bien apporter l’Etre Supreme.  Mais
en même temps, c’est assez sensible.  La reflexion est suscep-
tible de se transformer soudain à la légereté.

Par exemple peut etre que vous pensez en ce moment
d’un certain monsieur qui est un saint trés agréable.  Peu aprés
vous pourriez changer votre avis en disant “Non ! nous l’avons vu
boire”

“Ghas pat je khat hain tinahi satave kam Kmg nmV Oo ImV h¢, {V›h{h gVmd° H$m_ü&
Doodh malayi khat te, tinaki jane ram XyY _bmB© ImV Oo, {VZH$s OmZo am_ü&&

Dés qu’on sent un tout petit erreur dans le saint, la
reflexion s’ébranle, le caractère divin se trouve affecté, on manque
le parole à Dieu.  Donc c’est facile à gagner sur l’equipe protegé
par Bhim.  Le grand saint Patanjeuli a dit, lui aussi, “La méditation
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peut être propre pourvu que ça dure longtemps et qu’on reste
dévoués et fidèles.”

tasya sa¼ajnayan har¾a¼

kuruv¨ddhaª pit¢mahaª, VÒ` gßOZ`›hf™ Hw$Èd•’: {nVm_h:ü&
si¼han¢da¼ vinadyo'ccaih qghZmXß {dZ⁄mo¿M° fL≤>Iß X‹_m° ‡VmndmZ≤ü&&12ü&&
ºa¬kha¼ dadhmau prat¢pav¢n (12)

Et alors, suite à la description de la puissance de chaque
equipé on a soufflé les conques.  Une conque annonce la force
d’equipe et elle indique qui va gagner de quoi.  Pitamah Bhishm,
le plus agé et le plus courageux de tous les kauravs a soufflé le
conque “bhaypreud” y produisant un son trés fort comme le
grognement d’un lion.  C’était pour mettre Duryodheun en bonne
humeur (l’encourager).  Le lion signifie l’aspect effrayant de la na-
ture.  Dans le silence absolu d’un grand forêt, lorsqu’on entend un
lion grogner on a la chaire du poule, on frissonne,  bien que le lion
soit encore trés loin.  La peur se trouve dans la nature et pas dans
la divinité.  La divinité ! C’est la base impudente.  Si Bhishm qui
personifie l’incertitude se rend victorieux, vous serez encore inondé
en plus par la peur dans ce forêt de terreur.  La peur s’augmenterait
et elle vous envelloperait encore.  On profit rien d’autre de cette
incertitude.  En fait le seul moyen d’édification, c’est s’éloigner de
la nature.  La nature ce n’est qu’un illusion dans le monde, il y fait
noir comme dans un four.  Les kauravs n’annoncent rien sauf cela.
On a joué plusieurs instruments dans l’equipe de kauravs; ils nous
conduisent tous, seulement à la terreur.  Chaque défaut nous donne
un peu de peur.  Donc eux aussi, ils ont annoncé -

tataª ºa¬kh¢º ca bheryaº ca pa´av¢nakagomukh¢ª, VV: eL≤>ImßÌM ồ ©̧  nUdmZH$Jmo_wIm:ü&
sahasai'v¢'bhyahanyanta sa ºabdas tumulo'bhavat (13) ghg°dm‰`h›`›V g e„XÒVw_wcmo@^dV≤ü&&13ü&&

Puis plusieurs conques, tambours et les autres instru-
ments ont étés joués ensembles.  Ils ont creé un bruit terrifiant.
Les kauravs n’annoncent que la terreur.  C'est quand la victoire
des divers tendences hétérogènes, les liens à cause
d’attachements deviennent encore plus forts.

Puis les annoncements de la part des caractères divins
ou figure tout d’abord celui du yogeshveur le Seigneur Krishn-
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tataª ºvetair hayair yukte

mahati syandane sthitau, VV: úoV°h °̀̀ w©äVo _h{V Ò`›XZo pÒWVm°ü&
m¢dhavaÙª p¢´²avaº cai'va _mYd: nm S>d °̧d {XÏ`m° eím°‡X‹_Vw:ü&&14ü&&
divyau ºa¬khau pradadhmatuª (14)

En suite le yogeshveur Seigneur Krishn et Arjun assis
sur le grand char equipé des cheveux blancs (le blanc signifie la
divinité, la pureté; donc ceux qui n’avaient pas de noir - aucun
élément d’imperfection) eux aussi ils ont soufflé les conques
d’extraordinaires.  Extraordinaire - c’est à dire ce qu’on ne trouve
pas normalement dans ce monde.  Seigneur Krishn annonce le
renoncement pour arriver a l’état divin ou on s’éloigne de tous les
mondes: le “mreutyulok” le “devlok” le “breuhmlok”, qui sont tous
loin de la crainte de la naissance et de la mort.  Ce char n’est pas
fabriqué d’or ou d’argent.  Ce n’est pas un char mondain.  La
conque non plus, elle n’est pas mondain.  Meme l’annoncement,
c’est céleste.  L’aspect immaterialiste n’est que le “Breuhm” (=
l’éternité) et cet annonce c’est pour se lier l’avec.  Comment va-t-
on le faire ?

p¢®cajanya¼ hr¾¤keºo

devadatta¼ dhana¼jayaª, nmƒMO› ß̀ ˆfrHo$emo XodXŒmß YZƒO`:ü&
pau´²ra¼ dadhmau mah¢ºa¬kha¼ nm° S¥>ß X‹_m° _hmeL>Iß ^r_H$_m© d•H$moXa:ü&&15ü&&
bh¤makarm¢ v¨kodaraª (15)

“Hrishikesh” - celui qui connait toutes nos penses, ce
Seigneur Krishn a soufflé la conque “Panchjanye”.  Les cinq facultés
de savoir (= les cinq sens) (l’ouie, le toucher, la vue, le gôut,
l’odorat):  Il a essayé de ramasser tous ces sens en forme de son
disciple. Contenir les donnés plus fortes de tous les sens et les
faires comprendre à son disciple, c’est possible par l’intermediare
d’un bon enseigneur.  Seigneur Krishn était un “Yogeshveur”, un
bon enseigneur.  `Mon Seigneur ! Je suis votre disciple’
Abandonner tous qui existe à l’exterieur, ni regarder, ni écouter, ni
toucher rien de l’exterieur.  Pensez à rien sauf au Seigneur; ça
depend de l’experience d’un bon enseigneur.

Arjun, n’est que l’affection qui est capable d’acquerir la
richesse divin.  L’affection à Dieu ou il y a le regret, l’indifference,
les larmes aux yeux; la chaire du poule.  Là on n’est jamais attiré
par des biens mondains: c’est ce qu’on appelle l’affection.
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Lorsqu’on a du succes, on acquerit la richesse divine qui nous
réuni avec l’Etre Supreme.  Son synonyme c’est “Dheunanjay”.  Il
y a deux sortes de richesses: Une qui se trouve à l’exterieur et qui
sert à soutenir le corps -  elle n’a rien à faire avec l’âme.  La
deuxieme c’est ce qui est superieur à la premiere et c’est la
richesse permanente de l’interieur. La deuxieme c’est ce qui est
personelle.  Comme indiqué dans l’ecriture "le Vreheudaranyik
Upanisheiud": Le Saint Yagvalkye explique la même chose à
Eutreyi :  Bien qu’on conquerive la terre pleine de l’argent, on ne
gagne jamais l’immortalité.  Le seule moyen de l’obtenir c’est par
la richesse de l’interieur.

Bhimsen l’auteur des actions dangereux a soufflé la
grande conque appellé ‘Paundre’.  ‘Paundre’ c’est à dire l’amabilité.
Les sentiments originent de l’esprit restent dans le coeur.
Donc on l’appelle ‘Vrekodeur”.  Vous vous trouvez attiré par votre
enfant, mais franchement c’est le sentiment origine de votre es-
prit qui se manifeste par l’enfant.  Ce sentiment est illimité et c’est
trés fort.  Il a soufflé la grande conque de l’amabilité.  Le sentiment
comporte l’amabilité, alors Bhim a soufflé la conque ‘Paundr’ de
l’amabilité.  Le sentiment c’est énorme, c’est fort et c’est par la
diffusion de l’amabilité.

“Hari vyapak sarvatra samana h[a Ï`mnH$ gd©Ã g_mZmü&
Prem te prakat hohin meln jana ‡o_ Vo ‡H$Q> hmoqh _¢ OmZmü&&
- (Ram Charit Manas 1/184/5) - (am_M[aV_mZg, 1/184/5)

anantavijaya¼ r¢j¢
kunt¤putro yudhi¾°hiraª, AZ›V{dO ß̀ amOm Hw$›VrnwÃmo ẁ{YpÓR>a:ü&
nakulaª sahadevaº ca ZHw$c: ghXod¸ gwKmof_{UnwÓnH$m°ü&&16ü&&
sugho¾amanipu¾pakau (16)

Le roi Yuddishthir - le fils de Kunti - a soufflé la conque
‘Anante Vijay’ (littéralement ce nom veut dire ‘la victoire
permanente’).  Kunti, c’est la personification du devoir et
Yuddhishthir personifie la religion.  Si on se tien fort à la religion ‘la
victoire permanente’ nous conduit à la divinité incessible.
‘Yuddhishthir’ Quant à l’analyse du mot, ça veut dire ‘celui qui reste
ferme dans une guerre’.  Si on ne se laisse pas perturbé par les
batailles entre la nature et l’espèce humain, le  corps et le savant-
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corps; si on n’est jamais deconcerté en periode d’une grande crise,
on conquererait un jour le coeur absolu - l’Etre Supreme qui est
interminable.

Nakul qui personifie l’obligation a soufflé la conque
“Sughosch”.  Les malheurs se tuent en mesure de l’augmentation
des obligations et là le bonheur se developpe.  Sahdév qui
personifie le “satseung” (le bonne compagnie) a soufflé la conque
“Manipushpak”.  Les saints ont comparé chaque haleine a un bijou
inestimable.

“Heera jaisi swasa baton main beetee jay”

Une sorte de compagnie c’est d’écouter les mots des
saints; mais frànchement la bonne compagnie c’est la compagnie
à l’interieur.  Selon le Seigneur Krishne l’âme c’est la vérité, le
réalité.  Lorsqu’on ramasse tous les pensées et quand l’esprit se
tient prés de l’âme, c’est vraiment la bonne compagnie.  On pourrait
s’entrainer à y arriver par des reflexions, la méditation .  A mesure
qu’on s’installe au profondeur de la vérité, on va maîtriser chaque
haleine et là on pourrait contrôler les sens (les désirs). Au mo-
ment ou on arriverait à les maitriser complètement le but serait
réalisé.  Comme les instruments de la musique, ce qu’il faut c’est
se mettre à l’unisson avec l’âme - c’est le “satsang” - la bonne
compagnie.

La partie d’exterieur c’est solide tandis que l’haleine ait
le douceur - on dirait qu’elle est plus delicate qu’une fleur (trés
trés delicate).  Une fleur se fletri aprés l’épanouissement mais
quant à la vie on ne peut même pas se rassurer de la prochaîne
haleine.  Néanmoins,  aprés avoir achevé une bonne compagnie,
on peut maìtriser chaque haleine et là on atteindrait le but absolu.
C’est ce qu’annoncent les Pandeuvs. Chaque moyen nous fait
avancer un peu à la piste divin.  Puis on dit que -

k¢ºyaº ca parame¾v¢saª ºikha´²¤ ca mah¢rathaª, H$mÌ`ÌM na_oúmg: {eI S>r M _hmaW:ü&
dh¨¾°adyumno vir¢°aº ca s¢tyakiº c¢'par¢jitaª (17) Y•ÓQ>⁄wÂZmo {damQ>¸ gmÀ`{H$¸mnam{OV:ü&&17ü&&

Le corps signifie la ville de “Kashi”. L’espèce humain,
lorsqu’il concentre tous les desirs et son esprit tout entier au corps,
il se trouve digne de se reunir avec l’Etre Supreme -
“Parmeshvaseh”.  Kashi, c’est le corps ayant le pouvoir de nous
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reunir avec l’Etre Supreme.  Dieu ne se trouve que dans le corps.
Le mot “Parmeshvas” ne decrit pas quelqu’un qui possède le
meilleur arc, ça veut dire “Peureum + Ish + Vas = Superieur +
Maître + Vivre”.

“Shikheundi” c’est à dire abandonner la natte et le fil saint.
Aujourd’hui les gens se font couper des cheveux et ils abandonnent
le “Janéou” sans allumer du feu.  Ils pensent d’atteindre à la
sainteté.  Mais non ! la natte signifie le but que nous reste encore
à atteindre et le fil saint signifie les caractères.  Sans l’unisson
avec l’Etre Supreme et jusqu’au liason avec nos caractères, com-
ment peut-on se denoncer ?  Quelle sainteté !  On est toujours les
voyageurs.  On fait encore les devoirs.  Une fois arrivé au but et
lorsqu’il n’y a aucun lien avec les caractères, l’incertitude se tuerait
completement.  En fait, c’est le “Shikhandi” qui detruit “Bhishm” -
la personification” de l’incertitude.  “Shikhandi” c’est la qualité
extraordinaire pour la méditation; c’est trés forte.

“Drishtadyuman” - l’esprit rigide et determiné- puis “Virat” -
le pouvoir de sentir l’omniprésence de Dieu etc, ce sont tous les
caractères plus importants de la richesse divine.  La simplicité est
la vérité.  On n’aurait jamais la chute pourvu qu’on ne se dégage
jamais de la vérité. C’est à dire: pourvu qu’on garde la simplicité,
on ne perderait jamais dans cette guerre.

drupado draupadey¢º ca

sarvaºaª p¨thiv¤pate, –wnXmo –m°nXò m¸ gd©e: n•{WdrnVoü&
saubhadraº ca m¢h¢bahuª gm°̂ –¸ _hm~mh̨: fL>Im›X‹_w: n•WH≤$ n•WH≤ü&&$18ü&&
ºa¬kh¢n dadhmuª p¨thakp¨thak (18)

Les cinq fils de Drupad - qui personifie la détermination,
et Draupadi - qui personifie la méditation: la gentillesse, la
maternité, l’affection - tous ces guerriers sont trés utiles à la
méditation.  Ces deux et Abhimanyu - celui qui a les bras longs -
ils ont soufflé les conques, chaqun à son tour.  Le bras signifie
l’arène du travail.  Lorsque l’esprit n’a plus de peur, on l'atteint.

Votre Majesté ! Ils ont soufflé les conques différentes.
Chacun nous peut faire avancer quelques pas; c’est impérative
de les suivres, donc on les a élabores.  Auprés de ça il y a des
objectifs qui ne pourraient pas être realisés par l’esprit ni par
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l’intellect.  Dieu en s’installant à notre interieur nous les fait atteindre.
A un coté il se tien comme un spectacle devant l’esprit et a l’autre
coté il se presente tout en face.

sa ghoso dh¢rtara¾°r¢´¢¼

h¨day¢ni vyad¢rayat, g Kmofmo YmV©amÓQ¥>mUmß ˆX`m{Z Ï`Xma`V≤ü&
nabhaº ca p¨ithiv¤m cai'va Z^¸ n•Wrdt M°d Vw_wcmo Ï ẁZwZmX`Z≤ü&&19ü&&
tumulo vyanun¢dayan (19)

Cet éclat resonnait en ciel et la terre et il s’est enfoncé
dans les coeurs de tous les fils de Dhrittarashtre.  Les Pandeuvs,
eux aussi, ils avaient leurs armée mais ce n’étaient que les fils de
Dhrittarashtre qui trouvaient leurs interieurs enfoncés.  En fait
lorsque les cinq caractères - la maîtrisation de la puissance di-
vine, la victoire sur l’eternité, la suppression du malheur et
l’annonce du bonheur - commencent à briller, les mauvaises sen-
timents au champ de battaille, même les possesions diaboliques
se detruisent jusqu’à la moelle.  Ces derniers s’affaiblissent peu à
peu.  Dés qu’on réussit, tous les sentiments de l’attachement se
misent à la fin.

atha vyavasthit¢n d¨¾°v¢

dh¢rtar¢¾°ran kapidhvajaª, AW Ï`dpÒWVm›—ÓQ≤>dm YmV©amÓQ¥>m›H${n‹dO:ü&
prav¨tte ºastrasa¼p¢te ‡d•Œmo eÒÃ gÂnmVo YZwÈ⁄Â` nm S>d:ü&&20ü&&
dhanur udyamya pa´²avaª (20)

h¨¾¤keºa¼ tad¢ v¢kyam

idam ¢ha mah¤pate, ˆfrHo$eß VXm dmä`{_X_mh _hmnVoü& AOw™Z CdmM--
senayor ubhayor madhye goZ`moÈ^`mo_©‹ ò aWß ÒWmn` _o@¿ ẁVü&&21ü&&
ratha¼ sth¢paya me'cyuta (21)

Sanjay qui personifie l’obligation a essayé de lui faire
comprendre l’esprit couvert de l’ignorance: O Majesté ! Puis
“Keupidhweuje” - littéralement ça veut dire “celui qui a le Keupi (=
le singe) au drapeau - Hanuman signifie le detachement ! Celui,
dont l’insigne c’est le détachement.  On dit que le drapeau
represente un pays.  Selon l’opinion de quelques-uns, on l’appellait
“Kapidhweuje” parce que le drapeau ne restait pas stabile (il
voletait, donc on la compare avec un singe).  Mais non ! Ici le
Keupi n’est pas un singe ordinaire.  C’était Hanuman lui-même.
Celui qui avait subjugué l’egotisme - ̀ seum man niradeur adeurhi'.
Le détachement: ça veut dire renoncer tous qu’on voit et tous qu’on
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sent dans la nature; ne pas être attaché aux desirs.  Donc, celui
dont l’insignie c’est le detachement - ce Arjun en voyant les fils de
Dhrittarashtre tous debouts et tout prêt, a pris son arc et au mo-
ment de lancer les armes il dit ces mots au Yogeshveur Seigneur
Krishne “Hrishikésham” - celui qui reste au courant de tous nos
pensées - “O invincible ! ( celui qui ne fait jamais rien en vain)
Veuillez installer mon char au milieu des deux équipes” Dans ce
contexte, ce n’est pas un ordre au chauffeur; c’est plutôt une
requête à Seigneur (le Bon Enseigneur).  Pourquoi s’y installer ?

y¢vad et¢n nir¤k¾e'ha¼

yoddhuk¢m¢n avasthit¢n, `mdXoVm{fiarjo@hß `mo’wH$m_mZdpÒWVmZ≤ü&
kair may¢ saha yoddhavyam H°$_©̀ m gh `mo’Ï`_pÒ_Z≤ aUg_w⁄_oü&&22ü&&
asmin ra´asamudyame (22)

En regardant soigneusement ces guerriers qui se sont
stationnés pour le combat, je dois me raflaichir contre quels gens
je suis digne de faire un combat - avec lesquels je dois battre
dans cette guerre.

yotsyam¢n¢n avekse'ha¼

ya ete'tra sam¢gat¢h, `moÀÒ`_mZmZdojo@hß ` EVo@Ã g_mJVm:ü&
dh¢rtar¢¾°rasya durbuddher YmV©amÓQ¥>Ò` Xw~w©’ò w©’o {‡`{MH$sf©d:ü&&23ü&&
yuddhe priyacikirsavah (23)

Je veux regarder tous les rois - ces guerriers- qui etant
incite par l’intention malavisé  de Duryodheun, sont venus dans
l’équipe. Donc prière de s’y installer. “Yogeshveur” ça veut dire le
meilleur des yogis. De l’attachement ! Tous ces rois qui veulent
des biens des sentiments possessifs et qui se trouvent dans ce
champ, je vais les regarder.

samjaya uv¢ca gßO` CdmM-
evam ukto h¨¾¤keºo Ed_wäVmo ˆfrHo$emo JwS>mHo$eoZ ^maV
gu²¢keºena bh¢rata, goZ`moÈ^`mo_©‹ ò ÒWmn{`Àdm aWmoŒm__≤ü&&24ü&&
senayor ubhayor madhye
sth¢payitv¢ rathottamam (24)

bh¤¾madro´apramukhataª

sarve¾¢¼ ca mah¤k¾it¢m, ^rÓ_–moU‡_wIV: gd}fmß M _hr{jVm_≤ü&
uv¢ca p¢rtha paºyai't¢n CdmM nmW© nÌ °̀Vm›g_doVm›Hw$Í${Z{Vü&&25ü&&
samavet¢n kur¦n iti (25)
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Sanjay dit - Lorsque Arjun, le conquerier de sommeil a
dit comme ça, Seigneur Krishne  - le savant de tous les desirs - a
stationné le char entre les deux armées, au milieu de rois comme
Bhishm, Drone et “Mahikshiteum” - ceux qui veulent maitrisé la
terre - puis il dit - Parth ! regardez ces kauravs qui se sont tous
assimilés là.  Ici le char le plus meilleurs n’est pas fabriqué en
argent ou en or.  Normalement on definit “meilleur” à pertinence
du corps qui est destiné à etre tué:  cette definition n’est pas
absolue.  Le meilleur: c’est ce qui peut accompagner l’âme - la
forme réele - à jamais.  C’est ce qui n’a rien de mauvais.

tatr¢'paºyat sthit¢n p¢rthaª
pitÃn atha pit¢mah¢n,

¢c¢ry¢n m¢tul¢n bhr¢t Ã̈n VÃmnÌ`pÀÒWVm›nmW©: {nV•ZW {nVm_hmZ≤ü&
putr¢n pautr¢n sakh¤¼s tath¢ (26) AmMm`m©›_mVwcm›^´mV•›nw_m›nm°Ãm›gadtÒVWmü&&26ü&&
ºvaºur¢n suh¨daº cai'va Ìdewam›gŵ XÌM°d goZ`moÈ^`moa{nü&
senayor ubhayor api

Puis Arjun - qui ne trompe jamais de sa cible, et qui a
trouvé le corps comme un char - regarda ses frères, ses parents,
ses enseigneurs, ses oncles, ses fils, les autres parentages, ses
amis, ses beaux-parents et les bien aimés, dans ces deux équipes.
Dans tous les deux équipes, Arjun ne vit que les membres de sa
famille et les familles de ses oncles, ses beaux parents, ses bien
aimés et ses professeurs.  Selon le census, l’armée comprennait
dix-huit “Akshouhini” c’est à dire circa 6,5 billions des gendarmes,
ce qui est à peu prés equivalent de la population du monde
aujourd’hui.  Un nombre pour qui le demeurs et la nourriture pose
actuellement un grande problème.  Est-ce qu’une foule de 6,5
billions constituait la famille de son 3-4 parents !  Est-ce que
quelqu’un pourrait avoir une famille si grande ? Pas du tout.  C’est
un projection de l’interieur.

t¢n sam¤k¾ya sa kaunteyaª

sarv¢n bandh¦n avashtit¢n (27) Vm›g_r˙` g H$m°›Vò : gdm©›~›YyZdpÒWVmZ≤ü&
k¨pay¢ paray¢'vi¾°o H•$n`m na`m{dÓQ>mo {dfrX{fiX_~´drV≤ü&&27ü&&
vi¾¤dann idam abrav¤t

Arjun le fils de Kunti en voyant debout tous ces parent-
ages, dit d’un voix plein de tristesse.  Arjun devient triste parce
qu’il aperçoit sa famille partout.  Il dit -
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arjuna uv¢ca

d¨¾° ve'ma¼ svajana¼ k¨¾´a AOw©Z CdmM-
yuyutsa¼ samupasthitam (28) —ÓQ>do_ß ÒdOZß H•$ÓU ẁ̀ wÀgwß g_wnpÒWV_≤ü&&28ü&&
s¤danti mama gatrani grXp›V __ JmÃm{U _wIß M n[aewÓ`{Vü&
mukha¼ ca parisusyati, donWw̧  earao _o amo_hf©̧  Om`Voü&&29ü&&
vepathuº ca ºar¤re me
romahar¾aº ca j¢yate (29)

O Krishne ! Voyant tous ces membres de ma famille qui
sont désireux d’un combat, je n’en reviens pas.  Je n’arrive pas à
me bouger, je me trouve alteré.  Je frissone et j’ai la chaire du
poule.  En suite -

g¢´²¤va¼ sra¼sate hast¢t

tvak cai'va paridahyate, Jm S>rdß ÚßgVo hÒVmÀdäM°d n[aX¯Voü&
na ca ºaknomy avasth¢thu¼ Z M eäZmoÂ`dÒWmVwß ^́_Vrd M _o _Z:ü&&30ü&&
bhramat¤'va ca me manaª (30)

Je ne peu plus tenir le Gandiv (l’arch d’Arjun s’appellait
le Gandiv).  Je me sens brûlant.  Arjun a eu une sorte de fièvre; il
se trouve perturbé.  C’est quelle sorte de guerre, ou il n’y a que
les parentages?  Arjun a eu un illusion.  Il dit - Actuellement je
n’arrive pas a rester debout, je peu plus voir.

nimitt¢¼ ca paºy¢mi

vipar¤ni keºava, {Z{_Œmm{Z M nÌMm{_ {dnarVm{Z Ho$ed ü&
na ca ºreyo'nupaºy¢mi Z M lò mo@ZwnÌ`m{_ hÀdm ÒdOZ_mhdoü&&31ü&&
hatv¢ svajanam ¢have (31)

O Késhav ! Je ne vois rien en favor de cette guerre. (Je
vois que tout est à l’encontre de cette guerre).  Je n’aperçois aucun
vertu en tuant ma famille.  Comment est-ce qu’on peut gagner le
bonheur en tuant la famille ?

na k¢¬k¾e vijaya¼ k¨¾´a

na ca r¢jya¼ sukh¢ni ca, Z H$mL>jo {dO ß̀ H•$ÓUß Z M am¡ ß̀ gwIm{Z Mü&
ki¼ no r¢jyena govinda qH$ Zmo am¡ òZ Jmo{d›X qH$ ^moJ}Ou{dVoZ dmü&&32ü&&
ki¼ bhogair jivitena v¢ (32)

Toute la famille est prête au combat.  La victoire en les
tuants, gagner le royaume de ce victoire puis le joie de regner -
Arjun ne les veut pas.  Il dit - Krishn ! je veux pas la victoire, ni le
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royaume ni le joie.  Govinde ! Pourquoi ce regner et pourquoi vivre ?
A quel but ?  Puis il explique -

ye¾¢¼ arthe k¢¬k¾ita¼ no

r¢jya¼ bhog¢ª sukh¢ni ca, òfm_W} H$m{L>jVß Zmo am¡ ß̀ ^moJm: gwIm{Z Mü&
ta ime'vasthit¢ yuddhe V B_o@dpÒWVm ẁ’o ‡mUmßÒÀ`äÀdm YZm{Z Mü&&33ü&&
pr¢´¢¼s tyaktv¢ dhan¢ni ca (33)

Ceux pour qui nous avons envie de gagner les joies, les
comforts royales, ils sont tous debouts dans le champ de bataille
aprés avoir dénoncés l’envie de vivre.  Si nous avions voulu le
royaume ce n’était que pour la famille, pour y gagnent du comfort
et de la richesse.  Ce n’etait que pour se donner du bon temps
avec nos parentages, notre famille.  Mais ils sont tous debouts
n’ayants meme pas d'envie de vivre.  Donc je ne veux ni le royaume
ni la joie.  Tout ça n’etait que pour eux.  En s’eloignant d’eux, nous
n’en avons plus besoin.  Les désirs restent jusqu’à qu’il ait la famille.
Bien qu’on habite dans une cabane, personne n’accepterait le
royaume du monde en tuant sa famille et ses amis.  C’est ce que
dit Arjun - Nous aimions se réjouir, la victoire, mais pour qui ?
Lorsqu’ils ne restent plus de parentages, les joies ne serrent à
rien.  Qui est-ce qu’il faut tuer dans cette guerre ?

¢c¢ry¢ª pitaraª putr¢s

tathai'va ca pit¢mah¢h., AmMm`m©: {nVa: nwÃmÒVW°d M {nVm_hm:ü&
m¢tul¢ª ºvaºur¢ª pautr¢ª _mVwcm: Ìdewam nm°Ãm: Ì`mcm: gÂ~p›YZÒVWmü&&34ü&&
ºy¢l¢ª sa¼bandhinas tath¢ (34)

Dans cette guerre il n’y a que les oncles, les fils, les frères,
les beaux parents, les petits enfants, les beaux frères et ils sont
tous ainsi des parentés.

et¢n na hantum icch¢mi ghnato'pi madhus¦dana, EVmfi h›Vw{_¿N>m{_ ⁄Vmo@{n _YwgyXZü&
api trilokyar¢jyasya hetoª ki¼ nu mah¤k¨te (35) A{n Ã°cmoä`amOÒ` hoVmo: qH$ Zw _hrH•$Voü&&35ü&&

O Madhusudeun !  Bien qu’on me tue ou que je gagne le
royaume de l’univers (il dit “tous les troi univers”), je ne veux pas
les tuers.  Alors, pas de question de se battre pour la terre.

Dans une armée de 6,5 billions Arjun ne voit que sa
famille.  Frànchement qui sont tous ces parentés ?  En fait, Arjun
- il personifie l’affection.  Lorsque les affectueux commencent la
méditation, ils ont tous le même problème au début.  Ils veulent
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tous méditer, achever l’essence divin.  Mais quand un affectueux
arrive à comprendre le combat entre le corps et le savant-corps à
l’aide d’un bon enseigneur, et quand il sait contre qui se battre, il
se sent alteré.  Il veut que les membres de la famille de son père,
celle de ses beaux parents, ses oncles, tous ses chers, ses amis
]et ses enseigneurs vivent l’avec, qui’ils vivent tous au comfort, et
en aménegeant tous ça il veut se réunir avec la divinité.  Mais
lorsqu’il aperçoit qu’il doit laisser sa famille afin de se developper
en méditation et qu’il faut mettre tout l'affection à la fin, il com-
mence à s’accuser.

Mon Seigneur me disait toujours -`Devenir un saint, c`est
égal à mourire'.  Pour un renonceur il n'y a pas d'autres, surtout
les parenté n'existent pas du tout.  si l'attachement reste toujours,
on n'a pas encore renoncé.  La victoire c'est quand on a donné fin
absolument à l'attachement.  Le monde ce n'est que les liens; il
n'y a rien d'autre dans le monde.  Le monde signifie l'exigence de
nos intérieurs.  Le Yogeshveur Seigneur Krishne dit la même chose.
Celui qui arrive à maîtriser son espirit, lui il a conqueri tout le monde.
"Bh°d V°{O©V: gJm} òfmß gmÂ ò pÒWVß _Z:ü&' (JrVm 5/19)

C'était non seulement Arjun qui se desesperait.
L'attachement se trouve dans chaque individu.  Chaqu'un qui reste
attaché se desespère, car il pense à ses parentés.  Au  début il
pensait que parsuite de la méditation sa famille profiterait aussi et
ils se réjouisseraient tout ensemble.  Mais de quoi réjouire sans
famille ?  Arjun ne pensait au'au bonheur de royaume.  Il pensait
que le joie le meilleur c'est le royaume de l'univers.  Il ne savait
pas que la verité, c'est encore quelquechose de different.

nihatya dh¢rtar¢¾°r¢n naª

k¢ pr¤tiª sy¢j jan¢rdana, {ZhÀ` YmV©amÓQ¥>mfi: H$m ‡{V: Ò`mÇmZmX©Zü&
p¢pam ev¢'ºrayed asm¢n nmn_odml òXÒ_mZ≤ hÀd°VmZmVVm{`Z:ü&&36ü&&
hatvai't¢n ¢tat¢yinaª (36)

O Janardeun ! Quel plaisir aurons nous aprés avoir tue
les fils de Dhrittarashtre?  Dhritta, c’est Dhrittarashtre - celui qui
est tétu.  Donc Dhrittarashtr c’est l’endroit ou regne l’entêtement.
Duryodheune qui personifie l’attachement, c’est le regne de cette
obstination.  Son mort, quel bonheur nous apporterait-il ?  Tuer
ces aggresseurs ne serait qu’un péche.  Aggresseur c’est celui
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qui emploi des moyens injustes pour des interêts non-importants
dans la vie.  Frànchement le plus grand des agresseurs c’est
quelqu’un qui introduit un obstacle sur le chemin divin: le désir, la
colère, l’avidité, l’attachement, ce sont tous les obstacles à la prise
de conscience et ce sont les aggresseurs.

tasm¢n n¢'rh¢ vaya¼ hantu¼

dh¢rtar¢¾°r¢n svab¢ndhav¢n, VÒ_m›Zmhm© V ß̀ h›Vwß YmV©amÓQ¥>m›Òd~m›YdmZ≤ü&
svajana¼ hi katha¼ hatv¢ ÒdOZß {h H$Wß hÀdm gw{IZ: Ò`m_ _mYdü&&37ü&&
sukhinaª sy¢ma m¢dhava (37)

En fait, O Madheuv ! Nous n’avons pas le droit de tuer
nos confrères; les fils de Dhrittarashtre.  Comment confrères ?
N’etaient-ils pas des ennemies ?  Frànchement l’ignorance c’est
l’origine des relations de ce corps.  L’oncle, les beaux parents, les
membres de la famille - tout ça ce n’est que l’ignorance.  Le corps
est tout de même destiné à être détruire - ou seront donc ces
relations, nos chers, notre famille.  Notre monde: ça dure jusqu’à
qu’il ait l’attachement.  Plus d’attachement plus de parentés.  Alors,
même des ennemies ont étés vus par Arjun comme des parent-
ages.  Il pense comment vivre heureux aprés avoir tué la famille.
S’il ne reste ni l’ignorance ni l’attachement, la famille n’existerait
plus.  C’est l’ignorance qui donne place à la connaissance.
Plusieurs savants comme par exemple Bhrittraheuri, Tulsi, etcet-
era, ont été encouragé par ses femmes; - l’un qui s’est trouvé sur
la piste de renoncation aprés qu’il avait été deçu par la conduite
de sa belle mère (= la deuxieme marriage de son père).

yady apy ete na paºyanti lobho pahatacetasaª, `⁄fl òVo Z nÌ`p›V cmô monhVMoVg:ü&
kulak¾ayak¨ta¼ do¾a¼ mitradrohe ca p¢takam (38) Hw$cj`H•$Vß Xmofß {_Ã–moho M nmVH$_≤ü&&38ü&&

Bien que ces gents aient les défauts:  Ils se sont tous
rendus aveuglés par l’avidité et ils ne voyaient rien de mauvais en
ruinant toute la famille ni même le péche de la déloyaute envers
les amis.

katha¼ na j®eyam asm¢bhiª

p¢p¢d asm¢n nivartitum, H$Wß Z kò _Ò_m{^: nmnmXÒ_m{fid{V©Vw_≤ü&
kulak¾ayak¨ta¼ do¾a¼ Hw$cj`H•$Vß Xmofß nnÌ`X≤{^O©ZmX©Zü&&39ü&&
prapaºyadbhir jan¢rdana (39)
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Mais, O Jeunardeun ! Nous ! Nous savons le mal qui
emporte la mort de la famille.  Ne faut il pas se méfier de ce péche ?
Je ne suis pas le seul qui pèche  - vous aussi vous aller agir mal !
Il implique même le Seigneur Krishne.  Jusqu’au moment il ne se
considère pas inferieur au Seigneur Krishne.  Tous les nouveaux
méditateurs à la garde d’un bon enseigneur avancent les mêmes
arguments et ils ne se considèrent pas inferieurs à propos de ses
savoirs.  Arjun parle de même manière, lorsqu’il dit :  Bien qu’ils
ne comprennent pas (mais nous !) nous le savons bien.  Il faut se
donner des soucis pour les maux de la destruction de la famille.
Quels sont les maux de la destruction de la famille ?

kulak¾aye pranaºyanti

kuladharm¢ª san¢tan¢ª, Hw$cj ò ‡UÌ`p›V Hw$cY_m©: gZmVZm:ü&
dharme na¾°e kula¼ k¨tsnanm Y_} ZÓQ>o Hw$cß H•$ÀÒZ_Y_m}@{^^dÀ ẁVü&&40ü&&
adharmo'bhibhavaty uta (40)

Les religions vrais se misent a la fin lors de la destruc-
tion de la famille.  Arjun était d’avis que la religion ne consiste que
les coutumes de la famille.  Le péche s’augment aussi aprés la
destruction de la famille.

adharm¢bhibhav¢t k¨¾na

pradu¾yanti kulastriyaª, AY_m©{^^dmÀH•$ÓU ‡XwÓ`p›V Hw$cpÒÃ`:ü&
str¤¾u du¾°¢su v¢r¾´eya ÒÃrfw XwÓQ>mgw dmÓU}̀  Om`Vo dU©gë>a:ü&&41ü&&
j¢yate var´asa¼karaª (41)

O Krishne ! Les femmes deviennent malveillantes lors
de l’augmentation de la péche.  O Varschneye !  Les femmes
malveillantes produisent un “Veurnseunkeur” - un ignoble (= celui
qui ne se tient pas au breuhm).  C’est ce qui croyait Arjun :  Un
Veurnseunkeur va être né lors de malveillances des femmes.  Mais
comme le Seigneur Krishne explique peu aprés, en réfutant cette
doctrine, un Veurneseunkeur est né lorsqu’un illusion s’appare
pendant la méditation.  Arjun continue à enumerer les défauts
d'un Veurneseunkeur.

sa¼karo narak¢yai'va

kulaghn¢n¢¼ kulasya ca, gë>amo ZaH$m °̀d Hw$cøZmZmß Hw$cÒ` Mü&
patanti pitaro hy e¾¢¼ nVp›V {nVamo ōfmß cwflV{n S>moXH${H$́`m:ü&&42ü&&
luptapi´²odakakriy¢ª (42)
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Un Veurneseunkeur emmene tous les ennemies de la
famille, ainsi que toute la famille, à l’enfer. Même ses aïeux se
trouvent retrogradés à cause de l’absence des ceremonies
essentiels.  Le present se ruinie, les aïeux de temps anciens se
rétrogradent et on continuera à se retrograder dans l’avenir (= il
ne reste rien).

do¾air etaiª kulaghn¢n¢¼

var´asa¼karak¢rakaiª, Xmof°aoV°: Hw$cøZmZmß dU©gë>aH$maH°$:ü&
uts¢dyante j¢tidharm¢ª CÀgm⁄›Vo Om{VY_m©: Hw$cY_m©̧  emúVm:ü&&43ü&&
kuladharm¢º ca º¢ºvat¢ª (43)

A cause des maux du Veurneseunkeur, tous les religions
et les devoirs sacrés qu’on fait dans la famille se mettront à la fin.
Arjun pensait que la vérité constitue des faits sacrés de la famille
et que c’est la religion (les coutûmes) qui est véritable.  Mais comme
le Seigneur Krishne a expliqué aprés, en refutant cet avis, ce n’est
que la conscience qui est pur.  L’espèce humain commence avec
la connaissance de n’importe quelle doctrine au nom d’un religion
avant de prendre conscience à la religion vrai.  C’est ce qu' Arjun
fait; Il “connait qu’une doctrine” selon le Seigneur Krishne.

utsannakuladharm¢´¢¼

manu¾y¢´¢m jan¢rdana, CÀgfiHw$cY_m©Umß _ZwÓ`mUmß OZmX©Zü&
narake niyata¼ v¢so ZaHo$@{Z`Vß dmgmo ^dVrÀ`Zwewlw_ü&&44ü&&
bhavat¤ ty anuºuºruma (44)

O Janardeune ! Les humains appartenants à la societé
ou il n’y a plus de religion, vivent à l’enfers pendants des millenies.
C’est ce qu’on a entendu dire.  Tous les devoirs religieux se misent
à la fin non seulement les coutûmes suivis dans la famille.  Lorsqu’il
n’y a plus de religion on a entendu que l’humain est obligé de
rester à l’enfers pendant des millenies.  On n’a pas vu, on l’a
seulement entendu.

aho bata mahat p¢pa¼ kartu¼ vyavasit¢ vayam, Ahmo ~V _hÀnmnß H$Vw™ Ï`d{gVm d`_≤ü&
yad r¢jyasukhalobhena hantu¼ svajanam udyat¢h (45) `–m¡`gwIcmô oZ h›Vwß ÒdOZ_w⁄Vm:ü&&45ü&&

Hélas, Quel dommage !  Malgré notre intelligence nous
sommes tout prêt de pécher.  Attirés par l’avidité du royaume et le
plaisir, nous sommes prêts à tuer notre famille.

Jusqu’à l’instant Arjun ne se considère pas moins intelli-
gent que Seigneur Krishne.  Chaque meditateur se comporte ainsi,
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au début.  Le Mahatma Budh disait - Lorsqu’on a peu de
connaissance on se considère un grand savant et lorsqu’on
apprend encore on se considère un vrai idiot.  De la même façon
Arjun se considère un savant.  Il fait apprendre même le Seigneur
Krishne, qu’il n’y a aucun profit à pécher.  Attiré par l’avidité du
royaume et le plaisir, nous somme tous prêts à détruire notre famille
- on se trompe énormement.  "Je ne suis pas le seul qui se trompe
- vous aussi vous vous trompez".  Il implique même le Seigneur
Krishne.  Enfin Arjun exprime son décision -

yadi m¢m apratik¢ram

aºastra¼ ºastrap¢nayaª, `{X _m_‡VrH$ma_eÒÃß eÒÃnmU`:ü&
dh¢rtara¾°r¢ ra´e hanyus YmV©amÓQ¥>m aUo h› ẁÒV›_o jo_Vaß ^doV≤ü&&46ü&&
tan me k¾emataram bhavet (46)

Moi qui porte aucune arme et qui ne lutte pas, si les fils
armés de Dhrittarashtr me tuent au champs de bataille, ce mort
me serait beaucoup plus profitable.  On dira dans l’histoire qu’Arjun
était un savant qui s’est sacrifié pour qu’il n’ait pas la guerre.  On
se sacrifie pour protéger des enfants innocents, pour protéger la
famille.  Quand on part à l’etranger et on y vit au comfort, on com-
mence bientôt à penser à nos baroques.  L’attachement c’est
toujours trés dominateur.  Alors, Arjun dit - Bien que les fils armés
de Dhrittrashtr me tuent au champ de bataille sans opposition, ce
serait bien profitable pour moi au lieu de se battre parce que les
enfants seronts contents.
samjaya uv¢ca

evam uktv¢'rjunaª sa¼khye gßO` CdmM-
rathopastha up¢viºat, Ed_wäÀdmOw©Z: gßª ò aWmonÒW Cn{deV≤ü&
vis¨jya saºara¼ c¢pa¼ {dg•¡` geaß Mmnß emoH$gß{dæ_mZg:ü&&47ü&&
ºokasa¼vignam¢nasaª (47)

Sanjay dit- Et alors ! Arjun, son coeur plein de tristesse,
ayant dit ces mots, a quitté son arc avec les toies et il s’est assis
dans l’arriere du char.  C’est à dire qu’il s’est enfuit de la bataille
entre le corps et le  savant-corps.
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LE RESUME

Le Geeta c’est la mise en oeuvre du bataille entre le
savant et le savant-corps.  C’est la poésie qui nous fait reconnaître
la divinité glorieuse.  Le champs dont on parle dans cet ouvrage
c’est le corps ou on trouve deux sortes de tendances - le champs
religieux et le champs de bataille.  On décrit ici les deux armées
(les deux aspects du naturel) et leur puissance - la gloire annoncée
par des conques.  Puis on surveille l’armée contre laquelle on doit
se battre - et ce qu’on estime normalement à 18 “Akshhouini” (unité
ancien = 6,5 billions) mais ils sont en effet innombrables.  Le naturel
se comprend de deux aspects - le tendance Divin et le tendance
diabolique : Tous les deux font partie du naturel. Le premier c’est
la richesse divin qui nous dirige vers l’Etre Suprême et le deuxième
- le tendance diabolique qui nous conduit vers les biens
d’extérieurs.  D’abord on doit donner fin à la richesse diabolique
en exigeant la richesse divin puis on réalise l’éternel (= le
“Peurbreuhm”).  Une fois y arrivé, on n’a plus besoin de la richesse
divin, c’est le résultat de la guerre.

Pendant la surveillance de l’armée, Arjun  ne voit que
ses parentés, ce qu’il faut tuer.  Dans le monde: on ne voit que des
parentages.  Au premier pas de l’affection, ce sont les liens
familiales qui se présentent comme des obstacles: Lorsque le
méditateur comprend qu’il faut quitter tous les parentés à jamais,
il a peur.  Il pense aux maux en donnant fin aux attachements.  Là
il pense à se sauver à l’emploi des coutumes et les meurs, comme
faisait Arjun.  Il pensait “La religion ce n’est que les coutûmes
familiales. Cette guerre va donner fin à la religion, les demoiselles
se trouveront corrompues, on va perdre la noblesse et ce dernier
conduira toute la dynastie à l’enfer”.  Arjun pense à protéger la
religion véritable (= le spiritisme éternel).  Il prie à Seigneur Krishne
de ne pas s’occuper (tous les deux ne le doivent pas) à ce grand
pèche “puisqu’on est intelligent et on le comprend bien”.  C’est à
dire que selon Arjun, Seigneur Krishne aussi, il etait prêt à pécher.
Enfin Arjun conclu que “Je ne me battes pas” et il s’installe à l’arrière
du char.  Il s’est sauvé de la guerre entre le savant et le savant-
corps.

Les auteurs ont appelé ce chapitre “La tristesse d’Arjun”.
Arjun personifie l’affection.  Un affectueux qui pense à garder le
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spiritisme éternel (= la divinité), il rencontre toujours la tristesse et
c’est la raison d’être de yog.  Le roi, Manu, lui aussi, il se trouvait
au même état.

“Hriday Bahut Duhkh Lag, ""ˆX` ~h̨V Xw:I bmJ,
Janam Gayayu Hari Bhagati Binu” OZ_ J`C h[a ^J{V {~Zwü&'' am.1/142
-Ram Charit Manas 1/142

On se sent triste quand on se redoute.  Il (Arjun) pensait
à l’irréligiosité, qui les conduirait tous à l’enfer.  Il se donait des
soucis à la fin du spiritisme éternel.  Alors, ce qui convient comme
titre pour ce chapitre, c’est tout simplement “La Doute, la Tristesse
et le Yog”.

õ VÀg{X{V lr_X≤̂ JdX≤JrVmgyn{ZÓÀgw ~´̃ {d⁄m`mß `moJemÒÃo lrH•$ÓUmOw©Z
gßdmXo "gße`-{dfmX-`moJmo' Zm_ ‡W_mo@‹`m`: ü&& 1 ü&&

Et voilà la fin du premier chapitre appellé "le doute, la
tristesse et le yog" qui fait une partie de la conversation entre le
Seigneur Krishne et Arjun dans le Shreemad Bhagwad Geeta et
qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog.

B{V lr_Àna_hßg na_mZ›XÒ` {eÓ` Òdm_r AãS>JãS>mZ›XH•$V o
lr_X≤̂ JdX≤JrVm`m: "`WmW© JrVm' ̂ mÓ ò "gße`-{dfmX-`moJmo' Zm_ ‡W_mo@‹`m`:ü&& 1ü&&

!! Heuri Om Teutseut !!
ü&& h[a õ VÀgV≤ ü&&
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SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH

LE DEUXIEME CHAPITRE

Le premier chapitre c’est l’avant-propos de Geeta où on
a exprimé les problèmes qui se posent aux débutants désireux
d’achever la divinité ultèrieur.  Les guerriers c’étaient les Kauravs
et mêmes les Pandavs; mais c’est seulement Arjun qui se doute.
Arjun ce n’est que l’affection.  C’est le désir ardent de la Divinité
qui nous encourage au combat entre le corps et le savant-corps.
L’affection c’est au premier rang de l’échelle.  Mon notable
Enseigner disait “Au milieu de sa famille, quand on se souffre de
la peine; on se trouve plaidoyer; pleine d’émotions: Là c’est le
début de la renonciation.  Tout cela fait partie de l’affection.  Il y a
la religion, la discipline, la bonne compagnie, l’adoration etcetera.

A la première mesure de l’affection c’est l’attachement
avec la famille qui devient un obstacle.  Au début tout le monde a
l’envie de réaliser la vérité;  mais lorsqu’on avance on se rend
compte qu’il faut renoncer les liens chers et là on se trouve déçu.
On reste content avec ce qu’on a en suivant les mêmes coûtumes
qu’on suivait auparavant.  Pour se défendre on témoigne de
l’attachement - comme Arjun a fait quand il dit “La religion ce n’est
que le coûtume de la famille “.  Le bataille détruira “notre”religion,
mettra une fin à la famille , répandra les maux.  Ce n’était pas la
solution trouvée par Arjun mais seulement une idée fausse qu’on
suivait avant (avant que le bon enseigneur nous fasse réaliser).

C’est à cause de ces idées fausses qu’on suivait les re-
ligions différentes et on avait même creé les groupes diverses, les
petits et les grands “ghettoes”  et les nombreuses castes.
Quelqu’un pince le nez, un autre qui se fait percer ses oreilles, un
certain monsieur pense que la Divinité se mettrait à la fin par le
contact avec quelqu’un, puis celui qui ne touche pas au repas de
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peur que la Divinité ne resterait plus.  Est-ce bien la faute des
intouchables ou de celui qui les touches ?  Jamais les
intouchables !  C’est la faute de ceux qui ont donné lieu aux illu-
sions.  Nous suivons des idées fausses au nom de la religion.
Donc c’est de notre faute.

Au temps de Buddha il y avait une groupe qui s'appellait
"Késh keumbal" dont les membres se couvraient par ses cheveux
longs et il pensaient que c'est pour achever la totalité.  Puis il y
avait des `Govreutiks' (= ceux qui vivaient comme vaches)m des
`kukkurvreutik' (= ceux qui vivaient comme chiens).  Cela n'a rien
à fiare avec le Breuhmvidya (= le savoir divin).  Il existe toujours
des groupements ete des faussetés; ça existait aussi au temps de
Seigneur Krishn.  Arjun aussi, il se trouvait égaré par des faussetés.
Il a enumeré quatre raisons pour ne pas participer à la guerre 1)
Ce battaille va mettre la religion à la fin; 2) ça donnera lieu à un
Veurneseunkeur; 3) ça donnera fin aux coûtumes pour les aïeuls
et 4) on va pecher en tuant les membres de notre famille.

sanjaya uv¢ca
ta¼ tath¢ k¨pay¢'vi¾°am gßO` CdmM-
aºrup¦r´¢kulek¾a´am, Vß VWm H•$n`m{dÓQ>_lwnyUm©Hw$cojU_≤ü&
vi¾idantam ida¼ v¢kyam {dfrX›V{_Xß dmä`_wdmM _YwgyXZ:ü&&1ü&&
uv¢ca madhus¦danaª (1)

Sanjay dit -

Le Seigneur “Madhusudeun - l’échargeur de l’ivresse -
dit à Arjun qui se trouvait noyé dans la tristesse et qui étant perturbé
avait des larmes aux yeux :-

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
kutas tv¢ kaºmalam ida¼
vi¾ame samupasthitam, lr^JdmZwdmM-
an¢ryaju¾°am asvargyam Hw$VÒÀdm H$Ì_c{_Xß {df_o g_wnpÒWV_≤ü&
ak¤rtikaram arjuna (2) AZm`©OwÓQ>_ÒdΩ`©_H$s{V©H$a_Ow©Zü&&2ü&&

Le Seigneur dit -

Arjun ! D’ou as tu appris cette ignorance en ce moment
d’épreuve ? Dans ce champs unique - c’est à dire il n’existe aucune
parallèle dans un tel endroit où l’intention c’est d’être altruist.  Com-
ment s’est apparu cette ignorance ?  Pourquoi l’ignorance ?  Arjun
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veut bien garder la religion - les valeurs ultèrieurs.  Est-ce bien
l’ignorance de la garder de son mieux en sacrifiant la vie ?  “Oui,
c’est l’ignorance” dit Seigneur Krishn.  Les intellectuels ne l’ont
jamais pratiqué, cela ne nous conduit ni au paradis ni à la gloire.
Celui qui se dirige consciencieusement sur le bon chemin (ça veut
dire celui qui reste vertueux) lui il s’appelle “Arye”.  Si se ruiner
pour la famille n’était pas l’ignorance, les grands savants l’auraient
fait.  Si les coûtumes de la famille aurait signifiées la religion
véritable, cela aurait sûrement apporter le bonheur, le paradis.
Cela ne donne pas la gloire en pratiquant non plus.  Quand la
disciple - Mira, commença la méditation, tout le monde l’appellait
folle et sa belle mère l’appellait un destructeur de la famille.  Puis
personne ne connaît sa belle-mère qui faisait de son mieux de
garder les coûtumes de la famille;  tout le monde connaît Mira.  De
la même façon ceux qui se donnent des soucis pour la famille, ne
sont pas connus pour longtemps.  Pas de gloire, pas de bonheur,
aucun savant ne l’a suivi; évidement c’est l’ignorance. En fait -

klaibya¼ m¢ sma gamaª p¢rtha
nai'tat tvayy upapadyate, äc°„ ß̀ _m Ò_ J_: nmW© Z°VŒdÊ ẁnn⁄Voü&
k¾udra¼ h¨dayadaurbalya¼ jw–ß ˆX`Xm°~©Î ß̀ À`äÀdmo{ŒmÓR> naßVnü&&3ü&&
tyaktvo' tti¾°ha para¼tapa (3)

“Arjun !  Ne reste pas muet.”  Etait-il un muet ?  Etes-
vous muet ?  Un muet c’est celui qui n’a pas de vigueur.  Tout le
monde ne fait qu’un effort de rester vigoureux. Un fermier travail
d’arrache-pied pendant des heures à la ferme.  Quelqu’un s’occupe
des affaires, puis quelqu’un d’autre profit d’une occasion et fait un
effort en utilisant sa situation le plus avantageusement que pos-
sible.  Malgré les efforts qu’on exerce pendant toute la vie, il ne
nous reste rien à la fin.  Evidemment ce n’est pas ce qu’il faut.
L’effort c’est effectivement la reconnaissance de soi-même.

Le saint Yagveulikye avait expliqué "Celui qui ne se
reconnaît pas lui-mêmem il est comme l'eunuque".  L'âme c'est
l'humanitém c'est l'éclairecissement, c'est le bonheur le p[lus
meilleur et c'est l'abstrait.  L'effort réel c'est de le reconnaître.  Arjun
! ne soit pas comme un eunuque.  Tu n'en est pas digne.
Pareunteup !  Tiens-toi pour la guerre en quittant la faiblesse de
ton intèrieur.  N'aies plus d'attachement.  Ce n'est que la faiblesse
de ton intèrieur.  Là Arjun posa la troisième question -
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arjuna uv¢ca
katha¼ bh¤¾mam aha¼ sa¼akhye AOw©Z CdmM-
dro´a¼ ca madhus¦dana, H$Wß ^rÓ__hß gßª ò –moUß M _YwgyXZü&
i¾ubhiª pratiyotsy¢mi Bfw{^: ‡{V `moÀÒ`m{_ nyOmhm©d[agyXZü&&4ü&&
p¦j¢rh¢v aris¦dana (4)

Arjun dit -

O Madhusudeun !  Le destructeur de l’orgueil !  Dans ce
champ de bataille comment est-ce que je pourrais me battre avec
Bhishm qui est l’aîné ( Bhishm était l’aîné de la famille et on
l’appellait “Pitamah” - littéralement le père le plus grand) et Drone
qui est mon professeur parce que Arisudeun ! ils sont tous les
deux, les vénérables.  Donc, il personifie la dualités: "L’Etre Su-
preme c’est un entité séparé de moi"; ce sentiment de dualité,
c’est le premier pas de l’encouragement au long de chemin divin.
C’est le conseil d’enseigneur Drone;  Nos enfants, notre famille,
nos pârentés, tous l’appartenance reste jusqu’à l’existence de
délusion.  Le délusion de l’appartenance, c’est pourquoi on prend
les types - par exemple notre père, notre grand père, notre
professeur etc. comme les parentés.  A la fin de chemin, il n’aura
ni l’ensiegneur ni l’élève; il ne resterait que l’âme (= soi-même).

Lorsqu’on se réunit avec l’Etre Supreme, le professeur
n’est plus l’enseigneur, le disciple n’est pas un étudiant non plus.
C’est l’état ultèrieur.  Une fois apris  la connaissance le disciple se
réunit avec l’enseigneur (= il n’y a plus de différence).  Seigneur
Krishn dit “Arjun ! tu te réuniras avec moi”.  Arjun se ressemble le
Seigneur Krishn.  A ce niveau, le professeur n’existe plus,
l’enseigneur se mainifest dans les pensées du disciple.

Arjun voudrait se sauver de cette guerre, à l’excuse de
l’état du professeur.  Il dit -

gur¦n ahatv¢ hi mah¢nubh¢v¢n
ºreyo bhoktu¼ bhaik¾am JwÍ$ZhÀdm {h _hmZŵ mdmZ≤
ap¤'ha loke, lò mo ^moäVwß °̂̇ `_nrh cmoHoü&$
hatv¢'rthak¢m¢¼s tu gur¦n ihai'va hÀdmW©H$m_mßÒVw JwÍ${Zh°d
bhu®j¤ya bhog¢n ŵƒOr` ^moJm›È{Ya‡{XΩYmZ≤ü&&5ü&&
rudhirapradigdh¢n (5)
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Je pense qu’il vaut mieux vivre à la charité au lieu de
tuer les vénérables.  Ici “la charité” ce mot n’est pas pris du pied
de la lettre mais il s’agit de servir les saints et soliciter leur voeux.
Le nourriture c'est divin, car cela nous rend content.  On n'a plus
faim. Qu'on recoive peu à peu la divinité en servant les grands
savants, mais sans laisser la famille, c'est ce que solicite Arjun.
La plupart de gens dans le monde fait le même : Ils ne veullent
pas mettre fin aux liens de la famille à la fois qu'ils désirent "Mukti"
(= l'edification).  Mais pour quelqu'un qui s'avance, qui est digné
d'encore plus, qui est capable de lutter, qui est un Ksheutriye tout
naturellement, soliciter une charité de telle sorte ne lui convient
pas du tout.  La charité ça veut dire soliciter sans s'efforcer.  Gautam
Buddh, lui aussi - dans l'écriture religieuse appellée ̀ Dhanmadaye
sukte' - il a ridiculer la charité de telle sorte, malgré le fait qu'ils
soient tous les "Bhikshus".

Si on tu les vénérables, qu’est ce qu’on en gagnerait -
Rien que les biens corrumpus du sang et les joies (carnales).
Arjun pensait que la méditation n’apporte qu’une augmentation
des comforts mondains.  Même aprés les combats si forts, on
n’aura que les comforts physiques et les le luxus.  Il donne encore
des arguments-

na cai'tad vidmaª kataran no gar¤yo
yad v¢ jayema yadi v¢ no jayeyuª, Z M°V{¤Ÿ: H$Vafimo Jar`mo
y¢n eva hatv¢ na jij¤vi¾¢mas `¤m O ò_ `{X dm Zmo O ò̀ w:ü&
te'vasthit¢ª pramukhe `mZod hÀdm Z {OOr{dfm_-
dh¢rtar¢¾°r¢ª (6) ÒVo@dpÒWVm: ‡_wIo YmV©amÓQ¥>m:ü&&6ü&&

On n’est même pas certain de gagner les comforts.  Nous
ne savons même pas ce qui serait mieux à faire car tout-ce que
j’avais dit a été démontré comme l’ignorance.  On n’est même pas
certain de la victoire.  On vois tout en face les fils de Dhrittarashtre,
ceux qu’on n’aimerait pas tuer afin de vivre soi-même.  Lorsqu’il
ne resterait plus ni de l’attachement ni tous ces personnages
origine de Dhrittarashtre qui personifie l’ignorance, on vivrait à
quel but ?  Puis Arjun se rafraîchit que tout ce qu’il vient de
considérer peut être encore l’ignorance, donc il prie -
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k¢rpa´yado¾opahatasvabh¢vaª
p¨cch¢mi tv¢¼ H$mn© `XmofmonhVÒd^md:
dharmasa¼m¦dhacet¢h, n•¿N>m{_ Àdmß Y_©gß_yT>MoVm:ü&
yac chreyaª sy¢n niºcita¼ br¦hi `¿N¥>ò : Ò`mp›Z{¸Vß ~́y{h V›_o
tan me ºi¾yas'te' ha¼ º¢dhi m¢¼ {eÓ`Ò@hß em{Y _mß Àdmß ‡nfi_≤ü&& 7 ü&&
tv¢¼ prapannam (7)

La lâcheté m’a rendu fou;  Quant à la religion j’ai un es-
prit tordu, je vous prie: dites-moi Monsieur, ce que je dois faire et
ce qui serait avantageux pour moi.  Je suis votre disciple; à votre
charge, soignez-moi !  Ne me donnez pas seulement les consignes,
mais aidez moi là où je me trompe.  Arjun s’est confié comme le
suivant :  Faites charger ou chargez et restez avec moi.  En cas
d’un glissement qui est-ce qui m’aidera ?

Ici Arjun se rend entièrement à Seigneur Krishn.  Jusqu’à
l’instant Arjun se considerait au même niveau que Seigneur Krishn.
Il se considerait même un peu en plus.  Maintenant il s’est confié
à Seigneur Krishn.  Le bon enseigneur nous accompagne jusqu’à
la fin.  Si non on n’arriverait jamais au but.  Comme les parents qui
élèvent la fille jusqu’à son marriage, de la même façon le bon
enseigneur accompagne son disciple afin de lui conduire au travers
du labyrinthe de naturel. Encore quelquechose, Mon Seigneur -

na hi prapaºy¢mi mam¢' panudy¢d, yac chokam Z {h ‡nÌ`m{_ __mnZw⁄mX≤
uccho¾a´am indriy¢´¢m, av¢pya bh¦m¢v asapatnam `¿N>moH$_w¿N>mofU{_p›–`mUm_≤ü&
¨ddha¼, r¢jya¼ sur¢´¢m api c¢' Admfl` ŷ_mdgnÀZ_•’ß am¡ ß̀
dhipatyam (8) gwamUm_{n Mm{YnÀ`_≤ü&&8ü&&

Bien que j’aies le royaume immense de la terre plein de la richesse
où je pourrait régner sans aucun incovenient et bien que je sois le
roi de tous les déités, je ne vois aucun remède contre ma tristesse.
Si je reste toujours triste pourquoi tout ça ?  Si on ne gagne rien
d’autre excusez-moi s’il vous plaît (ça veut dire laissez moi car je
ne le veux pas).  Arjun pensait, qu’il ne lui restait encore rien à
saisir.
sanjaya uv¢ca -
evam uktv¢ h¨¾¤keºa¼ gßO` CdmM-
gu²¢keºaª para¼tapaª, Ed_wäÀdm ˆfrHo$eß JwS>mHo$e: naßVnü&
na yotsya iti govindam Z `moÀÒ` B{V Jmo{d›X_wäÀdm VyÓUt ~ ŷd hü&&9ü&&
uktv¢ t¦¾´¤¼ babh¦va ha (9)

Sanjay dit -
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O Supérieur !  Suite a Seigneur Krishn - le savant de
tous les pensés le Mohnishayi Arjun (= celui qui est capable de
conquérir tout les pièges de l’attachement) en disant ‘je ne me
battrai pas’ a donné sa langue un chat. Jusqu’au moment Arjun
croit aux écritures, ou on indique la disponibilité des comforts en
suivant ‘les rituels’ et ou le meilleur prix c’est le paradis.  Seigneur
Krishn va éclaircir toutes les idées fausses.

tam uvaca hr¾¤keºaª
prahasann iva bh¢rata, V_wdmM ˆfrHo$e: ‡hg{fid ^maVü&
senayor ubhayor madhye goZ`moÈ^`mo_©‹ ò {dfrX›V{_Xß dM:ü&&10ü&&
vi¾¾¤dantam ida¼ vacaª (10)

Puis O Dhrittarashtre, le Bharatveunshi ! (= celui que est
né dans la famille de Bhareut) Le Yogeshveur Seigneur Krishn qui
connaît tous ce qui se passe à l’intérieur, en ce moment décisif au
milieu de deux armées souriait et il dit les mots suivants à Arjun
qui se trouvait plein de tristesse -

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
aºocy¢n anvaºocas tva¼ lr^JdmZwdmM-
praj®¢v¢d¢¼º ca bh¢¾ase, Aemo¿`mZ›demoMÒÀdß ‡kmdmXmß̧  ^mfgoü&
gat¢s¦n agat¢s¦¼º ca JVmgyZJVmgyß̧  ZmZwemoMp›V np S>Vm:ü&&11ü&&
n¢'nuºocanti pa´²it¢ª (11)

Le Seigneur dit -

Arjun ! Tu penses à ceux qui n’en sont pas dignes.  Tu
parles comme un savant, mais les grands savants ne pensent
jamais a ceux qui sont déjà morts ni à ceux qui vivent encore, car
ces derniers aussi ils vont mourir.  C’est à dire tu parles comme
un savant mais effectivement tu ne l’est pas.  Parce que -

na tv ev¢'ha¼ j¢tu n¢'sa¼
na tva¼ ne'me jan¢dhip¢ª, Z Àdodmhß OmVw Zmgß Z Àdß Zo_o OZm{Ynm:ü&
na cai'va na bhavi¾y¢maª Z M°d Z ^{dÓ`m_: gd} d`_V: na_≤ü&&12ü&&
sarve vayam ataª param (12)

Moi le bon Enseigner, j’existe à jamais: j’étais toujours là.
Toi aussi l’affectueux et le plus digne de tous, tu es éternel.  Tout
le monde y compris les rois sont éternels.  C’est à dire l’orgueil qui
est une des qualités de l'imperialisme existait toujours et nous
continuerons à exister.  Le bon Enseigner est toujours présent,
les affectueux aussi ils sont toujours là.  Ici le Yogeshveur Krishn a
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indiqué la perpétuité de Yog ainsi il souligne son existence dans
l’avenir.  Il explique pourquoi il ne faut pas penser aux morts.

dehino'smin yath¢ deke
kaum¢ra¼ yauvana¼ jar¢, Xo{hZmo@pÒ_›`Wm Xoho H$m°_maß `m°dZß Oamü&
tath¢ deh¢ntarapr¢ptir VWm Xohm›Va‡mpflVYuaÒVÃ Z _w̄ {Vü&&13ü&&
dh¤ras tatra na muhyati (13)

L’esprit, comme il traverse des étapes - la jeunesse,
l’adolescence et la vieillesse - dans ce corps, de la même façon il
se met dans les corps nombreux.  Donc, un savant ne se trouve
pas attaché.  Avant vous étiez un enfant; peu à peu vous êtes
devenue adulte; mais vous n’êtes pas encore mort.  Puis vous
vous êtes vieilli: l’être humain c’est le même et il reste le même
lors d’un nouveau corps.  L’âme ne se change pas du tout. Ce
changement de tenue continue jusqu’à ce qu’on n’atteint pas
quelquechose de permanence.

m¢tr¢sparº¢s tu kaunteya
º¤to¾´asukhaduªkhad¢ª, _mÃmÒnem©ÒVw H$m°›Vò  erVmoÓUgwI-Xw:IXm:ü&
¢gam¢p¢yino'nity¢s AmJ_mn{`Zmo@{ZÀ`mÒVmßpÒV{VjÒd ^maVü&&14ü&&
t¢¼s titik¾asva bh¢rata (14)

O fils de Kunti !  Cette dualisme des sensations comme
le plaisir, la tristesse, la chaleur, la froideur, ce sont tous liés a nos
sens et ils sont tous d’une courte durée.  En fait Arjun, toi qui vient
d’une famille indienne !  renonces - les ! Arjun se sentait triste car
il pensait aux sentiments et les moyens de sentir le plaisir.  Les
doctrines, la vénération au professeur etc. Tous cela c’est lié aux
sens.  Ce sont tous d’une durée fugace (éphémères); ce sont les
mensonges et susceptibles à être détruit.  On ne les sentirait pas
toujours; les sens ne resterons pas capables infiniment non plus.
Donc  Arjun ! renonces - les !  Supporte cela! Supporte quoi ?
Est-ce que ce combat était à la montagne ou Arjun devrait sup-
porter le froid ?  Ou bien était- ce au dessert où Arjun devrait
supporter le chaleur ?  On dit que dans la région de ‘Kurukshetr’ il
fait toujours un temps doux.  La guerre n’a durée que dix-huit
jours, alors d’ou venait l’été ou l’hiver pendant une période ci courte.
En fait, le chaleur - le froid, la tristesse - le plaisir, le respect-
l’insulte,  un yogi doit supporter tout.  Cela signifie le combat de
l’intérieur.  Dans le Geeta on ne parle pas d’un combat extérieur.
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C’est la bataille entre le corps et le savant-corps ou après avoir
conqueri les personnages diaboliques, et nous réuni à la Divinité,
la richesse divine elle aussi elle se met à la fin.  Le “moi” devient
calme et serène.  Quand il n’y a plus de malveillances rien n’est
susceptibles d’être attaqué par les désirs mondains.  Donc, là les
désirs disparaissent absolument; mais pas  avant.  Le Geeta signifie
le combat à l’intérieur.  Qu’est ce qu’on gagnerait de ce
renoncement ? Seigneur Krishn l’explique -

ya¼ hi na vyathayanty ete
puru¾a¼ puru¾ar¾abha, ß̀ {h Z Ï`W ≥̀À òVo nwÈfß nwÈff©̂ ü&
samaduªkhasukha¼ dh¤ra¼ g_wXw:IgwIß Yraß gmo@_•VÀdm` H$ÎnVoü&&15ü&&
so'm¨t tv¢ya kalpate (15)

O l'humain le plus meilleur ! Le inbrénable qui reste con-
tent pendant le bonheur et même le malheur, ce savant il est
immortel.  Il ne peut pas être dissuadé par les sentiments ou les
désirs.  Il est digne de l’elixir d’immortalité.  Ici Seigneur Krishn
parle d’un intérêt “l’elixir d’immortalité”.  Arjun s’envisagait
d’acquérir le paradis ou la terre à la suite de cette guerre, mais
Seigneur Krishn dit: ni le paradis ni la terre mais l’elixir.  Qu’est-ce
cet elixir ?

n¢'sato vidyate bh¢vo
n¢'bh¢vo vidyate sataª, ZmgVmo {d⁄Vo ^mdmo Zm^mdmo {d⁄Vo gV:ü&
ubhayor api d¨¾°o'ntas tv C^`moa{n —ÓQ>mo@›VÒÀdZ`moÒVŒdX{e©{^:ü&&16ü&&
anayos tattvadarºibhiª (16)

Arjun ! Ce qui n’est pas réel, ce qui n’a pas de fondement
cela n’existe jamais:  on ne peut pas l’arrêter.  Et la vérité ça existe
toujours partout: on ne le peut jamais rayer.  Arjun a demandé -
Vous le dites car vous êtes Dieu ?  Seigneur Krishn explique- Je
ne suis pas le seul qui le dise, les ‘Teutvedeurshis’ - les savants:
les éclairés  - eux aussi ils ont eu cette expérience.  Seigneur
Krishn aussi, il était un grand savant - un ‘Teutvedeurshi’.  Un
Teutvedeurshi c’est celui qui a pris conscience de l’âme et dont
l'espirit reste tout entier au coeur.  Qu’est ce qui est le réel ou
l’irréel ?

Il explique -

avin¢ºi tu tad viddhi
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yena sarvam ida¼ tatam, A{dZm{e Vw V{¤{’ òZ gd©{_Xß VV_≤ü&
vin¢ºam avyayasy¢'sya {dZme_Ï``Ò`mÒ` Z H${¸ÀH$Vw©_h©{Vü&&17ü&&
na kaºcit kartum arhati (17)

Ce qui est omniprésent dans le monde, c’est immortel.
Personne ne peut donner fin à l’immortalité - l’omniprésence;  mais
ce “immortel”, cet “elixir”, comment est-ce qu’on l’appelle?  Qui
est-ce ?

antavanta ime deh¢
nityasyo'kt¢ª ºar¤ri´aª, A›Vd›V B_o Xohm {ZÀ`Ò`moäVm: ear[aU:ü&
an¢ºino'prameyasya AZm{eZmo@‡_ò Ò` VÒ_m⁄w‹`Òd ^maVü&&18ü&&
tasm¢d yudhyasva bh¢rata (18)

On dit que toutes les formes corporelles de cet esprit
immortel sont destinés à mourir.  En fait, Arjun ! Toi qui es ne en
Inde !  Tu dois lutter.  L’âme c’est l’essence.  L’âme c’est l’immortelle
qui ne meurt jamais.  L’âme c’est réel.  Le corps c’est un éphémère;
c’est irréel; c’est ce qui n’a pas d’existence véritable.

‘Le corps c’est un éphémère, en fait tu dois te battre’ -
cet ordre ne te l'insinue pas à tuer seulement les Kaureuvs.  Les
Pandeuvs, eux aussi, ils avait les corps; étaient-ils tous les
immortels ?  Si le corps n’est qu’un éphémère, qui est-ce qui
protégait Seigneur Krishn ?  Arjun, était-il en corps ? Le corps qui
n’est rien de réel et qui n’a pas de fondement, était-ce corps protégé
par Seigneur Krishn ?  Si c’est vrai, lui (Seigneur Krishn) aussi, il
était fou, car peu aprés, il dit lui-même “celui qui s’exerce seulement
pour le corps physique, il est mal avisé; c’est un idiot.  Ce pécheur,
il vit pour rien.  Enfin, Arjun c’était qui ?

En fait, Arjun signifie l’affection: Un affectué est toujours
accompagné par la divinité qui lui montre la bonne route.   Elle lui
conseil comme un ami.  Vous n’êtes pas personifié par ce corps
car le corps n’est qu’une couverture.  C’est seulement un demeurs.
Ce qui se trouve dedans c’est l’âme plein d’affection.  Les com-
bats physiques ne donnent jamais fin à ce corps.  Une fois quitté
ce corps, l’âme se mettrait dan un autre corps.  Seigneur Krishn
l’explique: comme on agrandi et on attrape les corps -  de la même
façon qu’on change  la tenue.  Si on tu un corps, l’âme se mettrait
dan un autre.
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Le corps se dépend de caractères, tandis que l’âme
s’origine de conscience. "_Z Ed _ZwÓ`mUmß H$maUß ~›Y_moj`mo:ü&'
L’abstention, la détermination et la dissolution de rituels conclusifs,
c’est la même chose.  Lorsqu’il ne reste plus de conservation,
c’est la fin du corps.  Pour en arriver, on doit méditer et c’est ce
que Seigneur Krishn appelle le “devoir” ou le Nishkam Keurme
Yog.  De temps en temps, Seigneur Krishn encourage Arjun à se
battre mais on ne parle jamais des meurtres physiques, dans
aucune verse. C’est la guerre à l'intèrieur, entre les tendances
héterogenes.

ya ena¼ vetti hant¢¼
yaº cai'na¼ manyate hatam, ` EZß do{Œm h›Vmaß `ÌM°Zß _›`Vo hV_≤ü&
ubhau tau na vij¢n¤to C^m° Vm° Z {dOmZrVmo Zm ß̀ hp›V Z h›`Voü&&19ü&&
n¢'ya¼ hanti na hanyate (19)

Celui qui estime l’âme comme un tueur et celui qui croit
que l’âme peut être tuée: tous ces deux, ils ne connaissent pas
l’âme du tout, parce que l’âme n’est pas susceptible d’être détruit
ni d’être tuée non plus.  En appuyant encore la dessus -

na j¢yate mriyate v¢ kad¢cin Z Om`Vo {_́`Vo dm H$Xm{MV≤
n¢'ya¼ bh¦tv¢ bhavit¢ v¢ na bh¦yah, Zm ß̀ ŷÀdm ^{dVm dm Z ỳ̂ :ü&
ajo nityaª º¢ºvato'ya¼ pur¢´o AOmo {ZÀ`: em˚dVmo@ ß̀ nwamUmo
na hanyate hanyam¢ne ºar¤re (20) Z h›`Vo h›`_mZo earaoü&&20ü&&

L’âme n’a jamais ni la naissance ni le mort car elle change
seulement la tenue.  Elle reste toujours invariable car elle n’est
jamais née; elle est immortelle, réelle et impregnable.

Bien que le corps soit détruit l’âme existe toujours.  L’âme
c’est la vérité, l’âme c’est l’antiquité l’âme c’est la réalité, et l’âme
c’est l’existence en vérité.  Qui êtes-vous ?  Un partisan de la
religion vrai. Qu’est ce la vérité ?  L’âme.  Vous êtes un partisan de
l’âme.  L’âme; la Divinité, le Breuhm (= l’éternité) - ce sont tous les
synonymes.  Qui êtes-vous ?  Un adorateur de la religion véritable.
Qu’est ce qui est véritable ?  L’âme.  Donc nous sommes tous les
adorateurs de l’âme.  Si vous ne connaissez pas la route de l’âme
vous n’avez rien de véritable permanence.  Puisque vous en avez
envie, vous êtes bien sûr un désireux; mais vous n’êtes pas
vraiment religieux:  vous vous êtes laissez prendre par une idée
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fausse au nom de la religion.

L’âme c’est invariable partout; dans tout l’univers.  Donc,
n’importe qui à n’importe quel endroit s’il connaît comment pren-
dre conscience de l’âme est celui qui essai de continuer au long
de ce chemin, lui il est vraiment religieux; quoi qu’il soit un chrétien,
un musulman, un juif ou de n’importe quel groupement.

ved¢'vin¢ºina¼ nitaya¼
ya enam ajam avyayam, doXm{dZm{eZß {ZÀ ß̀ ` EZ_O_Ï``_≤ü&
katha¼ sa puru¾aª p¢rtha H$Wß g nwÈf: nmW© Hß$ KmV`{V hp›V H$_≤ü&&21ü&&
ka¼ gh¢tayati hanti kam (21)

Arjun !  Toi qui prend ce corps mortel comme un char
afin de marquer ferme le but !  Celui qui connaît l’âme comme un
immortel, continuel, éternel, et méconnaissable comment pourrait-
il faire tuer ou tuer quelqu’un ?  L’immortel ne peut pas être mis à
mort.  L’éternel n’est jamais né.  En fait, il faut pas s’inquiéter pour
le corps.  En exemplifiant encore cet aspect -

v¢s¢¼si j¤r´¢ni yath¢ vih¢ya dmgmß{g OrUm©{Z `Wm {dhm`
nav¢ni g¨h´¢ti naro'par¢´i, Zdm{Z J•ïm{V Zamo@nam{Uü&
tath¢ ºar¤r¢´i vih¢ya j¤r´¢ny VWm earam{U {dhm` OrUm©-
any¢ni sa¼y¢ti nav¢ni deh¤ (22) ›`›`m{Z gß̀ m{V Zdm{Z Xohrü&&22ü&&

Comme on se change de vêtements en enlevant la tenue
précédente, de la même façon l’âme porte les corps nouveaux en
quittant les anciens.  S’il ne faut changer que des anciens pourquoi
les enfants meurent ils?  Cette tenue ne doit elle rester jusqu’à
qu’elle se vieilli ?  Ce corps est effectivement aménagé par les
faits (les sanSeigneur Krishnrs).  Le corps se termine à
l’aboutissement des faits.  En cas de l’aboutissement des faits
dans deux jours, le corps devient ancien la deuxième journée.
On ne survit même pas un souffle après la fin des faits.  Le corps
ce n’est que la personification des faits.  L’âme porte les corps
selon les faits anciens -

"AW Icw H´$Vw_`: nwÈf:ü& `Wm Bh°d, VW°d ‡oÀ` ^d{Vü& H•$Vß cmoHß$
nwÈfmo@{^Om`Voü&' (N>m›XmoΩ`mon{ZfX≤ 3/14)

C’est à dire, l’espèce humain existe que par la croyance.
Aprés la fin du corps on se retrouve dans une forme nouvelle
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selon nos croyances pendant la vie dernière.  L’espèce humain se
trouve en corps qu’il se formule par ses croyances.  En fait, la
mort ne signifie qu’un changement. L’âme ne meurt jamais.  En
suit en s'appuyant sur son éternité on dit -

nai'na¼ chindanti ºastr¢´i
nai'na¼ dahati p¢vakaª, Z°Zß {N>›Xp›V eÒÃm{U Z°Zß Xh{V nmdH$:ü&
na cai'na¼ kledayanty ¢po Z M°Zß äcoX ≥̀À`mnmo Z emof`{V _mÈV:ü&&23ü&&
na ºo¾ayati m¢rutaª (23)

Arjun ! L’âme ne peut être blessée par aucune arme.  On
ne peut pas le mettre au feu.  Elle ne se fait ni mouillée par l’eau ni
seché par le vent.

acchedyo'yam ad¢hyo'yam
akledyo'ºo¾ya eva ca, A¿N>o⁄mo@`_Xm¯mo@`_äco⁄mo@emoÓ` Ed Mü&
nityaª sarvagataª sth¢´ur {ZÀ`: gd©JV: ÒWmUwaMcmo@ ß̀ gZmVZ:ü&&24ü&&
acalo'ya¼ san¢tanaª (24)

L’âme !  C’est indestructible - on ne peut jamais la détruire.
C’est incombustible - on ne peut pas la brûler.  C’est inmouillable
- on ne peut pas la mouiller. Elle ne s’engouffre pas dans l’éther.
L’âme ! C’est bien sûr inassimilable, l’omniprésent; elle reste ferme,
déterminée et c’est la vérité.

Arjun pensait que la verité c'est la culte familiale.   Se
battre dans une guerre de telle sorte va ruinier la religiosité.  mais
le Seigneur Krishn l'a nommé l'ignorance et il a confiirmé que la
verité ce n'est que l'âme.  Qui êtes vous ?  Un disciple de la reli-
gion véritable.  Qu'est qui est véritable ?  C'est qui ? C'est l'âme.
Si vous connaissez pas le moyen de s'unir avec l'âme, vous ne
savez rien de la religion véritable.  Par les conséquences de cette
méprise, les poltrons supportent aujourd'hui les idées fausses de
la société.

Dans l'Inde du moyen âge seulement douze milles
musulmans sont étés arrivés dans le pays.  Actuellement il y en a
vingt-huit millions.  A partir de douze milles ils pourraient augmenter
à cent mille où un million au maximum, pas  plus.  Maintenant ils
ont dépassés vingt-huit millions.  Ce sont tous les Hindous, ce
sont tous vos parentés, qui se sont sentis ruiniés par la touche
des parias.  Ils ne se sont pas ruiniés, c'est sa religion inaltérable
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qui s'est mis à la fin.

Comment la religion s'est mis à la fin par être touché si
le ̀ seunatane' (= la verité) ne pas jamais être touchée par aucune
matière physique ?  Ce n'était pas la religion, c'était seulement
june idée fausse qui a conduit les indiens à la ̀ groupisme'; le pays
s'est divisé enparties et on a toujours le probleme de l'intégration
nationale.

Pourquoi est-ce qu'on suit une religion ?  Parce qu'on
est destiné à mourir puis naître et la religion c'est quelquechose
de solide qui peut nous rendre immortel.  Pour mettre l'humain à
la fin il faut le tuer, mais la religion peut être détruit par un seul
toucher - Une religion comme ça, comment peut elle vous
protéger ?  La religion, c'est plus forte que vous, car elle vous
protège.  Pour tuer l'humain on a besoin d'une épée mais la reli-
gion ?  Elle se détruit par un toucher !  Quelle sorte de religion ?
Ce sont les coûtumes qui se détruisent, jamais la verité (le
`seunatan').

Le ̀ seunatan' (= la verité ), c'est quelquechose bien solide
qui ne peut pas être tué par aucune arme, ne peut pas être mis au
feu, ne peut pas être mouillé par l'eau.  Comment par un morceau
de pain !  On ne peut pas le toucher par aucun produit de l'univers,
donc comment le seunatan s'avait détruit ?

Il y avait des coûtumes méprisantes de telle sortes au
temps d'Arjun aussi.  Arjun s'est laissé prendre par ces idées
fausses.  IL s'est trouvés triste et il disait que le seunatan c'est la
coûtume de la famille.  La guerre détruira la religion véritable.  Dés
la destruction de notre religiosité on irait tous à l'enfer à jamais.
Mais Seigneur Krishn a dit "Cette ignorance, comment l'on tue ?"
Evidemment c'était une idée fausse, alors Seigneur Krishn l'a
dénoncé et il a expliqué que la verité ce n'est que l'âme.  Si vous
ne savez encore la route de l'intèrieur, vous n'avez toujours pas
appris la religion véritable.

Cette vérité se trouve a l’intérieur de chacun.  Alors, com-
ment la découvrir ?  Seigneur Krishn explique -

avayakto'yam acintyo'yam
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avik¢ryo'yam ucyate, AÏ`äVmo@`_{M≥À`mo@`_{dH$m`m}@`_w¿`Voü&
tasm¢d eva¼ viditvai'na¼ VÒ_mXodß {d{XÀd°Zß ZmZwemo{MVw_h©{gü&&25ü&&
n¢'nuºocitum arhasi (25)

L’âme ce n’est pas une manifestation des sens; c’est in-
sensible.  On ne peut jamais la sentir par nos facultés.  Malgré la
présence continuel de l’âme, on ne peut pas s’y rendre compte
jusqu’au confluence des facultés et des désirs. Bien qu’elle soit la
vérité on peut ni la voir, ni comprendre jusqu’à qu’il y ait le désir.
Donc il faut qu’on se contrôle.

Seigneur Krishn vient de nous dire que l’irréel n’a pas de
fondement et la vérite existe à jamais.  Cette vérité, c’est l’âme.
L’âme, c’est invariable, réel, l’éternel et l’abstrait.  Les savants l’ont
senti (= ils ont senti l’âme munie des caractères particuliers.
Personne ne l’a senti sauf les “Teutvedeurshis”, ni un intellectuel,
ni un riche, seulement les grands savants.  Ensuite Seigneur Krishn
dit que la vérité ce n’est que l’Etre Supreme.  Un médiateur peut y
arriver lors de la méditation.   Puis il (= le méditateur) réalise la
divinité et enfin il trouve son âme muni des caractères divins.  Il
voit que l'âme, c’est véritable, l’eternel et le totalité.  On ne peut
pas en penser (= de l’âme).  Donc ! Arjun, En comprenant bien
ces aspects de l’âme, tu ne dois pas être triste.

atha cai'na¼ nityaj¢ta¼
nitya¼ v¢ manyase m¨tam, AW M°Zß {ZÀ`OmVß {ZÀ ß̀ dm _›`go _•V_≤ü&
thath¢'pi tva¼ mah¢b¢ho VWm{n Àdß _hm~mhmo Z°dß emo{MVw_h©{gü&&26ü&&
nai'na¼ ºocitum arhasi (26)

Même quand tu pense qu’elle naît et qu’elle meurt, tu ne
dois pas t’inquiéter non plus. Car -

j¢tasya hi dhruvo m¨tyur
dhruva¼ janma m¨tasya ca, OmVÒ` {h Ý•dmo _•À ẁÝw©dß O›_ _•VÒ` Mü&
tasm¢d aparih¢rye'rthe VÒ_mXn[ahm }̀@W} Z Àdß emo{MVw_h©{gü&&27ü&&
na tva¼ ºocitum arhasi (27)

Là c’est certain que quelqu’un qui est né doit mourir et
même quelqu’un qui est mort doit être né.  Alors tu n’a pas raison
de te donner des soucis pour rien car cela n’ira pas autrement.
Se donner des soucis pour quelquechose lorsqu’il n’y a pas de
solution ce n’est qu’apporter le malheur.
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avyakt¢d¤ni bh¦t¢ni
vyaktamadhy¢ni bh¢rata, AÏ`äVmXr{Z ŷVm{Z Ï`äV_‹`m{Z ^maVü&
avyaktanidhan¢ny eva AÏ`äV{ZYZm› òd VÃ H$m n[aXodZmü&&28ü&&
tatra k¢ paridevan¢ (28)

Arjun ! On est sans forme avant d’être né et on n’a pas
de forme après la mort.  On est invisible avant et même après la
naissance.  On reste visible seulement dans le corps pendant la
période entre la naissance et la mort.  Donc pourquoi se donner
des soucis pour ce changement ?  Qui-est ce qui voit l’âme ? Il
explique -

¢ºcaryavat paºyati kaºcid enam
¢ºcaryavad vadati tathai'va c¢'nyaª, Am¸ ©̀dÀnÌ`{V H${¸XoZ-
¢ºcaryavac cai'nam anyaª º¨´oti _m¸ ©̀d¤X{V VW°d Mm›`:ü&
ºrutv¢'py ena¼ veda na caœva Am¸ ©̀d¿M°Z_›`: l•Umo{V
kaºcit (29) l•Àdmfl òZß doX Z M°d H$pÌMV≤ü&&29ü&&

Avant Seigneur Krishn avait dit que les savants (les
teutvedeurshis) peuvent sentir l’âme;  mais maintenant il exprime
la complexité de son observation: Ce n’est qu’un grand savant
rare qui l’observe étonné.  Il n’entend pas, il la voit en réalisant.
De la même façon c’est seulement un autre grand savant qui
explique son concept.  Personne n’arrive à l’expliquer exactement,
sauf celui qui l’a vue.  Encore un autre grand savant pourrait
l’entendre - tout le monde ne l’entend pas car c’est seulement
pour les dignes.  O Arjun ! Tout le monde n’y arrivent pas même
s’il l’entend, parce que tout le monde n’en est pas tout à fait digne.
On peut essayer de comprendre beaucoup de choses -faire des
analyses, en avoir l’envie, mais l’attachement c’est très fort;  peu
après on se trouve envahi par les biens mondains.

Finalement Seigneur Krishn conclu -

deh¤ nityam avadhyo'ya¼
dehe sarvasya bh¢rata, Xohr {ZÀ`_d‹`mo@ ß̀ Xoho gd©Ò` ^maVü&
tasm¢t sarv¢´i bh¦t¢ni VÒ_mÀgdm©{U ŷVm{Z Z Àdß emo{MVw_h©{gü&&30ü&&
na tva¼ ºocitum arhasi (30)

Arjun ! L’âme se trouve dans le corps de chaque vivant;
c’est toujours invincible; c’est indestructible.  Donc tu n’a pas de
raison de t’inquiéter pour aucune espèce vivante.

“L’âme c’est eternelle” - Il (Seigneur Krishn) a repondu à
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la question en donnant ce concept et le décrivant en détaille.
Maintenant, la question c’est : Comment y arriver ?  Dans le Geeta
entier, on ne montre que deux moyens -  de Nishkam Keurm Yog
et le deuxième Gyan Yog.  Le deuxieme c’est le même au tous les
deux cas.  Seigneur Krishn dit à propos de Gyan Yog, en appuyant
à la neccessité du devoir -

svadharmam api c¢'vek¾ya
na vikampitum arhasi, ÒdY_©_{n Mmdȯ ` Z {dH$pÂnVw_h©{gü&
dharmy¢d dhi yuddh¢c chreyo'nyat YÂ`m©{’ ẁ’m¿N¥>ò mo@›`V≤ j{V`Ò` Z {d⁄Voü&&31ü&&
k¾atriyasya na vidyate (31)

Arjun ! Bien que tu te rende compte de ta religion, tu ne
dois pas t’inquiéter, car pour un ‘Kshatriye’ rien n’est aussi bien
que se battre pour la justice. Jusqu’au moment on écoute que
l’âme c’est la réalité, l’âme c’est la vérité, la religiosité ce n’est
que l’âme. Maintenant d’ou vient ‘ta religion’ ? Le spritisme n’est
que l’âme.  C’est toujours invariable, alors que le faite religieux.
Mais chacun peut suivre ce chemin spirituel, selon son pouvoir.
Ton devoir (= sweudheurm) c’est le pouvoir naturel.

C'est à compte de ses pouvoirs que les méditateurs ont
été regroupés en quatre par les grands savants - les groupements:
Shudre, Vaishye, Ksheutriye et Brahmeun.  Au début de la
méditation, chaque méditateur se tien comme un Shudre, c'est à
dire qu'il n'a pas assez de connaissance.  Bien qu'il consacre des
heures, il n'y arrive même pas pour quelques instants.  Il ne peut
pas encore donner fin à l'illusion.  A ce moment il gagne les bonnes
qualités en servant un grand savant et là il appartient au
groupement Vaishye.  La richesse de l'âme, c'est permanente.
Ce méditateur continue à accumuler cette richesse et il protège
ses facultés.  Les facultés sont susceptibles à être blessées par le
désir, la colère, etc.  Elles se trouvent protègées par le savoir et le
renonciation, mais il (ce méditateur) ne peut pas encore tuer
absolument le naturel.  Peu à peu le méditateur s'élève et il arrive
à tuer les trois caractères.  Voilà le comportement d'un Ksheutriye.
A ce niveau là, il devient capable de mettre le naturel et ses défauts
à la fin.  Donc c'est là que la bataille se commence.   Puis en
continuant la méditation, le méditateur devient Brahmeun.  Là il
se trouve capable de se conquerir; contrôler ses facultés; méditer
continuellement; garder la simplicité; gagner l'expérience; avoir la
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connaisssance et ainsi de suite.  En exerçant ces capabilités il se
réunit avec Breuhm (= l'éternité) où il devient plus supèrieur qu'un
Brahmeun Dans le court du roi Janeuk, le saint Yagyeveulik avait
éclairé  aux saints Usheurti, Keuhol, Aaruni, Udyaleuk et Gargi et
disant qu'un Brahmeun, c'est celui qui arrive à réaliser soi-même
entièrement.  Le soleil, la lune, la terre, l'eau, le vent, le feu, les
étoiles, l'espace, le ciel et chaque instant sont tous dans le reigne
de l'âme.  L'âme c'est omniprésent et immortelle.  L'âme c'est
indestructible, tout d'autre est susceptible d'être détruit.  Celui qui
s'occupe des rituels comme le heuveune, le teup, le yeugn, pen-
dant des siècles, sans prendre conscience à cette immortalité -
tout ça n'est qu'éphémère.  Celui qui quitte le monde (= qui meurt)
sans comprendre cette immortalité, il est pitiable, il est pauvre,
tandis que celui qui meurt aprés l'avoir bien compris, il est
Brahmeun.  (Briheudareunyakupeunisheud 3/4-5-7-8).

Arjun est un méditateur du groupement Ksheutriye.  Selon
Seigneur Krishn, pour un Ksheutriye, rien n'est profitable que la
guerre.  Ici la question c'est: Qu'est ce le Ksheutriye ?  Souvent,
on lie cet aspect avec la naissance dans tel ou tel famille - la
famille de Brahmeun, ksheutriye, Shudre où Vaishye - on les
appelle les quatres groupements.  Mais ce n'est pas ça.  Le
littérateur nous avait expliqué lui même, ce que c'est le Ksheutriye
est ce que c'est un groupement.  Ici il a seulement commencé
avec les Ksheutriyes et il l'explique jusqu'au dix-huitième chapitre -
ce que c'est le groupement et comment ça change.

Seigneur Krishn a dit - C'est moi qui a donné lieu aux
quatres groupes,  Est ce que ça veut dire qu'il a regroupé l'humanité
en quatre ?  Seigneur Krishn dit - Non ! Les devoir ont été regroupés
en quatre, tenant compte aux caractères.  On doit alors,
comprendre ce que c'est le devoir qui a été regroupé.  Les
caractères sont toujours changeants.  C'est parsuite de la
méditation propre, qu'on se dirige à partir du Tameus (= les
caractères infèrieurs) vers le rajeus (= l'impérialisme), puis du
rajeus vers le satvik (= la divinité).  A la fin on se comporte comme
un Brahmeun.  Là on se trouve muni de tous les capabilités pour
s'engouffrer en Breuhm (= l'éternité).  L'explication des
groupements continue d'ici jusqu'au dix-huitième chapitre.
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Seigneur Krishn dit - La capabalité naturel de n'importe
quel groupement malgré son appartenance à Shudre, c'est
toujours profitable, car c'est à ce point là qu'on commence.  Si un
méditateur imite les supèrieurs, il se détruit.  Arjun était un
méditateur du groupement Ksheutriye.  Donc Seigneur Krishn dit
- Arjun ! Prenant compte à ton caracatère naturel de participer
dans la guerre, tu ne dois pas être terrifié; pour un Ksheutriye, se
battre c'est le travail le plus profitable.

En l'expliquant encore, le Yogeshveur dit -

yad¨cchay¢ co'papanna¼
svargadaÃram ap¢v¨tam, `—¿N>̀ m Mmonnfiß ÒdJ©¤ma_nmd•V_≤ü&
sukhinaª k¾atriy¢ª p¢rtha gw{IZ: j{Ã`m: nmW© c^›Vo ẁ’_r—e_≤ü&&32ü&&
labhante yuddham ¤d¨ºam (32)

Arjun ! Toi le tireur infaillible ! Toi qui prends ce corps
destructible comme un char !  Cette opportunité d’un combat qui
laisse ouvert le chemin de Paradis - ce sont seulement les
Kshatriys favorisés par la grâce qui l’ont.  Un meditateur du groupe
Kshatriy est capable de conquérir tous les trois personnages. Pour
lui, l'entrée  de Paradis reste ouverte, parce qu’il est tout à fait
muni de la richesse divine.  Il est capable de faire des méandres
au paradis.  Ce sont les Kshatriys favorisés par la chance qui ont
l’occasion de ce combat entre le corps et le savant-corps.  Car ce
sont uniquement ceux qui en sont capables.

Il y a de nombreuses guerres dans le monde.  Tout le
monde se bat, chaque groupe se bat, mais le victorieux n’a jamais
effectivement la victoire: ce ne sont tous que les réclamations.  Le
victorieux engendre, en peu de temps, tout ce qu’il avait fait contre
le vainqueur.  Quelle victoire !  ou la tristesse; l’oppresseur des
facultés, reste toujours;  finalement, le corps ne restent plus.
La bataille effectifment, c’est entre le corps et le savant-corps, ou
une fois gagne, on laisse le naturel à jamais et on s’unit avec la
Divinité - le Suprême.  La on arrive à la victoire sans échec.

atha cet tvam ima¼ dharmya¼
sa¼gr¢ma¼ na kari¾yasi, AW MoŒd{__ß YÂ ™̀ gßJ́m_ß Z H$[aÓ`{gü&
tataª svadharama¼ k¤rti¼ ca VV: ÒdY_™ H$s{V™ M {hÀdm nmn_dmflÒ`{gü&&33ü&&
hitv¢ p¢pam av¢psyasi (33)
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Et si tu t’enfuis de  cette guerre juste - cette bataille
religieuse qui engendre l’unisson avec la Divinité Suprême et la
réalité, tu n’aura plus d’aptitude de lutter intuitivement pour la re-
ligion.  c’est à dire tu ne t’occuperais plus de ton devoir.  Tu sera
coupable et on va se mocquer de toi.  En expliquant la raillerie -

ak¤rti¼ c¢'pi bh¦t¢ni AH$s{V™ Mm{n ŷVm{Z
kathayi¾yanti te' vyay¢m, H$W{`Ó`p›V Vo@Ï``m_≤ü&
sa¼bh¢vitasya c¢'k¤rtir gÂ^m{dVÒ` MmH$s{V©-
mara´¢d atiricyate (34) _©aUmX{V[a¿`Voü&&34ü&&

Tout le monde te ridiculera pour longtemps.  On compte
toujours les saints Vishvamitr, Parasheur, Nimi, Shringi etc sur la
liste de ceux qui ont été rétrogradés.  Quelques méditateurs
pensent à leur réputations - “Qu’est ce qu’on dirait de moi ?” - Ces
pensées aident parfois la méditation.  C’est ce qui nous encour-
age à la continuer, pour un certain temps.  Pour un noble l’offense
est beaucoup plus nuisible que la mort.

bhay¢d ra´¢d uparata¼
ma¼syante tav¢¼ mah¢rath¢ª, ^`m–UmXwnaVß _ßÒ`›Vo Àdmß _hmaWm:ü&
ye¾¢¼ ca tva¼ bahumato òfmß M Àdß ~h̨_Vmo ŷÀdm `mÒ`{g cmKd_≤ü&&35ü&&
bh¦tv¢ y¢syasi l¢ghavam (35)

Les guerriers qui te donnent le respect et pour lesquels
tu fais maintenant de sacrifices, eux aussi, ils te considéreront un
faible qui s’enfuit de la guerre.  Quels guerriers ?  Ce sont les
gens qui s’avancent sur le bon chemin.  De la même façon ceux
qui nous attirent avec la même force vers l’ignorance - les senti-
ments comme le désir, la colère, l’avidité, l’attachement etc - ils
sont aussi les guerriers.  Ceux qui t’estimaient un grand méditateur,
il n’auront plus de respect pour toi.  Et ce n’est pas tout -

av¢cyav¢d¢¼º ca bah¦n
vadi¾yanti tav¢'hit¢ª, Adm¿`dmXmß̧  ~ȟZ≤ d{XÓ`p›V Vdm{hVm:ü&
nindantas tava s¢marthya¼ {Z›X›VÒVd gm_œ ™̀ VVmo Xw:IVaß Zw {H$_≤ü&&36ü&&
tato duªkhatara¼ nu kim (36)

Tes adversaires en disputant ta gloire ils te moqueront
d’inconvenance. Pour une seule faute le monde ne cesse pas de
se moquer de quelqu’un.  On parle de ses bêtises.  Qu’est-ce qui
serait plus offensif que cela ?  En fait -
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hato v¢ pr¢psyasi svarga¼
jitv¢ v¢ bhok¾yase mah¤m, hVmo d ‡mflÒ`{g ÒdJ™ {OÀdm dm ^mȯ `go _hr_≤ü&
tasm¢d utti¾°ha kaunteya VÒ_mXw{VÓR> H$m°›Vò  ẁ’m` H•$V{Z¸`:ü&&37ü&&
yuddh¢ya k¨taniºcayaª (37)

Si tu mourras pendant cette guerre tu va gagner le paradis
et tu sera capable de l’existence divine - Tu n’existeras plus dans
l’environnement extérieure de toi même.  Tu gagnera la richesse
divine absolument et cela te permettrait de t’unir avec l’Etre
Supérieur.  En gagnant la victoire tu auras la gloire bien sur.  Donc
Arjun ! Tiens-toi prêt pour la guerre.

Souvent on comprend de ce couplet, qu'au cas du mort
pendant la guerre tu acheveras le paradis et en cas de la victoire
tu te réjouiras à la terre.  Mais il faut reprendre conscience à ce
que Arjun avait déjà dit - O Seigneur ! Non seulement la terre
mais je ne pense pas du tout les royaumes de l'univers; bien que
je puisse gagner le royaume de tout l'univers et la Divinité supréme,
ce ne soit pas une solution pour donner fin à ma tristesse énorme.
Si on va gagner que ça, O Seigneur ! je ne participe plus à la
guerre.  Si Seigneur Krishn aurait dit encore "Arjun ! battes toi. En
gagnant la victoire tu aura le royaume et si tu va perdre la guerre
tu auras la Divinité" Qu'est ce que Seigneur Krishn lui donne là ?
Arjun était un disciple qui voulait savoir la verité et gagner le but
ultérieur.  Seigneur Krishn - le bon enseigneur - lui avait dit que
lorsqu'on arrive à la fin de la période de cette battaille entre le
savant et le savant-corps et cependant si on ne peut pas arriver
au but, dans ce cas tu aura la Divinité (en Sanskrite, le `Sveurge'
c'est à dire randonner tout entière à soi) - la richesse divine se
trouvera dans ton coeur.  Si tu gagneras la victoire dans ce corps,
tu aura la gloire éternelle; tu arrivera au niveau le plus supèrieur.
En cas de la victoire tu aura le royaume - la gloire supèrieur et si
tu va perdre, tu auras la divinité.  Alors, tu sera toujours gagneur.
Le profit en gagnant et profit encore en perdant.  Puis en appuyant
la dessus, il dit -

sukhaduªkhe same k¨tv¢
l¢bh¢l¢bhau jay¢jayau, gwIXw:Io g_o H•$Àdm cm^mcm^m° O`mO`m°ü&
tato yuddh¢ya yujyasva VVmo ẁ’m` ẁ¡`Òd Z°dß nmn_dmflÒ`{gü&&38ü&&
nai'va¼ p¢pam av¢psyasi (38)



48 YATHARTH GEETA

En fait, se tenant inperturbé par la joie et la tristesse, le
profit ou la perte, la victoire ou l’échec, prépares toi à te battre. Tu
ne pécheras pas en luttant.  Ça veut dire : quand on est heureux
on a tout, mais pendant la tristesse aussi on a la Divinité.  Si on
gagne le profit on a la gloire, c’est à dire : qu’on a tout et même en
cas d’une perte on a la Divinité.  En gagnant la victoire on devient
reconnu, mais quand on perd on a la richesse divine.  En fait,
tenant compte des profits et des pertes, prépares-toi pour cette
bataille. On ne gagnera qu’en se battant.  Si tu te bats, tu ne pèches
pas.  Donc apprête-toi pour la guerre.

e¾¢ te' bhihit¢ s¢¼khye
buddhir yoge tu im¢¼ º¨´u, Efm Vo@{^{hVm gmßª ò ~w{’`m}Jo pÀd_mß l•Uwü&
buddhy¢ yukto yay¢ p¢rtha ~w’` ẁäVmo ``m nmW© H$_©~›Yß ‡hmÒ`{gü&&39ü&&
karmabandha¼ prah¢syasi (39)

O Parth ! On t’a donné ce conseil à propos de ‘Gyanyog’.
Quel conseil ?  Celui de se battre.  Selon le Gyanyog, il faut lutter
en tenant compte de votre pouvoir, le profit et la perte - qu’est ce
qu’on aura après la victoire et est-ce qu’on gagne la Divinité en
cas d’une perte ?  Donc en tout cas tu n’a qu’a profiter.  Si on ne
participe pas à la guerre, on nous dira des bêtises, on nous prendra
comme un poltron qui s’enfuit de la bataille; on se moquera de
nous.  Donc, tenant compte à ton devoir, participer dans la guerre
c'est le Gyanyog.

On pense souvent que pour suivre le Gyanmarg on n'a
pas besoin de s'occuper de son devoir (de se battre).  On pense
"Je suis pur", "Je suis intellectuel, le bien informé", Je suis le
Breuhme (= l'eternité).  Le caractères se multiplient.  En pensant
comme ça, ils ne font rien.  Selon yogeshveur le Seigneur Krishn,
ce n'est pas le Gyanyog.  On doit s'occuper le même devoir soit
au Gyanyog soit au Nishkam keurm yog.  Le différence c'est le
point de vue.  Un Gyanmargi s'occupe de son devoir en tenant
compte à son niveau.  Un Nishkammargi se rendr totalement à la
Divinité.  On doit travailler au tous les cas et le devoir c'est le
même.  Ce qui varie c'est le point du vue.

Arjun ! Ecoute ! Je te dis l'intellect à propos de Nishkam-
Keurm Yog;  ce qui te delaissera des liens mondains.  C'est la
première fois que Seigneur Krishn parle de "keurm" mais il ne
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nous dit pas encore ce que c'est le Keurm.  Maintenant les
particularites du Keurm

ne'h¢'bhikraman¢ºo'sti
pratyav¢yo na vidyate, Zohm{^H$́_Zmemo@pÒV ‡À`dm`mo Z {d⁄Voü&
svalpam apy asya dharmasya ÒdÎn_fl`Ò` Y_©Ò` Ãm`Vo _hVmo ^`mV≤ü&&40ü&&
tr¢yate mahato bhay¢t (40)

Pendant le ‘Nishkam karmyog’, le début - ça veut dire, la
germe- se met jamais à la fin.  Il n’y a pas de désavantages d’un
résultat incomplet (C’est à dire, on réalise toujours le but en totalité).
En effet, lorsqu’on s’occupe un petit peu de Nishkam Keurm Yog,
ça veut dire si on suit la religion en s’occupant de son devoir, on
se trouve renvoyé de la crainte immense du cercle naissance-
mort.

Il ne faut que comprendre bien le devoir et se lancer là-
dessus.  Bien qu'on reste dnas une famille, on pourrait le fairem
non seulement les méditateurs - ces derniers le font toujours -
une fois commencer comme ça Arjun, ça s'arrete jamais; ça con-
tinue toujours.  Cette verité ne peut jamais être mis à la fin par le
naturel.  Peut être qu'elle prendrait un peu plus de temps, mais ça
ne peut pas être arrêté.

Maintenant Seigneur Krishn dit que bien qu'on soit un
grand pécheur, on puisse réaliser l'ult1rieur à l'emploi du savoir.
Ici il dit la même chose - Arjun ! Une fois commencé le Nishkam
Keurm Yogm ça ne s'arrête jamais.  Il n'y a pas d'autre résultats
désagréables non plus.  On ne vous laisse pas tomber aprés avoir
achevé le Parqdism les biens / comforts etcetera.  Peut-être que
vous, vous penseriez à arreter la méditation, mais la  méditation
ne vous laisera pas le faire.  Lorsqu'on s'occupe de Nishkam Keurm
Yogm même un tout petit peu, ça nous dégage de la crainte de
naissance-mort. ""AZoH$ O›_ gß{g’ÒVVmo `m{V namß J{V_≤ü&" Une fois
commencé les faites du devoir, on se retrouverait aprés plusieurs
reincarnations à l'état Supreme - à l'ultérieur.  On dit ensuite -

vyavas¢y¢tmik¢ buddhir
eke'ha kurunandana, Ï`dgm`mpÀ_H$m ~w{’aoHo$h Hw$ÈZ›XZü&
bahuº¢kh¢ hy anant¢ºca ~h̨emIm ¯Z›Vm¸ ~w’`mo@Ï`dgm{`Zm_≤ü&&41ü&&
buddhayo'vyavas¢yin¢m (41)
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Arjun ! Il n’y a qu’un intérêt pour s’occuper des faites
altruistes  de Nishkam Karmyog.  Le devoir c’est le même, le
résultat c’est le même.  La richesse permanente c’est celle de
l’âme.   Le devoir c’est d’utiliser cette richesse peu à peu pour les
tâches de la nature.  Cette occupation ce n’est que le devoir défini.
En fait, ceux qui s’occupent de beaucoup de choses, ne méditent-
ils pas vraiment ?  Seigneur Krishn dit - Non, ils ne méditent pas.
Ils ont un intellect varié, donc ils inventent beaucoup de travaux.

y¢m im¢¼ pu¾pit¢¼ v¢ca¼
pravadanty avipaºcitaª, `m{__mß nwpÓnVmß dmMß ‡dX≥À`{dn{¸V:ü&
vedav¢darat¢ª p¢rtha doXdmXaVm: nmW© Zm›`XÒVr{V dm{XZ:ü&&42ü&&
n¢'nyad ast¤'ti v¢dinaª (42)

k¢m¢tm¢naª svargapar¢
janmadarmaphalaprad¢m, H$m_mÀ_mZ: ÒdJ©nam O›_H$_©\$c‡Xm_≤ü&
kriy¢viºe¾abahul¢¼ {H´$`m{deof~h˛cmß ^moJm°ú ©̀JqV ‡{Vü&&43ü&&
bhogaiºvaryagati¼ prati (43)

O Parth ! Ces gens liés aux sensualités; qui lisent les
vèdes, et qui estiment que le but c’est le paradis et il n’y a rien
d’autre.  Ces gens ignorants, qui s’occupent des travaux divers,
qui emportent les comforts et la gloire, qui laissent continuer
l'enchaînement de la naissance-mort;  ils le décrivent d’une bonne
façon.  Donc l’intellect des ignorants est plein de diversité.  Ils ne
pensent qu’au résultat, ils ne croient qu’en védes.  Ils pensent que
le but c'est le Paradis.  Puisqu'ils ont l'intellect plein de diversité:
ils inventent plusieurs travaux.  Bien qu'il croivent à Dieu et qu'ils
parlent de l'Etre supreme; il y introduisent des coûtumes
nombreuses au nom de l'Etre Supreme.  Les travaux nombreux,
ne constituent ils pas tous le devoir ?  Seigneur Krishn dit "Non !
Ces travaux nombreux ne constituent pas le devoir".  Alors, qu'est
ce le devoir en particulier ?  Seigneur Krishn ne nous l'explique
pas encore.  Il dit seulement que l'intellect des ignorants est trés
variés et c'est ce qui les oblige à inventer les travaux nombreux.
Ils (ces ignorants) ne les inventent pas seulement; ils les décrivent
aussi avec beaucop d'attributs.  Quel est donc, l'effect ?

bhogaiºvaryaprasakt¢n¢¼
tay¢'pah¨tacetas¢m, ^moJ°ú ©̀‡gäVmZmß V`mnˆVMoVgm_≤ü&
vyavas¢y¢tmik¢ buddhih Ï`dgm`mpÀ_H$m ~w{’: g_mYm° Z {dYr`Voü&&44ü&&
sam¢dhau na vidh¤yate (44)
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Arjun ! Ceux qui entendent ces gens, ils deviennent fous
et ils ne gagnent rien, non plus.  Par la suite les concepts, les
impressionés et aussi ceux qui pensent au comfort et la gloire, ils
n’ont plus l'intelligence de s'occuper de devoir; ils ne sont plus
soucieux de se reunir avec la Divinité.

Qui est-ce qui écoute ces ignorants ?  Ceux qui désirent
le comfort et la gloire et non pas les verteuex.  Ces gens n’ont pas
d’intellect de comprendre le devoir définitif afin d’arriver à l’égalité
et s’unir avec l’Etre originel.

Maintenant la question c’est que, ceux qui pensent aux
védes, se trompent-ils aussi ?  Seigneur Krishn dit -

traigu´yavi¾ay¢ ved¢
nistraigu´yo bhav¢'rjuna, Ã°Jw `{df`m doXm {ZÒÃ°Jw `mo ^dmOw©Zü&
nirdvandvo nityasattvastho {ZÏX©›X≤dmo {ZÀ`gŒdÒWmo {Z`m}Jjo_ AmÀ_dmZ≤ü&&45ü&&
niryogak¾ema ¢tmav¢n (45)

O Arjun !  - les védes parlent seulement de trois
caractères.  Il n’y a rien de plus.  En effet  Arjun ! avances-toi
encore.  C’est à dire que tu dois comprendre encore beaucoup.
Comment s’avancer?  Seigneur Krishn explique - ̀ nirdweundeh' -
Sans se mêler aux dualités du plaisir et de la tristesse.  S’identifier
avec la réalité, s’unir avec l’âme en surmontant le désir de bien du
Yog.  Avances-toi comme cela.  La question c’est : Est-ce que
quelqu’un s’est déjà avance au delà de védes ou est-ce bien
spécifique pour nous.  Seigneur Krishn dit - Celui qui s’avance, il
arrive à comprendre le Breuhm (= l’éternité) et celui qui comprend
le Breuhm c’est un Brahmane.

j¢v¢n artha udap¢ne
sarvataª sa¼plutodake, `mdmZW© CXnmZo gd©V: gßflcwVmoXHoü&$
t¢v¢n sarve¾u vede¾u Vmd›gd}fw doXofw ~́m˜UÒ` {dOmZV:ü&&46ü&&
br¢hma´asya vij¢nataª (46)

Lorsqu’on découvre un bon lac, on n’a plus besoin du
petit étang; de la même façon un Brahman qui comprend bien le
Breuhm, n’a rien à faire avec les védes.  Ça veut dire celui qui
s’avance au délà des védes, il comprend le Breuhm et c’est lui qui
est un Brahmane.  En fait, avances-toi au delà des védes afin de
le devenir.
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Arjun était un Ksheutriye.  Seigneur Krishn lui dit de
devenir un Brahmane.  Les attributs comme Brahmane, Kshatriy
etcetera ce sont tous d'aprés les habitudes des groupes.  Il s’agit
de devoir et non pas de la naissance.  Celui qui a accés à la
rivière Gange, qu’est-ce qui’il aurait à faire avec un petit étang.
On peut l’utiliser ce dernier seulement pour se laver les mains ou
laver des animaux.  De la même façon, un savant Brahmane, qui
connaît bien le Breuhm, n’a pas besoin de védes.  Les védes sont
quand-mêmes nécessaires pour faire enseigner les disciples.

Puis Seigneur Krishn décrit les précautions quand on
s’occupe du devoir -

karma´y ev¢'dhik¢ras te
m¢ phale¾u kad¢cana, H$_©  òdm{YH$maÒVo _m \$cofw H$XmMZü&
m¢ karmaphalahetur bh¦r _m H$_©\$choVŵ y©_m© Vo gßJmo@ÒÀdH$_©{Uü&&47ü&&
m¢te sa¬go'stv akarma´i (47)

Occupes-toi de ton devoir sans te donner des soucis des
résultats.  Ne penses pas au résultat.  Il faut que tu n’aies pas
l’envie de résultat et que tu sois fidèle a ton devoir.

Dans le trente-neuvième vers, Seigneur Krishn a parlé
de Keurm (= devoir) pour la première fois mais il nous n'a pas
encore dit ce que c'est le Keurm.  Comment s'en occuper ?  Il a
détaillé les particularités de devoir -

(1) Arjun ! Ce keurm te delaisera de tous les liens mondains.

(2) Arjun ! La germe reste toujours.  Une fois commencé, rien
dans la nature ne peut le détruire.

(3) Il n'y a pas de risque de résultat limité - ça ne nous attache
pas au Paradis où aux comforts divins.

(4) Lorsqu'on s'occupe de ce Keurm, même un petit peum ça
donnera fin à la peur de naissance mort.

Mais il ne nous dit pas encore, ce que c'est le Keurm.
Comment s'en occuper ?  Dans le quarante-et-unième vers de ce
chapitrem il a dit -
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(5) Arjun, l'intellect vrai reste le même et il n'y a qu'un devoir.
Les gens qui font des travaux nombreux, pourquoi ne
méditent-ils pas?  Seigneur Krishn dit qu'ils ne méditent pas.
Les ignorants ont un intelligence trop ramifié, donc ils se
changent de plusieurs travaux.  Il décrivent aussi ces travaux
très fort auec l’orgueil. Ceux qui entendent ces gens, eux
aussi ils s'égarent.  Alors, il n'y a qu'une devoir, mais nous ne
savons pas encore ce que c'est ce devoir.

Dans le quarante-septième vers, il (Seigneur Krishn) dit
- "Arjun ! Tu dois seulement faire le Keurm sans penser aux
résultats; ne garde pas l'envie de résultat et fais ton devoir
soigneusement.  C'est à dire fais "ton travail en pensant toujours
au devoir". Il ne nous dit pas encore ce que c'est le devoir.

Les gens prennent souvent l'exemple de ce vers et ils
pensent qu'on peut faire n'importe quoi sans envie de résultat et
voilà le Nishkam Keurm Yogm mais auparavant Seigneur Krishn
nous n'a pas dit ce que c'est le Keurm dont on doit s'occuper.  Ici
il a dit seulement les particularités de Keurmm ce qu'on en gagne
et les précautions à exercer en le faisant.  Yogeshveur répond à
cette question dans les troisième et quatrième chapitres.
En appuyant encore là-dessus -

yogasthaª kuru karm¢´i
sa¬ga¼ tyaktv¢ dhana¼jaya, `moJÒW: Hw$È H$_m©{U gì À`äÀdm YZßO`ü&
siddhyasiddhyoª samo bh¦tv¢ {gX≤‹`{gX≤‹`mo: g_mo ŷÀdm g_Àdß `moJ C¿`Voü&&48ü&&
samatva¼ yoga ucyate (48)

O Dheuneunjay!  Occupe-toi de ton devoir en te délachant
de tous les attachements et les désirs et en pensant a l’équanimité.
Quel devoir ? Le “Nishkam Keurm”.  L’égalité de l’âme: Prendre
tous avec l'équanimité sans être préjugé, c’est est le Yog.
L’équanimité c’est le sentiment sans soucis.  Les bontés (“Ridhis-
Sidhis”) donnent naissance aux soucis,  le désir nous donne des
soucis, l’envie d’avoir le résultat nous donne des soucis, en fait il
faut jamais penser au résultat, mais en même temps il faut rester
fidèle à son devoir.  Ne penses jamais à tous ce que tu vois ou ce
que tu entend parler dehors.  Fais bien ton devoir en t'occupant du
Yog et sans penser aux gain et aux pertes.  Ne te laisse pas égaré
par le Yog.
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Le Yog c'est l'état absolu;  il y a aussi un niveau du début.
Au début il faut qu'on se concentre uniquement au but.  Donc il
faut s'occuper de Keurm en pensant au Yog.  Le yog c'est l'état de
l'équanimité : ça veut dire rester stabile au moment de gains et de
perte (n'être pas perturbé lors du gain ou du perte : C'est le Yog.
Quand on ne se trouve pas égaré par les gains et les pertes,
quand on ne s'en laisse pas prendre, là on se trouve à l'état de
l'équanimité de Yog (= le Seumeutve Yog).  C'est ce qui nous met
en équilibre avec la Divinité, donc on l'appelle le Sameutve Yog (=
le Yog de l'équanimité).  Là on ne garde pas de désir, donc c'est le
Nishkam Keurm Yog ( = le Yog d'actions altruistes).  On y est obligé
de faire les devoirs, donc c'est le Keurmyog.

Puisqu'il nous met en contact avec la Divinité, c'est le
Yog (= la réunion).  Il faut qu'on reste toujours alert aux pensées :
On doit rester calme lors des gains et même lors des pertes, sans
se donner de soucis au résultat et sans en avoir envie.  Donc ce
Nishkam Keurm Yog, c'est aussi le Buddhiyog.

d¦re´a hy avara¼ karma
buddhiyog¢d dhana¼jaya, ¤aoU ¯daß H$_© ~w{’`moJm’ZßO`ü&
buddhau ºara´am anviccha ~w’m° eaU_p›d¿N> H•$nUm: \$choVd:ü&&49ü&&
k¨pa´¢ª phalahetavaª (49)

O Dheuneunjay! Les fait infèrieurs avec l'envie sont tout
à fait différent de Buddhiyog où on n'a jamais de désirs.   Ceux qui
se donnent des soucis au résultat sont des poltrons.  Il n’ont pas
la générosité à propos de l’âme.  En fait ce qu’il faut c’est s’occuper
de Buddhiyog avec l'equanimité.  Bien que tu réusisses à acquérir
ce que tu veux, il faut se mettre en corps pour l’utiliser.  Pourrait on
se libérer jusqu’à qu’il y ait un aller-retour (en corps) ?  Un
méditateur ne doit même pas avoir envie du Mukti (=se libérer)
car la liberté absolue, ça veut dire “ne s’inquiéter de rien”.  On
consacre du temps en se donnant de soucis au résultat et lorsqu’on
le gagne, on se perde dedans.  Cela met fin à la méditation.  Puis
pourquoi méditater encore.  Là on se perd.  Alors, il faut s’occuper
de Buddhiyog avec l’équanimité.

Seigneur Krishn avait dit que le Gyanmarg aussi c'est le
Buddhiyog.  Il avait dit "Arjun, c'est le savoir de Gyanyog et ici on
dit que le Nishkam Keurm Yog aussi c'est le Buddhiyog.  En fait,
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ce n'est que l'interpretation différent.  Il faut s'en occuper en ten-
ant compte aux gains ou la perte.  Il faut qu'on y garde
l'équanimnité.  Donc on l'appelle le Sameutv Buddhiyog.  Alors O
Dheuneunjey ! Occupe toi de Sumeutv Buddhiyog car les désireux
de résultats vivent toujours en misère.

buddhiyukto jah¢t¤'ha
ubhe suk¨tadu¾k¨te, ~w’ ẁäVmo OhmVrh C ô gwH•$VXwÓH•$Voü&
tasm¢d yog¢ya yujyasva VÒ_m⁄moJm` ẁ¡`Òd `moJ: H$_©gw H$m°ec_≤ü&&50ü&&
yogaª karmasu kauºalam (50)

Celui qui s’occupe de “Samatv Buddhiyog” (= le
Buddhiyog avec l'equanimité) il s’éloigne des bontés et les péchés
même dans ce monde.  Il ne s’en laisse pas prendre.  Donc essaies
de t’occuper du “Samatv Buddhiyog". "`moJ: H$_©gw H$m°eb_≤'- Le yog
ce n’est que faire soigneusement les devoirs avec l’équanimité.

Il y a deux façon de faire le Keurm.  Quand on s'occupe
de Keurm, on veut bien le résultat; si non on ne veut pas s'en
occuper, mais selon Seigneur Krishn, tous ces devoirs ne nous
conduisent qu'à l'attachement; le "AmamYZm' l'aradheuna unique (=
la vénération).  Dans ce chapitre il (Seigneur Krishn) a seulement
commencé à parler de Keurm.  Dans le neuvième vers du troisième
chapitre, il l'a défini et il l'a expliqué en détail dans le quatrième
chapitre.  Dans ce vers Seigneur Krishn a dit qu'il faut s'occuper
de Keurm sans se conformer aux coutûmes du monde;  il faut
qu'on s'en occupe avec le soin, sans garder aucun désir de résultat.
On aura le résultat automatiquement.  C'est la façon de faire le
Keurm (= le devoir).  Un Nishkam Kerumi (= le méditateur sans
aucun désir) s'occupe totalement de Keurm.  Ce corps est
uniauement pour la vénération.  Quand même, on est naturellement
toujours soucieux "Est ce qu'on continuera le devoir à jamais où
est ce qu'on aura ou est ce qu'on aura le résultat quelquepar ?
Verrons --

karmaja¼ buddhiyukt¢
hiphala¼ tyaktv¢ man¤¾i´aª, H$_©Oß ~w{’ ẁäVm {h \$cß À`äÀdm _Zr{fU:ü&
janmabandhavinirmukt¢ª O›_~›Y{d{Z_w©äVm: nXß J¿N>≥À`Zm_`_≤ü&&51ü&&
pada¼ gacchanty an¢mayam (51)

Les intellectuels inondés par le Buddhiyog, s’éloignent
des résultats qu’ils reçoivent de devoirs. Alors ils sortent du cercle
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de naissance-mort.  Ils atteignent la Divinité immortelle sans aucun
défaut.

Arjun ne pensait qu’au royaume de l’univers et à maîtriser
les formes divines.  Pour cette sorte de choses il ne voulait pas se
battre.  Le Monsieur Krishn lui donne un nouvel aspect des faits:
celui de travailler sans s’y mêler et il lui explique que grâce aux
faits on arriverait à atteindre la Supériorité éternelle.  On arrive a
la Divinité en s’occupant de “Nishkama Karmayog, ou on n’a même
pas la crainte de mourir. Quand est-ce qu’on pourrait s’en occuper ?

yad¢ te mohakalila¼
buddhir vyatitari¾yati `Xm Vo _mohH${ccß ~w{’Ï ©̀{VV[aÓ`{Vü&
tad¢ gant¢si nirveda¼ VXm J›Vm{g {Zd}Xß lmoVÏ`Ò` lwVÒ` Mü&&52ü&&
ºrotavyasya ºrutasya ca (52)

Lorsque tu côntroleras bien tes pensées it tu te trouveras
sans aucun attachement et tu (un méditateur) sera absolument
délaché - pas de liens avec tes enfants, ni avec l’argent, ni à la
gloire - lorsque tu te délivre de tous cela, là tu sera capable de
prendre conscience à ce qu’il faut et en suivant cette voix tu arrivera
à renoncer, c’est à dire tu pourra t’occuper des bons travaux.
Jusqu’au moment tu n’a pas pu entendre ce qu’il faut;  pas de
question de s’en occuper.  Puis en expliquant ce pouvoir, Seigneur
Krishn dit -

ºrutivipratipann¢ te
yad¢ sth¢syati niºcal¢, lw{V{d‡{Vnfim Vo `Xm ÒWmÒ`{V {Z¸cmü&
sam¢dh¢v acal¢ buddhis g_mYmdMcm ~w{’ÒVXm `moJ_dmflÒ`{gü&&53ü&&
tad¢ yogam av¢psyasi (53)

Ton esprit me pareil tordu après avoir entendu tous les
conseils et les leçons de védes, lorsqu’il se mettrait ferme avec
l’Etre Supérieur, là tu comprendra le Samatvyog (le yog de
l’équanimité).  Tu aura totalement l’équanimité de ce qu’on appelle
le niveau unique et divin.  C’est le résultat du yog et c’est
l’acquisition de inaccessible.  Les védes, on en apprend des leçons,
mais Seigneur Krishn dit  - en écoutant les aspects variés de Shruti
l’intellect pourrait se mettre en confusion;  le monde ne se met
pas en contact avec ce qu’il faut écouter.  Lorsque ton esprit tordu
arrivera à se concentrer à la Divinité, là tu réalisera le niveau
ulterieur de Yog.  Là Arjun était naturellement très curieux de savoir
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les caractères des grands savants qui ont atteint l'état le plus
supérieur et de celui dont l'intelligence reste bien stabile.  Alors, il
demande-

arjuna uv¢ca
sthitapraj®asya k¢ bh¢¾¢ AOw©Z CdmM-
sam¢dhisthasya keºava, pÒWV‡kÒ` H$m ^mfm g_m{YÒWÒ` Ho$edü&
sthitadh¤ª ki¼ prabh¢¾eta pÒWVYr: qH$ ‡^mfoV {H$_mgrV dÓoV {H$_≤ü&&54ü&&
kim ¢s¤ta vrajeta kim (54)

Arjun dit:
Le Samadhi "g_mYr`Vo {MŒm_≤ `pÒ_Z≤ g AmÀ_m Ed g_m{Y:'- c’est

la conscience après une méditation consciencieux.  Un meditateur
c’est celui qui arrive a l’équanimité à propos du concept
d'immortalite.  Arjun demande “O Kesheuv ! Quels sont les
caractères d’un savant déterminé ?  Un savant bien équilibré com-
ment communique-t-il?  Comment s’installe-t-il ?  Comment est-
ce qu’il se dirige ?" Arjun a posé quatres questions.   Monsieur le
Seigneur Krishn lui répond en décrivant les caractères d’un sa-
vant équilibré -

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
prajah¢ti yad¢ k¢m¢n sarv¢n lr^JdmZwdmM-
p¢rtha manogat¢n, ‡Ohm{V `Xm H$m_m›gdm©›nmW© _ZmoJVmZ≤ü&
¢tmany ev¢'tman¢ tu¾°aª AmÀ_› òdmÀ_Zm: VwÓQ>: pÒWV‡kÒVXmo¿`Voü&&55ü&&
sthiapraj®as tado'cyate (55)

Le Monsieur dit -

O Parth !  Lorsqu’on n’a aucun désir, on se trouve con-
tent de soi-même et c’est l’état d’être bien équilibré.  On peut
reconnaître la conscience en quittant les désirs.  Un savant de
telle sorte, content avec soi-même, une personnification de l’âme,
lui, il est bien équilibré.

duªkhe¾u anudvignaman¢ª
sukhe¾u vigatasp¨hah, Xw:IoÓdZw{¤æ_Zm: gwIofw {dJVÒn•h:ü&
v¤tar¢gabhayakrodhaª drVamJ^`H´$moY: pÒWVYr_w©{ZÈ¿`Voü&&56ü&&
sthitadh¤r munir ucyate (56)

Celui qui ne se laisse pas prendre par des maux
corporaux, des maux versés par le destin, ni des maux physiques
(qui n’en pense même pas) et qui n’a plus le désir des bonheurs
et qui a réussi à conquérir (=se délacer de), qui a donné fin aux
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attachements, à la peur et à la colère, lui on l’appelle un ‘Muni’
(savant) car il a atteint l’équanimité - le niveau ulterieur de se dis-
cipliner.   Les autres traits de ce savant sont -

yaª sarvatr¢'nabhisnehas
tat-tat pr¢pya ºubh¢ºubham, `: gd©ÃmZ{^ÒZohÒVŒmÀ‡mfl` eŵ meŵ _≤ü&
n¢'bhinandati na dve¾ti Zm{^Z›X{V Z ¤opÓQ> VÒ` ‡km ‡{VpÓR>Vmü&&57ü&&
tasya praj®¢ prati¾°hit¢ (57)

N’avoir plus d’attachement; ne pas se réjouir au temps
de bonheur ni devenir triste lors du malheur: un être comme sa a
un état bien stabile. Le bonheur, c’est ce qui nous attire à l’Etre
Supérieur.  Le malheur c’est ce qui nous conduit vers l’illusion.
Celui qui reste stabile et qui ne se rend ni heureux au temps con-
vivial ni triste au temps malheureux.  Parce qu’à son avis ce qu’il
doit acquérir n’est pas dehors (= il ne se tient séparé de rien).  De
la même façon les défauts qui pourraient l'englouter à pécher ne
sont pas dignes de lui.  Alors, la méditation, ce n’est plus pour lui-
même.  On l'appelle un savant bien équilibré.

yad¢ sa¼harate c¢'ya¼
k¦rmo'ng¢n¤ va sarvaºaª, `Xm gßhaVo Mm ß̀ Hy$_m}@ìmZrd gd©e:ü&
indriy¢´¤'ndriy¢rthebhyas Bp›–`mUrp›–`mW}‰`ÒVÒ` ‡km ‡{VpÓR>Vmü&&58ü&&
tasya praj®¢ prati¾°hit¢ (58)

Comme une tortue qui ramasse les appendisses de son
corps, l’espèce humain ramasse entièrement toutes ses parties
et là il a un intellect bien équilibré.  Comme une tortue qui se met
dans son coquille lorsqu’il sent le danger, l’espèce humain pourrait
garder tous ses désirs mondains à l’intérieur.  Là il est bien
déterminé.  C’est seulement une exemple. Lorsqu’il n’y a plus de
danger, une tortue se laisse ressortir ses appendisses.  Et alors;
est-ce qu’un savant bien équilibré, lui aussi doit-il se laisser pren-
dre par des biens mondains ?  On l’explique-

vi¾ay¢ vinivartante
nir¢h¢rasya dehinah, {df`m {d{ZdV©›Vo {ZamhmaÒ` Xo{hZ:ü&
rasavarja¼ raso'py asya agdO™ agmo@fl`Ò` naß —ÓQ≤>dm {ZdV©Voü&&59ü&&
para¼ d¨¾°v¢ nivartate (59)

Celui qui ne se laisse pas prendre par les désirs, peut
les annihiler, car il n’en a pas envie, mais cela ne veut pas dire
qu’il n’y aurait plus d’attachement.   C'est seulement une répression.
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On reste toujours attaché.  Un Nishkam Karmi, (celui qui travaille
sans aucun désir) qui tue tous ces désirs mondains, lui aussi "naß
—ÓQ≤>dm'-- il pourrait se délacer des attachements en se réunirant
avec (= réaliser) l’Etre Supérieur.  Il est vraiment trop difficile de
tuer tous les désirs.

Un grand savant se comporte comme une tortue : il ne
se laisse pas prendre par les comforts.  Lorsqu'on arrive à se
controlerm il ne reste plus de `sanskars' (= les travaux accordés)
et ces derniers se recommencent pas.  Grâce aux Nishkam Keurm
Yog, cette personalité arrive à se délaisser des désirs.
Normalement lorsqu'on médite, on s'efforce.  En s'efforçant on
arrive bien à se délaisser de comforts mais on en pense toujours
et on retient l'envie.  On arrive à laisser cette envie, seulement
après la réalisation de l'Etre Supreme.

Pour l'exemplifier, mon notable Enseigneur nous racontait
de sa vie :  Avant de quitter sa famille, il avait entendu la voix divin
trois fois.  Je lui ai demandait "comment vous, vous l'avez entendu ?
Moi, je n'entends jamais rien."  Là mon Seigneur a répondu "Moi
aussi, je me redouttais. Puis il m'a venu que j'étais un saint depuis
sept dernières incarnations.  Depuis les quatre premières
incarnationsm je randonne dans la tenue d'un saint.  Je n'étais
pas au courant de faits de yog.  Puis de trois incarnations je suis
devenu un bon saint; je sais le yog.  J'avais attteint le but pendant
la dernière incarnation, mais il y avait deux envies - d'avoir une
femme et prendre du cocaine.  Je me suis contrôlé en gardant ces
désirs à l'intèrieur.  Parsuite de ces désirs, j'ai du renaître encore.
Bientôt, Dieu m'a fait réaliser tous, puis après quelques leçons, la
Providence m'a fait un saint.

Seigneur Krishn dit la même chose - l'individu qui ne se
laisse pas prendre par des comforts, bien qu'il se délaisse On
l’explique - des comforts mondains, l'envie reste toujours à
l'intèrieur.  Lorsqu'il arrive à réaliser l'Etre Supreme, il s'éloigne de
tous les attachements.  Donc, il faut s'occuper de Keurm jusqu'au
moment de la réalisation.

Ca H$Nw> ‡W_ dmgZm ahrü&  ‡ ŵnX ‡r{V g[aV gmo ~hrü&
(am_M[aV_mZg 5/48/6)
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Il est difficile de maîtriser les facultes. En l’expliquent encore -

yatato hy api kaunteya
puru¾asya vipaºcitaª, `VVmo ¯{n H$m°›Vò  nwÈfÒ` {dn{¸V:ü&
indriy¢´i pram¢th¤ni Bßp›–`m{U ‡_mWr{Z hap›V ‡g ß̂ _Z:ü&&60ü&&
haranti prasabha¼ manaª (60)

O Kauntey (le fils de Kunti) !  La conscience d’un travailleur
assez vigoureux pourrait être corrompu par les désirs, afin de
déstabiliser sa détermination.  En fait -

t¢ni sarv¢´i sa¼yamya
yukta ¢s¤ta matparaª, Vm{Z gdm©{U gß̀ Â` ẁäV AmgrV _Àna:ü&
vaºe hi yasye'ndriy¢´i deo {h `Ò òp›–`m{U VÒ` ‡km ‡{VpÓR>Vmü&&61ü&&
tasya praj®¢ prati¾°hit¢ (61)

Contrôles tous tes désirs et laisses-toi à moi (= compte
sur moi) en t’occupant de Yog (= en méditant) avec une renonciation
absolue, car celui qui arrive à maîtriser tous ses désirs pourrait
être bien équilibré.  Ici le Seigneur Krishn appui aux interdictions
et les recommandations de la méditation.  Les désirs: on ne peut
pas les maîtriser en pratiquant uniquement la discipline et les re-
straints.  La méditation est impérative avec la confiance absolue .
Si on ne pense pas à la Divinité les désirs viendront dans le pensé
es et selon le Seigneur Krishn, ça nous donnera des maux -

dhy¢yato visy¢n pu¼saª
sa¬gas te¾¦'paj¢yate, ‹`m`Vmo {df`m›nwßg: gßJÒVofynOm`Voü&
sa¬g¢t samj¢yate k¢maª gßJmÀgßOm`Vo H$m_: H$m_mÀH´$moYmo@{^Om`Voü&&62ü&&
k¢m¢t krodho'bhij¢j¢te (62)

Celui qui pense au comforts, il se laisse prendre (=
s’attache les avec) par des biens mondains.  Cet attachement
donne lieu au désir.  En cas de ne pas pouvoir combler les désirs,
on se fâche.  Quel est le résultat de se fâcher ?

krodh¢d bhavati sa¼mohaª
sa¼moh¢t sm¨tivibhramaª, H$́moYmX≤ ^dm{V gÂ_moh: gÂ_mohmV≤ Ò_•{V{d^́_:ü&
sm¨tibra¼º¢d buddnin¢ºo Ò_•{V ´̂ßemX≤~w{’Zmemo ~w{’ZmemÀ‡UÌ`{Vü&&63ü&&
buddin¢º¢t pra´aºyati (63)
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La colère donne lieu a la stupidité, c’est a dire l’ignorance.
On ne pense plus à l’éternité et l’éphémère.  L’ignorance abaisse
la mémoire (comme Arjun sentait " ´̂_Vrd M _o _Z:').  A la fin de
Geeta, il a dit "ZÓQ>mo _moh: Ò_•{Vb©„Ym'. On n’arrive pas à décider ce
qu’on doit faire et ce qu’on ne doit pas.  Lorsqu’on se trouve égaré,
il ne reste plus de l’intellect pour s’occuper du Yog et quand on
n’est plus assez intelligent on se trouve éloigné de notre devoir.

Ici Seigneur Krishn appui aux restraints de pensées aux
biens mondains/ comforts.  Un méditateur doit se concentrer aux
aspects de la Divinité - s'occuper de la rèpètition du nom -  la
forme, l'action et le but.  Quand on ne se concentre pas à la
méditation, on va penser naturellement aux comforts.  Quand on
pense aux biens mondains, on s'y attache.  L'attachement nous
oblige de nous concentrer entièrement aux bien.  Si ce désir ne
peut pas être comblé, on se sent faché; la colère donne lieu à
l'ignorance; ce dernier nous égare et puis nous conduit à la
déstruction de l'intelligence.  On l'appelle le Nishkam Keurm Yog,
le Buddhi Yog, car il faut qu'on exerce l'intelligence pour ne pas
laisser les désirs nous conquerir; car il n'y a pas de résultat.  Le
Buddhiyog se détruit à l'armée du Nishkam Keurm Yog "gmYZ H$[a`
{dMmahrZ _Z ew’ hmò  Zht V°go' ({dZ`n{ÃH$m, nX gßª`m 115/3)

Il faut qu'on soit avant d'un projet. L'individu qui ne se
raflaichi pas avant d'un projet, lui le se conduit à l'infèriorité.  La
méditation se trouve interrompu, mai elle se termine jamais.  Après
avaoir réjoui, ceux comforts, on re ommence du point où on s'était
arrêté.

Voilà, l'évolution de l'individu qui pense aux biens
mondains se réjouit au comfor.  Le méditateur qui contrôle bien
ses pensées qu'est ce qu'il lui arrive ?  Seigneur Krishn nous
explique -

r¢gadve¾aviyuktais tu
vi¾ay¢n indriyaiº caran, amJ¤of{d ẁäV°ÒVw {df`m{Zp›– °̧̀ aZ≤ü&
¢tmavaºyair vidhey¢tm¢ AmÀ_dÌ °̀{d©Yò mÀ_m ‡gmX_{YJ¿N>{Vü&&64ü&&
pras¢dam adhigacchati (64)



62 YATHARTH GEETA

Celui qui prend conscience à l’âme peut arriver à raffiner
son intérieur, bien qu’il s’occupe des comforts en utilisant ses sens,
dénoué des sentiments de l’attachement ou l’haine.  Il se concentre
tout entier à ses pensées.  Pour ce grand savant rien n’est interdit.
Pour lui riens n’est inauspicieux, dont il doit se méfier.  Pour lui
rien n’est auspicieux dont il serait ambitieux.

pras¢de sarvaduªkh¢n¢¼
h¢nir asyo'paj¢yate, ‡gmXo gd©Xw:ImZmß hm{ZaÒ`monOm`Voü&
prasannacetaso hy ¢ºu ‡gfiMoVgmo ¯mew ~w{’: n ©̀d{VÓR>Voü&&65ü&&
buddhiª paryavati¾°hate (65)

Lorsqu’on gagne la Divinité, grâce à Dieu, il ne nous reste
plus de maux, "Xw:Imb`_≤ AemÌdV_≤', il n’y a pas de choses mondains
(= les plaisirs ne lui corrompent plus) et la conscience de ce sa-
vant heureux s'installe bien stabnile et determiné.  En expliquant
le destin de ceux qui ne s’occupent pas de Yog -

n¢'sti buddhir ayuktasya
na c¢'yuktasya bh¢van¢, ZmpÒV ~w{’a ẁäVÒ` Z Mm ẁäVÒ` ^mdZmü&
na c¢'bh¢vayataª º¢ntir Z Mm^md`V: emp›Vaem›VÒ` Hw$V: gwI_≤ü&&66ü&&
aº¢ntasya kutaª sukham (66)

Celui qui ne s’occupent pas de Yog (= celui qui ne médite
pas) il lui manque le pouvoir de Nishkam Karmyog.  Il n’a même
pas beaucoup de considération. Un mec sans aucune
considération, trouverait-il la paix ?  Et celui qui n’a pas la paix,
resterait-il heureux ? Les sentiments: on les aura suite les résultats.
Sans aucun sentiment on ne trouverait jamais la paix et celui qui
resterait toujours en pêle-mêle ne serait jamais heureux.  C’est à
dire il n’arriverait pas à réaliser la vérité - l’essentiel.

indriy¢´¢¼ hi carat¢¼
yan mano'nuvidh¤yate, Bp›–`mUmß {h MaVmß `›_Zmo@Zw{dYr`Voü&
tad asya harati praj®¢¼ VXÒ` ha{V ‡kmß dm ẁZm©d{_dmÂ^{gü&&67ü&&
v¢yur n¢vam iv¢'mbhasi (67)

Nous sommes susceptibles d’être rendu fous par une
seul faculté des sens inondés par les désirs, de la même façon
qu’un navire se trouverait inéquilibre parsuite du vent.  Donc il est
impérative de s’occuper de yog.  Puis, Seigneur Krishn appuie sur
les faits de devoir -
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tasm¢d yasya mah¢b¢ho
nig¨h¤t¢ni sarvaºaª, VÒ_m⁄Ò` _hm~mhmo {ZJ•hrVm{Z gd©e:ü&
indriy¢´¤'ndriy¢rthebhyas Bp›–`mUrp›–`mW}‰`ÒVÒ` ‡km ‡{VpÓR>Vmü&&68ü&&
tasya praj®¢ prati¾°hit¢ (68)

O Guerrier ! Celui qui arrive à maîtriser ses facultés
pourrait, en faisant son devoir, rester à l’équanimité.  L’arme: ça
signifie l’arène de travail.  Dieu: c’est celui qui a les grands armes
ou bien celui qui a les armes mystérieux.  Dieu fait tous et partout
sans mains et sans pieds.  Celui qui se réuni avec Dieu et se
dirige vers la Divinité, lui aussi il devient un ‘Mahabahu’ (= celui
qui a les grands armes). Seigneur Krishn et Arjun: Ils sont nommés,
tous les deux, les Mahabahus.

y¢ niº¢ sarvabh¦t¢n¢¼
tasy¢¼ j¢garti sa¼yam¤, `m {Zem gd©̂ yVmZmß VÒ`mß OmJ{V© gß̀ _rü&
yasy¢¼ j¢grati bh¦t¢ni `Ò`mß OmJ́{V ŷVm{Z gm {Zem nÌ`Vmo _wZo:ü&&69ü&&
s¢ niº¢ paºyato muneª (69)

Pour toutes les espèces vivantes, l’Etre Suprême est
comme la noire, car on ne le voit pas.  On n’y pense pas non plus
- donc c’est comme la nuit.  Un  méditateur bien discipliné est
capable de voir, marcher et rester éveillé même dans ce noire,
parce qu’il s’en tien. Un yogi peut arriver a maîtriser ses facultés.
Le bonheur mondain et l’éphémère, pour lequel les citoyens du
monde travail comme fous, ce prix pour un Yogi c’est la noire.

a_m {dbmgw am_ AZwamJrü& VOV ~_Z {O{_ OZ ~ãS>^mJrü&&
(am_M[aV_mZg 2/323/8)

Un Yogi qui reste sur le chemin divin et qui ne se laisse
pas prendre par des distractions mondaines, lui, il se réunit avec
Dieu.  Bien qu’il vive dans le monde il ne se trouve pas affecté par
le monde.  Voyons la vie de cette personalité "exaltée" -

¢p¦ryam¢´am acalaprati¾°ha¼ Amny`©_mU_Mc‡{VÓR>ß
samudram ¢paª praviºanti yadvat, g_w–_mn: ‡{dep›V `¤V≤ü&
tadvat k¢m¢ ya¼ praviºanti sarve V¤ÀH$m_ ß̀ ‡{dep›V gd}
sa º¢ntim ¢pnoti na k¢mak¢m¤ (70) g emp›V_mflZmo{V Z H$m_H$m_rü&&70ü&&
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Comme toutes les rivières reunissent avec la mer sans
la perturber - la mer qui reste toujours pleine et bien stable - de la
même façon un savant bien équilibré et qui s’est réuni avec l’Etre
Suprême, il s'engouffre dans tous les comforts et les défauts sans
être affecté.  Lui, il se trouve en paix et ne devient jamais désireux
des comforts.

Les rivières pleines de l'eau qui coule bien fort se
réunissent avec la mer, en ruiniant de nombreux fermes, en tuant
plusieurs personnes, en immersant des villes et troublant comme
ça des peuples; mais le mer reste toujours au même niveau (il se
limite) - les rivières se réunissent l'avec.  De la même façon bien
que tous les comforts s'efforcent envers la grande personalité, ils
se réunissent tous l'avec.  Ces biens ne lui influencent pas ni pour
les bontés ni pour les maix.  Les faites d'un yogi ne sont ni divine
ni diabolique, car ce yogi arrive bien à contrôler son intèrieur, ce
qui est susceptible d'être influencé.  On gagne également la
Divinité.  Donc, il n'est plus susceptible d'être influencé.  Dans ce
vers Seigneur Krishn a répondu au plusieurs questions d'Arjun:
Arjun voulait savoir les caractères d'un grand saint bien établi.  Il
voulait savoir comment cette personalité, elle se comporte - com-
ment est-ce qu'elle parle; comment est-ce qu'elle s'asseoie, se
bouge etc.  Seigneur Krishn a répondu tout en bref, qu'elles (ces
personalités) sont comme le mer, pour eux, rien n'est interdit.  Ces
saints, eux seuls, ils gagnent la paix absolue à caujse de sa disci-
pline.  Un individu qui a l'envie de comforts il ne gagne jamais la
paix.  En appuyant encore la-dessus -

vih¢ya k¢m¢n yaª sarv¢n
pum¢¼º carati niªsp¨haª, {dhm` H$m_m›`: gdm©Z≤ nw_mß̧ a{V {Z:Òn•h:ü&
nirmamo nirahamk¢raª {Z_©_mo {Zahë>ma: g emp›V_{YJ¿N>{Vü&&71ü&&
sa º¢ntim adhigacchati (71)

Celui qui quitte tous les sentiments - sans aucun envie
(Nirmohi) et qui travaille sans être affecté par les sentiments de
l’appartenance et sans vanité, il trouve la paix.  Une fois y arriver
il ne lui reste rien à atteindre.
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e¾¢ br¢hm¤ sthitiª p¢rtha
nai'n¢¼ pr¢pya vimuhyati, Efm ~́mïr pÒW{V: nmW© Z°Zmß ‡mfl` {Z_w̄ {Vü&
sthitv¢'sy¢m antak¢le'pi pÒWÀdmÒ`m_›V-H$mco@{n ~´ï{Zdm©U_•¿N>{Vü&&72ü&&
brahmanirv¢´am ¨cchati (72)

O Parth !  L’état décrit ci-dessus c’est de ceux qui se
reunissent avec le semence, - l’origine divin, l’absolu (Breuhm).
Comme les rivières dans la mer, les désirs se trouve engouffrés
dans ces individus.  Ils sont bien disciplinés et ils sentent l’Etre
Suprême. On n’y arrive pas seulement en répétant les mots “Je
suis le Breuhm”.   On pourrait atteindre cet état uniquement par la
méditation. Un savant de telle sorte, en se rendant à la Divinité, il
se réjouit bien au dernier moment de sa vie.
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LE RESUMÉ

On dit souvent que le Geeta n’a que deux chapitres.  On pourrait
le respecter si on imagine qu’il suffit seulement de penser au de-
voir.  Seigneur Krishn a expliqué la même chose dans ce chapitre-
“Arjun! Tiens comptes du Nishkam Karmyog.  En le comprenant
tu arrivera à te délacer des appartenances mondains.  Tu dois
t’occuper des faits et ne pas penser aux résultats.  Il faut que tu
sois fidèle a ton devoir.  Tiens-toi pour t’en occuper toujours.  En le
faisant tu deviendras un savant à l’équanimité après avoir senti
l’Etre Suprême; tu y trouveras la stabilitité; tu en auras la paix.
Mais Seigneur Krishn n’a pas encore expliqué ce que c’est le de-
voir.

Ce chapitre ne s'appelle pas "le Sankhyeyog".  Ce sont
les rédacteurs et non pas les littérateurs qui l'ont renommé comme
ça.  Pas de surpris car ils comprennent selon leur intelligence.

Dans ce chapitre Seigneur Krishn a incité Arjun pour le
devoir en lui expliquant le significatif des faites, les prénotions en
occupant du devoir et les caractères d’un bien équilibré.  L’âme
c’est la vérité, c’est la réalité.  Sois bien un savant en le comprenant.
On peut y arriver par deux moyens - le Gyanyog et le Nishkam
Keurmyog.

Le Gyanmarg c'est de s'occuper soigneusement du de-
voir conforme à son pouvoir et en comprenant bien les gains ou
les pertes.  En outre, le Nishkam Keurmyog et même le
Buddhimarg, c'est de s'occuper du même devoir en se confiant
entièrement à la Divinité.  Le Goswami Tulsidas l’avait explique en
mots suivants-

_moao ‡m°ãT> VZ` g_ Ω`mZrü&  ~mbH$ gwV g_ Xmg A_mZrü&&
OZ{h _moa ~b {ZO ~b Vmhrü&  Xwh˛ H$h± H$m_-H´$moY [anw Amhrü&&

(am_M[aV_mZg 3/42/8-9)

Il y a deux catégories des gens qui me suivent les Gyanmargis (=
ceux qui croient au connaissance) et les Bheuktimargis (= ceux
qui se rendent à moi).  Un Nishkam karmi, c’est à dire un
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Bhaktimargi, il est soutenu par moi.  Un Gyanyogi croit à son puis-
sance et il se rende compte lui même à son profit ou sa perte;
tous les deux ont le même opposition.  Un Gyanmargi doit conquérir
les ennemies comme le désirs, la colère etc.  Le Nishkam karmi,
lui aussi il doit se battre contre les même caractères.  Tous les
deux doivent se délacer des désirs et ils s’occupent de même
devoir.  En s’occupant du devoir, tu trouvera bien la paix.

Mais ici, on nous n’a pas encore expliqué ce que c’est le
devoir ?  “Le devoir” C’est toujours une question.  Arjun, lui aussi il
était curieux de le savoir.  Il a posé la question concernant le de-
voir tout au début du troisième chapitre.

õ VÀg{X{V lr_X≤̂ JdX≤JrVmgyn{ZfÀgw ~´̃ {d⁄m`mß `moJemÒÃo lrH•$ÓUmOw©Z
gßdmXo "g_©{Okmgm' Zm_ {¤Vr`mo@‹`m`: ü&& 2 ü&&

Et voilà la fin du deuxième chapitre appellé "l'envie de
devoir" qui fait une partie de la conversation entre le Seigneur
Krishn et Arjun dans le Shreemad Bhagwad Geeta et qui se
concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog.

B{V lr_Àna_hßg na_mZ›XÒ` {eÓ` Òdm_r AãS>JãS>mZ›XH•$Vo lr_X≤̂ JdX≤JrVm`m:
"`WmW© JrVm' ^mÓ ò "H$_©{Okmgm' Zm_ {¤Vr`mo@‹`m`:ü&& 2 ü&&

!! Heuri Om Teutseut !!
ü&& h[a õ VÀgV≤ ü&&



õ
SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH

LE TROISIEME CHAPITRE

Dans le deuxième chapitre Seigneur Krishn avait dit que
l’intelligence nous serre à suivre le Gyanmarg.  Quel intelligence ?
Celui qui nous conduit a se battre.  Si tu gagne la guerre tu auras
la gloire, si non tu acheveras la divinité.  En gagnant on recevra la
règne et en perdant on aura la divinité.  Ce serait donc, toujours
profitable, en cas d’une victoire et même en cas de la perte:  On
n’y perd rien.  Puis Seigneur Krishn lui a fait écouter comment
s’occuper de Nishkam karm - C’est ce qui nous conduira à se
delacher d’attachements des faites.  En suite Seigneur Krishn a
mis en lumière les caractères de Nishkarm karm.  Il a appuyé sur
les précautions qu’il faut exercer en s’occupant de Nishkamkarm:
il ne faut pas penser aux résultats, il faut qu’on s’en occupe sans
aucun désir, il faut qu’on y soit fidèle, et là on arriverait à se delacher
de tous les liens mondains.  Tu peut être libéré mais tu n’en
prendras pas conscience en le faisant.

En fait, Arjun a senti que le Gyan Karmyog serait
beaucoup plus facile et profitable au lieu de Nishkam karmyog.  Il
demande- "O Jeunardan ! Comme vous croyez que le Gyanmarg
est beaucoup plus facile que le Nishkarm karmyog, pourquoi vous
me conseillez de m’occuper de ces travaux dangereux ?"  Cette
question était tout à fait naturelle.  Lorsqu’il y a deux routes pour
aller au même endroit, on chercherait bien sûr, la route la plus
facile.  Si vous n’y pensez pas, vous n’êtes pas un voyageur (=
vous n’avez pas envie de  réaliser le but).  Alors, Arjun aussi, il a
demandé -
arjuna uv¢ca
jy¢yas¤ cet karma´as te AOw©Z CdmM-
mat¢ buddhir jan¢rdana, ¡`m`gr MoÀH$_©UÒVo _Vm ~w{’O©ZmX©Zü&
tat ki¼ karma´i ghore m¢¼ VpÀH®$ H$_©{U Kmoao _mß {Z`moO`{g Ho$edü&&1ü&&
niyojayasi keºava (1)
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Arjun dit -
O Jeunardan ! Vous qui pitiez tout le monde !  Si vous

considèrez que le Gyanyog est beaucoup plus mieux que le
Nishkamkarm Yog, pourquoi, O Kesheuv ! Vous me conseiller de
m’occuper de Karmyog qui parait tout à fait dangereux.  Arjun a
senti un danger dans les faites de Nishkam Karmyog, car en le
faisant “tu dois t’occuper des faites sans penser au résultats”.  Il
faut s’en occuper fidèlement avec un renonciation totale en se
rendant compte au Yog.

Quant au Gyanyog, on achève la divinité même en
perdant à la fois qu’au cas d’une victoire on aura la gloire.  Là on
voit les profits ou les pertes quand on s’en occupe.  Donc, Arjun a
senti que le Gyanyog serait plus facile que le Nishkarmyog.  Alors,
il prie -

vy¢miºre´e'va v¢kyena
buddhi¼ mohayas¤'va me, Ï`m{_loUod dmä òZ ~wq’ _moh`grd _oü&
tad eka¼ vada niºcitya VXoHß$ dX {ZpÌMÀ` VoZ lò mo@h_mflZẁ m_≤ü&&2ü&&
yena ºreyo'ham ¢pnuy¢m (2)

Je me trouve confondu en écoutant vos plusieurs points
de vues.  Vous aviez l’intention d’éclairer mes doutes.  Donc dites-
moi s’il vous plaît, quelquechose de définitif, pour que je puisse
achever le meilleur.  Le Seigneur Krishn dit -

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
loke'smin dvividh¢ ni¾°h¢ lr^JdmZwdmM-
pur¢ prokt¢ may¢'nagha, cmoHo$@pÒ_p›X≤d{dYm {ZÓR>m nwam ‡moäVm _`mZKü&
j®¢nayogena s¢¼khy¢n¢¼ kmZ`moJoZ gmßª`mZmß H$_©̀ moJoZ `mo{JZm_≤ü&&3ü&&
karmayogena yogin¢m (3)

Arjun le Saint !  J’avais décrit deux sortes de travaux à la
recherche de la vérité.  Ce qu’il vient de dire dans le deuxième
chapitre:  Le Gyanmarg pour les savants et le Nishkam karm Marg
pour les yogis.  Dans tous les deux cas il faut s’occuper des devoirs.
Le devoir, c’est toujours impératif.

na karma´¼ an¢rambh¢m
nai¾karmya¼ puru¾o'ºnute, Z H$_©Um_ZmaÂ^mfi°ÓH$Â ™̀ nwÈfmo@ÌZwVoü&
na ca sa¼nyasan¢d eva Z M gß›`gZmXod {gq’ g_{YJ¿N>{Vü&&4ü&&
siddhim samadhigacchati (4)
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Arjun ! On ne devient jamais un Nishkam Karmyogi en
faisant rien.  Si on cesse à travailler on n’achèvera la divinité non
plus.  Tu dois t’occuper des faites au tous les deux cas : soit au
Gyanmarg soit au Nishkam karm marg.

Les gens essaient souvent d’y trouver un raccourci: “on
ne fera rien.  Nous deviendrons les Nishkam Karmis.”  C’est faut.
Alors le Seigneur Krishn explique qu’on devient jamais un Nishkam
Karmi en ne s’occupant de rien.  On peut atteindre l’état d’un
Nishkam Karmi `après avoir achevé absolument’ nos devoirs.  Il y
en a ceux qui disent: “Nous croyons à Gyan marg et là on ne parle
pas des faites”  Ceux qui ont des pensées de telle sorte et qui
cessent a faire ses devoirs, eux ils ne sont pas les savants.  En
arrêtant les travaux on ne réuni jamais à la divinité, car -

na hi kaºcit k¾a´am api
j¢tu ti¾°haty akarmak¨t, Z {h H$pÌMÀjU_{n OmVw {VÓR>À`H$_©H•$V≤ü&
k¢ryate hy avaºaª karma H$m ©̀Vo ¯de: H$_© gd©: ‡H•${VO°Jw©U°:ü&&5ü&&
sarvaª prak¨tijair gu´aiª (5)

Tout le monde fait toujours du boulot; personne ne cesse
jamais à travailler car c’est la nature et on est origine de la nature
donc on y est obligé.  Personne ne peut vivre sans s’occuper des
faits parsuite de l’existence de la nature et les caractéristiques
naturels.  Seigneur Krishn dit dans les 33e et 37e vers du quatrième
chapitre - Tous les faites se dissimulent au savoir.  Le savoir met
les travaux à la fin.  En fait, les savants qu'est ce au'ils disent ?  Ils
disent que lorsqu'on arrive au niveau supèrieur de trois caractères
en s'occupant de yeugn; l'espirit s'engouffre et on achève la
réalisation ainsi que les travaux se misent à la fin parsuite de yeugn.
Les travaux ne se terminent pas avant l'achèvement du devoir; la
nature ne nous laisse pas avant.

karmendriy¢ï sa¼yamya
ya ¢ste manas¢ smaran, H$_}p›–`m{U gß̀ Â` ` AmÒVo _Zgm Ò_aZ≤ü&
indriy¢rth¢n vim¦²h¢tm¢ Bp›–`mWm©p›d_yT>mÀ_m {_œ`mMma: g C¿`Voü&&6ü&&
mithy¢c¢raª sa ucyate (6)

Les fous qui se restreignent forcement les désirs et qui
en pensent doucement, sont les hypocrites; ce sont les menteurs
et non les savants.  Evidemment, au temps de Seigneur Krishn
aussi, il y avait des coûtumes.  Il y avait ceux qui ne s’occupaient
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pas du boulot et se restreignaient forcement: ils disaient “Je suis
le savant” “ Je suis absolu”.  Mais comme le Seigneur Krishn dit,
ils sont tous méchants.  Le Gyanmarg et le Nishkam Keurm:  Au
tous les deux cas, il faut s’occuper du devoir, bien que vous ne
l’aimeriez pas.

yas tv indriy¢´i manas¢
niyamy¢ rabhate'rjuna, `pÒÀdp›–`m{U _Zgm {Z`Â`ma^Vo@Ow©Zü&
karmendriyaiª karmayogam H$_}p›– °̀: H$_©̀ moJ_gäV: g {d{eÓ`Voü&&7ü&&
asaktaª sa viºi¾yate (7)

O Arjun ! Celui qui arrive vraiment à contrôler ses désirs,
celui qui n’y pense jamais et qui s’occupe de Karmyog (= qui travail
sans aucun désir) en restant absolument délacer (de désirs), lui il
est le meilleur.  Bien ! maintenant on a compris qu’il faut s’occuper
de devoir.  Ce qu’il reste à définir c’est le devoir:  c’est quel devoir
enfin ? On l’explique -

niyata¼ kuru karma tva¼
karma jy¢yo hy akarma´aª, {Z`Vß Hw$Í$ H$_© Àdß H$_© ¡`m`mo ¯ H$_©U:ü&
ºar¤ray¢tr¢'pi ca te eara`mÃm{n M Vo Z ‡{g’ òXH$_©U:ü&&8ü&&
na prasidhyed akarma´aª (8)

O Arjun ! Fais-ce que tu dois.  C’est à dire qu’il y a
plusieurs travaux et on en a énumérer quelques uns:  Il faut s’en
occuper.  Ca vaut mieux de s’occuper du boulot au lieu de ne le
pas faire; parce qu’on continuerait à le faire.  Même si on s’avance
quelques pas ça te rendra libéré; comme on vient d’expliquer, on
n'aura plus la crainte de naissance-mort.  En fait c’est le meilleur.
En ne s’occupant pas de devoir, on ne s’avancerait pas vers le
succès dans la vie.  Il y en a ceux qui vit que pour soutenir le
corps.  Quel soutien ?  Etes vous le corps ?  On ne fait que vivre
des incarnations nombreuses pendant des siècles. Comme on
rechange la tenue en quittant l’ancienne, tous les espèces vivantes
les plus petites comme un fourmis et aussi les plus évoluée comme
l’humain - tout le monde est toujours en train de changer depuis
son origine.  L’âme traverse perpétuellement en formes variés.
“Le devoir” c’est ce qui nous permet de réaliser le but et rendre ce
voyage complet.  Bien qu’on se trouve dans une seule forme, le
voyage continue en corps différents.  Ce voyage se termine
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lorsqu’on achevé le "J›VÏ`'.  Une fois se réuni avec l’Etre Suprême
il nous reste plus à voyager.  C’est à dire le cycle de se mettre en
corps et mourir se termine.  Donc, le devoir c’est ce qui pourrait
mettre fin au voyage du corps.  “Moksheusé asheubhat”
"_mȯ `go@eŵ mV≤' (4/16)  O Arjun ! Tu se delacheras de tous les liens
mondains en t’occupant de devoir.  Le devoir c’est ce qui nous
rend libéré.  Maintenant ce qu’il reste à expliquer c’est de définir
ce travail qu’on doit faire.

yaj®¢rth¢t karma´o'nyatra
loko'yam karmabhandhanaª, `kmWm©ÀH$_©Umo@›`Ã cmoH$mo@ ß̀ H$_©~ßYZ:ü&
tadartha¼ karma kaunteya VXW™ H$_© H$m°›Vò  _wäVgL≤>J: g_mMaü&&9ü&&
muktasangaª sam¢cara (9)

O Arjun ! Le fait de yeugn (= s’occuper soigneusement
du travail) c’est le devoir.  Ce qui serre à mettre fin au travail, ce
n’est pas vraiment le devoir.  Evidemment, le devoir c’est un travail
bien défini.  Alors, des travaux d’autres sortes, ne se regroupent
ils pas au devoir ?  Seigneur Krishn dit - Non, Ce ne sont pas les
devoirs.  "A›`Ã bmoH$mo@ ß̀ H$_©~›YZ:'-.  Tout ce qu’on fait dans le monde,
auprès des faites spécifiques ne sont que les idées fausses et
non les devoirs.  Le devoir - "_mȯ `go@eŵ mV≤' - c’est quelquechose qui
nous permet à se delacher des biens mondains.  Le devoir ce
n’est que le fait spécifiques (= le yagn).  Si on ne s’occupe plus de
devoirs : c’est faux.  En fait, Arjun occupes-toi bien de ton devoir
sans prendre conscience aux biens mondains.  On ne peut jamais
s’occuper de devoir sans s’éloigner du monde.

Maintenant on comprend “Le devoir c’est le faite
spécifiques” mais il reste encore à expliquer ce que c’est le fait
spécifiques (le yagn) dont on doit s’occuper.  Tout d’abord le
Seigneur Krishn explique l’origine de ce fait ?  Qu’est ce qu’on
pourrait en profiter ?  Il a mit en lumières les caractères spécifiques
de ce fait puis dans le quatrième chapitre, il a décrit ce fait de
yagn dont on dois s’occuper pour qu’on fasse nos devoirs.  C’est
le style du Seigneur Krishn.  Il décrit d’abord les caractéristiques
de ce qu’il va conseiller afin de nous en faire confiance.  En suite
il dénombre les précautions et finalement il nous dit le concept
principal.

Il faut remarquer que maintenant le Seigneur Krishn



CHAPITRE 3 73

appuie au deuxième partie de devoir :  Le devoir c’est un fait
particulier.  Tout ce qu’on fait, ce n’est pas nécessairement le devoir.

Il commence à expliquer le devoir pour la première fois
dans le deuxième chapitre, en appuyant aux caractères
particulières et les précautions qu’on doit exercer, mais il n’a pas
encore défini ce que c’est le devoir.  Maintenant dans le troisième
chapitre il dit que personne ne vit sans s’occuper de faites. L’espèce
humain s’occupe intuitivement au devoir.  Quand même, il y en a
ceux qui pensent aux comforts en supprimant ces désirs;  ce sont
les hypocrites.  Ils n’exercent que l’hypocrisie.  Donc, Arjun ! occupe-
toi de ton devoir en prenant conscience des sens.  Il reste encore
à expliquer lequel des faites constituent le devoir.  Le Seigneur
Krishn dit : Arjun ! Occupes toi des devoirs spécifiques.

Qu’est-ce ce le devoir spécifique dont on doit s’occuper?
Là il explique que s’occuper des faites de yagn, c’est le devoir.
Qu’est ce le yagn ?  Maintenant il va expliquer les caractères
particuliers de ce faites - le yagn - puis dans le quatrième chapitre
il va définir ce que c’est le yagn.

L’essentiel de Geeta c’est la compréhension du fait, le
devoir.  Tout le monde s’occupe de quelquechose auprès de devoir.
Il y a, par exemple, les fermiers, les hommes d’affaires, les cadres
superieurs.  Quelqu’un qui est directeur, un autre qui veut bien
servir.  Il y en a qui s’occupent des travaux cerveaux tandis que
d’autres qui s’occupent des travaux physiques.  Quelqu’un qui croit
à la charité, quelqu’un veut bien servir son pays,  tout le monde
prend son boulot comme des devoirs.  Mais comme le Seigneur
Krishn dit ce ne sont vraiment pas les devoirs.  ‘A›`Ã bmoH$mo@ ß̀ H$_©~›YZ:’
Tous ce qu’on fait auprès des devoirs spécifiques nous rattache
aux biens mondains et ne nous en délace pas du tout (Ils ne nous
conduisent pas au  `moksh').  Donc le devoir vrai ce n’est que le
fait particulier (ce qu’on appelle le yagn).  Maintenant, le Seigneur
Krishn nous explique l’origine de yeugn :

sahayaj®¢ª praj¢ª s¨¾°v¢
puro'v¢ca praj¢ptiª, gh`km: ‡Om: g•ÓQ≤>dm nwamodmM ‡Omn{V:ü&
anena prasavi¾yadhvam AZoZ ‡g{dÓ`‹d_of dmo@pÒÀdÓQ>H$m_YwH≤ü&&$10ü&&
e¾a vo'stv i¾°ak¢madhuk (10)
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Au moment de l’origine du monde, le ‘Breuhm’, lorsqu’il
donnait naissance aux citoyens de la terre, il a dit que tout le
monde aura le succès en faisant le yog.  Ce faite de yagn vous
comportera le bonheur sans aucun mal.  En s’occupant des faits
vous acheveriez tous qui est éternel.

Qui est ce qui a donné lieu à la nature ?  Breuhm le roi
des divinités.  Breuhm c’est qui ?  Ce n’est pas une forme de
quatre visages et huit yeux, comme on indique dans le mythologie
indien.  Selon le Seigneur Krishn il n’existe rien comme la divinité
- ce n’est pas quelquechose séparé de l’Etre humain.  Et alors, le
roi de tous les divins, qui est ce ?  Celui qui s’est réuni avec l’Etre
Suprême tenant compte aux essentiels de l’origine.  Ce savant, il
est le Supérieur des divinités.  Le Breuhm, c’est l’intellect - "AhßH$ma
{ed ~w{’ AO, _Z e{e {MŒm _hmZü&' (am_M[aV_mZg)  A ce moment l’intellect
n’est qu’un instrument.  C’est l’Etre Suprême (= la divinité) qui se
fait connaître via ce savant.

L’intellect s’augmente peu à peu lorsqu'on commence la
méditation absolue.  Au début on appelle cet intellect ‘breuhmvit’
(= égale au Breuhm) car c’est muni de connaissances divines.
Puis les défauts se misent à la fin et là on l’appelle ‘breuhmvidveur’.
Lorsqu’on arrive à un niveau plus élevé, l’intellect s’améliore.  C’est
ce qu’on appelle le ‘breuhmvidveuriyan'.  Un savant divin qui a
achevé cet état, il est capable d’enseigner les autres et d'inciter
tout le monde à suivre le Gyanmarg.  L’intellect se défini comme
‘breuhmvidveurishte’ - c’est à dire “l’état de réunions avec la divinité
(le Breuhm) ou se trouve la Providence.”  Les liens d’un savant de
telle catégorie se trouvent dans l’Etre Suprême.  Son intellect n’est
qu’un instrument.   Ces gents ! Ils sont les chefs (des formes divins)
de tous.  Ce sont les gents qui formulent la méditation en se
dégageant des travaux mondains. Donner place aux citoyens (=
les résultats): c’est la même chose que s’occuper de ses devoirs
spécifiques.  Avant ce réveil on reste toujours inconscientieux et
désorienté.  La nature c’est sans début.  Les caractères sont plus
anciens que la nature mais ils sont tous en pêle-mêle.  La formation,
c’est à dire les formules, se conforment aux faites spécifiques (=
le yeugn).
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C’était un grand savant comme ça qui, tout au début de
l’univers avait donne lieu à tout le monde.  Le ‘keulp’ (=le bonheur)
nous rend tous en bon santé.  Les médecins nous donnent la
même chose tandis que quelqu’un d’autre s’occupe des exercices
physiques sans ces faites - ce ne sont que les éphémères.  Le
soin vrai c’est ce qui nous rend libéré des liens mondains.  Le
début de ce soin c’est le début de la méditation.  On se trouve tout
à fait soigné à la fin de la méditation.

Les savants qui s’étaient réuni avec l’Etre Supérieur
disaient au  début de la méditation au niveau des devoirs \ les
caractères - “Vous auriez la prospérité en vous occupant des faites
(le yagn)".  Quelle sorte de prospérité ?  Avoir un palais au lieu
d’un petit villa ?  Gagner beaucoup  d’argent ?  Non, Le yagn
"BÓQ>mH$m_YwH≤$'- Ce qui nous met en contact avec la Divinité.  La
Divinité c’est l’Etre Suprême.  Ça comble les désirs liés à la divinité.
On est naturellement curieux de savoir si cela nous pourrait réunir
tout de suite avec l’Etre Suprême ou tout lentement, peu a peu.

dev¢n bh¢vayat¢'nena
te dev¢ bh¢vayantu vaª, XodmZ≤ ^md`VmZoZ Vo Xodm ^md`›Vw d:ü&
paraspara¼ bh¢vayantaª naÒnaß ^md`›V: lò : na_dmflÒ`Wü&&11ü&&
ºreyaª param av¢psyatha (11)

On doit augmenter la richesse divin en s’occupant de
ces faites de yeugn.  Les formes divins vous mettront à la
prospérité.  En gagnant comme ça la prospérité, vous arriveriez à
l’état ou il ne resterait rien à atteindre.  Comme on s’occuperait en
plus de yagn (c’est à dire la méditation), la conscience serait inondé
par la richesse divine.  Il n’y a qu’un maître - l’Etre Suprême.  Les
moyens de nous réunir avec cet Etre Suprême - les tendances
homogènes, c’est ce qui constituent la richesse divin, car elle nous
met en contact avec l’Etre Suprême. Les biens mondains ou des
comforts, comme on pense normalement, ne constituent pas les
moyens.  Comme le Seigneur Krishn dit, ce ne sont pas les vérités.
En suite -

i¾°¢n bhog¢n hi vo dev¢
d¢syante yaj®abh¢vit¢ª, BÓQ>m›^moJmZ≤ {h dmo Xodm XmÒ`›Vo `k^m{dVm:ü&
tair datt¢n aprad¢yai'bhyo V°X©ŒmmZ‡Xm °̀‰`mo `mo ŵL≤>äVo ÒVoZ Ed g:ü&&12ü&&
yo bhu¬kte stena eva saª (12)
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Les formes divines - Ils ne vous donneront que les biens
lies à Dieu.  C'est le seul moyen pour nous apporter quelquechose.
Il n’y a pas d’autres moyen de se mettre en contact avec le bien.
Celui qui se réjoui en ses biens, sans avoir les sentiments divins,
lui il ment.  Comment pourras tu rien gagner ?  Quand même on
dit: Nous avons tous.  Nous savons tous. Celui qui ment comme
ça il ne fait que craner et il s’enfuit de la route divin. Et les gagneurs;
qu’est ce qu’ils achèvent ?

yaj®aºi¾°¢ºinaª santo
mucyante sarvakilbi¾aih, `k{eÓQ>m{eZ: g›Vmo _w¿`›Vo gd©{H$pÎ~f°:ü&
bhu®jate te tu agha¼ p¢p¢ ŵƒOVo Vo ÀdKß nmnm ò nM≥À`mÀ_H$maUmV≤ü&&13ü&&
ye pacanty ¢tmak¢ra´¢t (13)

Les saints qui se réjouissent avec les résultats de yeugn
(la méditation) ils se degagent de tous les pèches. On arrive au
but lorsqu’on les achèves en augmentant la richesse divin.  Ce
qu’il reste après avoir achevé les faits c’est le réalisation.  Le
Seigneur Krishn à expliqué la même chose autrement aussi -
"`k{eÓQ>m_•V ŵOmo `mp›V ~´̃  gZmVZ_≤'-  Celui qui gagne les résultats du
yagn , il se réuni avec le Breuhm (= la divinité).  Il dit que celui qui
gagne des résultats de yagn, lui il se dégage de tous les pèches.
Les saints ils s’en dégagent facilement, tandis que les pécheurs
restent au niveau du corps parsuite de l’attachement.  Il ne vivent
qu’à la pèche. Ils méditent.  Ils le comprennent et ils s'avancent
aussi mais ils gardent quand même un désir "AmÀ_H$maUmV≤' le désir
du corps: de gagner quelquechose pour le corps.  On le gagnerait
certemment, mais après en avoir réjouir on s’avancerait pas et on
devrait recommencer à zéro.  N’est ce pas un gros défaut ?
Puisque le corps c’est un éphémère les biens n’existent pas
toujours.  Bien que ces gents méditent, ils ne font que la pèche.

""nb{Q> gwYm Vo gR> {df bohtü&'' Il ne se détruira pas mais il ne
arrivera à s’avancer non plus.  En fait le Seigneur Krishn appuye
sur le travail sans désir.  Jusqu’à l’instant le Seigneur Krishn disait
qu’on gagne la divinité en faisant le yagn ce qui est formule par
les savants mais pourquoi ces savants, s’occupent-t-ils de donner
lieu aux citoyens ?  Il explique -
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ann¢d bhavanti bh¦t¢ni
parjany¢d annasa¼bhavaª, fiX≤̂ dp›V ŷVm{Z nO©›`mXfigÂ^d:ü&
yaj®¢d bhavati parjanyo `kmX≤̂ d{V nO©›`mo `k: H$_©g_wX≤̂ d:ü&&14ü&&
yaj®¢ª karmasamudbhavaª (14)

karma brahmodbhava¼ viddhi
brahm¢'k¾arasamudhbhavam, H$_© ~́˜moX≤̂ dß {d{’ ~́˜mjag_wX≤̂ d_≤ü&
tasm¢t sarvagata¼ brahma VÒ_mÀgd©JVß ~́˜ {ZÀ ß̀ `ko ‡{VpÓR>V_≤ü&&15ü&&
nitya¼ yaj®e prati¾°hitam (15)

Tout le monde s’est origine de la nourriture.   La nourriture
c’est l’Etre Suprême.  Un vivant se dirige vers le yagn (= les faits
de la méditation) en pensant à cet essentiel.  La nourriture vient
de la pluie.  Pas la pluie qui tombe du ciel mais on parle d’un
déluge de la pitié.  Les caractères se formulent en avance, ils se
font exprès à la forme de la pitié.  La méditation d’aujourd’hui nous
comporterait demain la pitié.  Donc c’est le yagn qui donne lieu à
la pluie.  La pluie, tous simplement, ne tombe pas en disant ‘svaha’
et mettant les grains au feu.  Si c’était vrai, il n’existerait plus de
terrain aride.  Tous serrai productif.  Donc la pitié c’est le résultat
du yagn.  Le yagn s’est origine de nos caractères et on l’achève
par le devoir.

Le devoir est origine du vède.  Le vède c’est le parole du
grand savant qui s’est déjà réuni avec l’Etre Suprême.  L’expérience
du concept abstrait qui n’est pas tout à fait évident, c’est le vède
et non un collection de verses.  Le vede s’est origine de l’Etre
Suprême - l’Eternel.  Bien que ce soit les Saints qui l’ont décrit
mais ce sont les personnages qui se sont déjà réuni avec l’Etre
Suprême.  L’Etre Suprême, l’Eternel qui s’exprime via ces saints.
Donc les vèdes ne sont pas d’origine humain.  Les savants ou
avaient-ils les trouves ?  Car ce sont origine de l’Etre Suprême,
l’éternel.  Ces personnages ils se sont déjà réunis l’avec et ils ne
servent que comme des instruments pour les expliquer.  On peut
le sentir pendant le yeugn au moment ou on médite.  En fait l’Etre
Suprême - l’omniprésent - il se trouve toujours en yagn.  Le seul
moyen de l’atteindre c’est le yagn.  En appuyant encore la
dessus-
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eva¼ pravartita¼ cakra¼
n¢'nuvartyat¤'ha yaª, Edß ‡d{V©Vß MHß́$ ZmZwdV©̀ Vrh `:ü&
ag¢yur indriy¢r¢mo AKm ẁ[ap›–`mam_mo _moKß nmW© g Ord{Vü&&16ü&&
mogha¼ p¢rtha sa j¤vati (16)

O Parth ! Un bien chanceux, né en corps humain dans
ce monde mais qui ne se tien pas au discipline - c’est à dire celui
qui ne suit pas le bon route pour augmenter la richesse divine, qui
n'a plus de divinité et celui qui pense à achever l’éternel par cette
prospérité - celui qui penses toujours aux comforts et des biens
mondains, lui il est un pécheur. Il vit pour rien.

Mes chers amis !  Le Seigneur Krishn a commencé la
description du devoir dans le deuxième chapitre et ici il nous conseil
de s’en occuper.  Le devoir c’est le faite de yagn.  Tous les autres
occupations ne sont que les liens mondains.  En fait on doit
s’occuper de devoir en s’éloignant de toute compagnie.  Le
Seigneur Krishn a denombré les caractères de yagn et il explique
aussi l’origine de Breuhm.  Les vivants s’en occupent afin de gagner
la nourriture.  Le devoir origines des vedes donne lieu au yagn;
c’étaient les grands savants qui connaissaient les verses de vèdes.
Il s’étaient déjà réuni avec Dieu et il n’y avait que l’Etre Suprême.
Donc les vèdes sont origine de l’Etre Suprême.  L’Etre Suprême
qui est omniprésent se trouve toujours en yagn.  Celui qui ne se
discipline pas et qui ne pense qu’au comforts mondains, lui il est
pécheur et il vit pour rien.  En fait le yagn c’est le moyen particulier
d’achever le bonheur éternel auprès des comforts mondains.  Il
faut s’en occuper en disciplinant ses sens.  Ceux qui pensent aux
comforts mondains sont les pécheurs.  Le Seigneur Krishn n’a
pars encore explique ce que c’est le yagn.  Est ce qu’on doit s’en
occuper toujours ?  Quand est ce qu’il se termine ?  Le yogeshveur
nous explique -

yas tv ¢tmaratir eva sy¢d
¢tmat¨ptaº ca m¢navaª, `ÒÀdmÀ_a{Vaod Ò`mXmÀ_V•flVÌM _mZd:ü&
¢tmany eva ca sa¼tu¾°as AmÀ_› òd M g›VwÓQ>ÒVÒ` H$m ™̀ Z {d⁄Voü&&17ü&&
tasya k¢rya¼ na vidyate (17)

Celui qui s’est réuni avec son âme, il se trouve toujours
content, il ne lui reste rien à achever.  C’est le but.  Lorsqu’on
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atteigne la vérité, l’abstrait, l’éternité, le concept de l’âme, il ne  lui
reste rien de plus.  Une personne de tel catégorie n’a rien à faire;
ni le devoir ni la méditation.  L’âme et l’Etre Suprême, ce sont les
synonymes.  On nous explique encore -

nai'va tasya k¨ten¢'rtho
n¢'k¨tene'ha kaºcana, Z°d VÒ` H•$VoZmWm} ZmH•$VoZoh H$ÌMZü&
na c¢'sya sarvabh¦te¾u Z MmÒ` gd©̂ yVofw H$pÌMXW©Ï`nml`:ü&&18ü&&
kaºcid arthavyap¢ºrayaª (18)

Pour ce savant il ne reste rien à gagner en s’occupant
des faites et lorsqu’il ne s’en occuperait pas il ne perdrait rien non
plus.  Au début c’était nécessaire mais pas plus.  Il n’a rien à faire
avec des habitants du monde.  La vérité, le réel, l’abstrait et
l’éternel, ce n’est que l’âme.  Une fois la réalisé, on se trouve
content, complet et on se réuni l’avec.  Donc il ne reste rien de
plus.  De quoi chercher ?  Pourquoi chercher ?  Il ne lui reste rien
à perdre lorsqu’il ne s’occupe plus de devoir car il n’y a plus de
cerveaux ou on forme les défauts.  Il n’a rien à faire avec les savants
ni avec les choses mondains ni les coûtumes.  Le but c’etait l’Etre
Suprême.  Une fois l’atteindre, il ne reste rien de plus.

tasm¢d asaktaª satata¼
k¢rya¼ karma sam¢cara, VÒ_mXgäV: gVVß H$m ™̀ H$_© g_mMaü&
asakto hy ¢caran karma AgäVmo ¯mMaZ≤ H$_© na_mflZmo{V nyÈf:ü&&19ü&&
param ¢pnoti p¦ru¾aª (19)

Pour y arriver tu dois t’occuper soigneusement du devoir
‘karyeum keurme’ - dont tu est bien digne, en t’eloignants de toutes
attachements.  Car l’humain inaffecté pourrait atteindre l’Etre
Suprême en faisant son devoir. ‘niyeut keurme’ (= le devoir deligné)
et ‘karyeum keurm’ (= le devoir dont tu es digne). C’est la même
chose.  En nous encourageant pour faire le devoir, le Seigneur
Krishn dit -

karma´ai'va hi sa¼siddhim
¢sthit¢ janak¢dayaª, H$_©U°d {h gß{g{’_mpÒWVm OZH$mX`:ü&
lokasa¼graham ev¢'pi cmoH$gßJ´h_odm{n gßnÌ`›H$Vw©_h©{gü&&20ü&&
sa¼paºyan kartum arhasi (20)

Le mot ‘Janak’: Ca ne veut pas dire le roi qui s’appellait
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‘Janak’:  ca  veut dire l’originateur.  L’originateur c'est le yog.  Cela
donne lieu à nos formes.  Chacun des vivants sont lies au yog - en
Janak, l’originateur.  Les grands personnages - les rishis - les
grand savants comme le roi Janak etc - ils ont atteignes l’état
Supérieur en faisant ses devoirs.  L’état Supérieur c’est à dire se
réunir avec l’Etre Suprême.  Tous les grands personnages ‘les
Maharishis’ - comme le roi Janak- au temps anciens, ils ont atteigné
l’état Supérieur en s’occupant de ‘karyeum kerume’ - les faits
déligné, les faites de yeugn ?  Aprés avoir l’achevé, eux aussi ils
s’occupent des faits pour tout le monde.  Il travaillent pour le bien
être du monde.  Donc tu es digne de travailler comme un chef
après avoir atteint le but. Pourquoi ?

Le Seigneur Krishn avait dit avant “une fois atteindre le
but, il n’y a rien à perdre en ne s’occupant plus aux faites et il n’y
a rien à gagner si on continue le travail”.  Alors, pourquoi s’occupe-
t-on toujours aux travaux pour le monde -

yad-yad ¢carati ºre¾°thas
tad-tad eve taro'janaª, `⁄XmMa{V loÓR>ÒVŒmXodoVamo OZ:ü&
sa yat pra¼¢´a¼ kurute g `À‡_mUß Hw$ÈVo cmoH$ÒVXZwdV©Voü&&21ü&&
lokas tad anuvartate (21)

Tout le monde suit le meilleur.  Tout le monde croit en ce
qui est établi par une grande personnage.

D’abord le Seigneur Krishn a appuyé sur la vie d’un grand
savant qui se trouve content, en disant que lui il ne gagnerait rien
d’extra en s’occupant de devoir; il ne perdrait rien non plus en le
quittant.  Pourquoi alors, les savants comme le roi Janak,
s’occupaient ils toujours de devoirs.  Là le Seigneur Krishn se
compare aux grands savants.

na me p¢rth¢'sti Kartavya¼
tri¾u loke¾u Ki¼cana, Z _o nmW©pÒV H$V©Ï ß̀ {Ãfw cmoHo$fw qH$MZü&
n¢'nav¢ptam av¢tavya¼ ZmZdm·_dm·Ï ß̀ dV© Ed M H$_©{Uü&&22ü&&
varta eva ca Karma´i (22)

O Parth ! je ne dois rien faire dans cet univers.  Comme
on vient d’expliquer un grand savant n’est pas obligé de s’occuper
de faites.  Ici le Seigneur Krishn dit :  Moi, il ne me reste rien à faire
dans le monde.  Il ne me manque rien.  Je m’occupe quand même
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à mes devoirs.  Pourquoi alors ?

yadi hy aha¼ na varteya¼
j¢tu karma´y atandritaª, `{X ¯hß Z dV}̀ ß Om ẁ H$_© `Vp›–V:ü&
mama vartm¢'nuvartante __ dÀ_m©ZwdV©›Vo _ZwÓ`m: nmW© gd©e:ü&&23ü&&
manu¾y¢ª p¢rtha sarvaºaª (23)

Si je ne bosse pas du tout, les peuples du monde, ils ne
feront rien non plus, car ils me suivent.  Et alors, c’est à dire  qu’il
ne faut pas toujours suivre les grandes personnages ?  Seigneur
Krishn dit - Oui.

uts¤deyur ime lok¢
na kury¢¼ karma ced aham, CÀgrXò w[a_o cmoH$m Z Hw$`m™ H$_© MoXh_≤ü&
sa¼karasya ca kart¢ sy¢m gßH$aÒ` M H$Vm© Ò`m_wnh›`m{__m: ‡Om:ü&&24ü&&
upadany¢m im¢ª praj¢h (24)

Si je ne fais pas mon devoir, tout le monde va se ruiner
car il me suit.  Là je serai, alors, la cause de cette destruction.
Bien qu’un grand savant achevé l’état plus élevé ou il n’a plus
besoin de s’occuper des devoirs, mais puisque la société le suive,
tout le monde va se ruiner.  Les saints ne perdent rien en se ne
pas occupant des devoirs.  Mais le publique n’a pas encore atteigné
le même niveau; on n’a fait la méditation.  Alors les savants, ils
travaillent pour montrer le chemin aux autres.  C’est à dire, moi
(Seigneur Krishn) aussi, je ne bosse que pour montrer les moyens
aux autres.  Si je ne me occupe de devoir, tout le monde va
me suivre et tout le monde va se ruiner en ne pas faisant le
devoir.

L’intérieur c’est toujours très très vacillant; ce n’est jamais
calme.  On veut toujours quelquechose.  On a envie de s’occuper
de tous sauf de la méditation. Si un savant ne fait pas son devoir,
la publique aussi, elle va faire un excuse de ne pas s’en occuper.
Le publique dira en pensant du grands savants :  bien qu'il ne
médite pas et qu'il boive l'alcool et utilise du parfum comme un
mec commun, on lui appel un grand savant; puis le publique ne
méditera non plus et elle va ainsi se dénigrer.  Seigneur Krishn dit
"Si je ne m'occuperai pas de devoir, tout le monde va se ruinier et
je serai la cause de Veurneseunkeur.



82 YATHARTH GEETA

On dit que lorsque les femmes pèchent, elles donnent
lieu à Veurneseunkeur.   Arjun se donnait de soucis pour ça mais
Seigneur Krishn dit - si je ne m'occuperai pas soigneusement du
devoir, je serai la cause de Veurneseunkeur.  Alors, l'àme
represente vraiment l'Etre Supreme.  Le caractère de
Veurneseunkeur c'est de se tromper de la route divin.  Si un grand
savant ne s'occupe pas de devoir, le publique ne le fait pas nonplus
et tout le monde devient Veurneseunkeur en s'éloignant e la route
divine.

La puretè et la bonté des femmes des points de vue de
la société.  C'est utile pour la société, mais les enfants ne se
trouvent pas influencés par les défauts des parents.  "Apeun keurni
par uteurni"  Les grands savants comme Hanuman, Vyas,
Vashishte, Nareud, Shukdév, Keubir, Jesus, n'était pas influencés
par la société.  L'àme retien les caractères de la dernière
incarnation.  Seigneur Krishn dit - Ce qu'on fait soigneusement
par les facultés pendant cette incarnation, l'àme retient ses
caractéres et elle quitte le corps ancien en faveur d'un nouvelle
incarnation.  Quel est le rôle des parents là ?   Ils n'influence pas
leur développement.  Alors, C'est pas les pèches de femmes qui
donnent lieu à Veurneseunkeur.  Les femmes corrompues n'ont
rien à fiare avec Veurneseunkeur.  Etre Veurneseunkeur, ça veut
dire s'éloigner de la divinité et se mêler avec la nature mondaine.

Si un grand savant ne s'occupe pas de son devoir et il
n'y encourage pas le publique, il sera la cause de la déstruction
de tout le monde.  Vivre, c'est à dire réaliser l'éternité absolue en
méditant ; mourire c'est s'égarer et se mêler dans la nature
mondaine.  Si un grand savant ne conseil pas le publique à faire le
devoir, s'il ne previent pas le publique en le conduisant à la route
divine, il sera le déstructeur de tous.  Mais celui qui conseil bien,
c'est le vrai protecteur non-violent.  Selon le Geeta la fin du corps
éphémère, n'est qu'une changement.

sakt¢kÙ karma´y avidv¢mso
yath¢ kurvanti bh¢rata, gäVm: H$_© `{d¤mßgmo `Wm Hw$d©p›V ^maVü&
kury¢d vidv¢¼s tath¢'saktaº Hw$`m©{¤¤mßÒVWmgäVpÌMH$sfw©cm}H$gßJ´h_≤ü&&25ü&&
cik¤rsur lokasa¼graham (25)
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O Arjun, l’Indien !  Un savant qui comprend tous et qui ne
s’attache pas aux liens mondains, lui aussi - il doit s’occuper de
devoir comme un ignorant qui fait soigneusement son travail.  Bien
qu’on sache le façon de travailler et qu’on s’occupe de ses devoirs
on est toujours ignorant.  Le savoir, c’est la réalisation.  L’ignorance
existe jusqu’à qu’on se sent séparé de la divinité (l’élément de la
repartition).  Un ignorant il s’attache aux travaux lorsqu’il s’en
occupe.  Celui qui a renoncé, lui aussi il doit bosser.  Ce dernier
qui n’a rien à faire avec les travaux qu’est ce qu’il lui interesse ?
Rien.  Il continue à travailler pour le bien être du monde; pour que
les autres puissent se diriger vers la divinité.

na buddhibheda¼ janayed
aj®¢n¢¼ karmasa¬gin¢m, Z ~w{’ ôXß OZ òXkmZmß H$_©gß{JZm_≤ü&
josayet sarvakaram¢´i Omof òÀgd©H$_m©{U {d¤m› ẁäV: g_mMaZ≤ü&&26ü&&
vidv¢n yuktaª sam¢caran (26)

Il faut qu’un savant ne passe aucun doute aux ignorants.
C’est à dire qu’un savant doit se comporter pourque les disciples
ne doute rien de ses faites.  Celui qui arrive à comprendre le
concept de l’Etre Suprême, il doit travailler et faire travailler les
autres soigneusement.

Un saint qui a atteigné l'état supèrieur, il doit continuer le
keurm pour que les autres continuent à méditer. Bien qu’on soit
un Gyanyogi où bien un Nishkamkarmi, on doit faire la méditation
soigneusement sans aucun élément de la fierté.  Qu’est ce qui
nous oblige à travailler ?  Quel est la cause?  Seigneur Krishn
l’explique -

prak¨teª kriyam¢´¢ni
gu´aiª karm¢´i sarvaºaª, ‡H•$Vo: {H$́`_mUm{Z JwU°: H$_m©{U gd©e:ü&
aha¼k¢ravim¦²h¢tm¢ AhßH$ma{d_yT>mÀ_m H$Vm©h{_{V _›`Voü&&27ü&&
kart¢'ham iti manyate (27)

Tous les faites sont entièrement possible parsuite les
caractères de la nature.  Quand même l’espèce humain croit “Je
suis l’auteur des actions”.  Est-ce bien le naturel qui est le
responsable de tous les faites. Quel est l’évidence ?
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tatvavit tu mah¢b¢ho
gu´akarmavibh¢gayoª, VŒd{dŒmw _hm~mhmo JwUH$_© {d^mJ`mo:ü&
gu´¢ gu´e¾u vartanta JwUm JwUofw dV©›V B{V _Àdm Z gÇmVoü&&28ü&&
iti matv¢ na sajjate (28)

O guerrier !  Les grands savants qui ont réalisé le concept
absolu de l’Etre Suprême, ils ont bien compris les caractères et
les faîtes.  Est c’est le raison que ces savants ne s’attachent pas
au travaux et qu’ils ne se présentent pas comme des auteurs
d’aucune action. Ici le concept; ça veut dire l'absolu - l'Etre
Supreme; on n'y parle pas de concepts nombreux du monde.  Selon
Seigneur Krishn le Yogeshveur, il n'y a qu'un seul concept - l'Etre
Supreme - l'absolu - il arivent à comprendre  les différents keurmes.
Si on a les traits tameusis (infèrieurs) on s'occuperait de dormir,
l'allongement, l'alcoholosme, s'enfuir de travaux.  Parsuite
d'impèrialisme, on se sauve de la méditation, on a le courage et
on maitrise tout le monde.  En cas de la divinité, on médite
continuellement, et on retient la simplicité.  Les caractères s
changent.  Un savant lui seul il arrive à comprendre les
réclamations des caractères.  Les caractères nous obligent de
s'obligent de s'occuper certains travaux en le comprenant bien;
un savant ne s'y attache pas, mais ceux qui n'ont pas arrivé à cet
état et qui sont encore les voyageurs; ils continuent à s'y immerser.
Alors -

prak¨ter gu´asa¼m¦²h¢ª
sajjante gu´akarmasu, ‡H•$VoJwU©Ugß_yT>m: gÇm›Vo JwUH$_©gwü&
t¢n ak¨tsnavido mand¢n VmZH•$ÀÒZ{dXmo _›Xm›H•$ÀÒZ{dfi {dMmc òV≤ü&&29ü&&
k¨tsnavin na vic¢layet (29)

Les gens se trouvent attirés par les biens mondains et ils
s’occupent des travaux mondains tenant compte à l’augmentation
des caractères et les bons faites.  Ces gens `meundane' qui ne
comprennent pas bien, ils ne doivent pas être égarés par un savant
qui ne peut lui-même faire un vrai effort.  Un savant comme ça ne
doit pas les donner les faux conseils, mais il doit les encourager
car ils n'arrivent à l'état de Nishkam keurmyog qu'en s'occupant
de devoir.  Un méditateur Gyanmargi, en se rendant compte à son
capacité et ses circomstances, doit comprendre que le devoir c'est
la fonctin des caractères; il ne doit pas se gonfler en se considerant
l'acteur, bien qu'il retienne les bons caractères il ne doit pas s'y
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rattacher.  Il n'a qu'à fiare son devoir avec soin.  Munir de telle ou
telle caractère; c'est la responsabilité de la divinité !  Ce méditateur
doit considerer un changement de caractères ainsi aue son lignes
graduellement, comme une bénédiction divine, le devoir aussi c'est
le cadeau divin.  Donc, il ne se trouve pas gonflé ni par son rôle
d'un acteur ni par ses attachements aux caractères; il ne fait que
s'en occuper.  Seigneur Krishn l'explique encore en décrivant
l'aspect de la guerre -

mayi sarv¢´i karm¢´i
sa¼nyasy¢'dhy¢tmacetas¢, _{` gdm©{U H$_m©{U gß›`Ò`m‹`mÀ_MoVgmü&
nir¢º¤r nirmamo bh¦tv¢ {Zamjr{Z©_©_mo ŷÀdm ẁ‹`Òd {dJV¡da:ü&&30ü&&
yudhyasva vigatajvaraª (30)

Donc Arjun ! Tu dois te concentrer tout entière à ton âme.
Il faut que tu te battes en te confiant en moi et en méditant en
même temps que te délachant des désirs, de l’attachement et a.
aucun.  Lorsqu’on se trouve dans les pensées profondes et on ne
s’attend rien, on ne s’attache pas au faites, sans aucun crainte de
la perte; comment est ce qu’on va se battre?  Quand on se
concentre tout entière au coeur, pourquoi participer au guerre ?
Se battre contre qui ?  Frânchement, on ne prend conscience de
cette guerre qu’en méditant.  C’est là que le groupe des défauts -
la colère, le désir, l’attachement, le jalousie, l’espoir, l’envie - et
tous ses tendances hétérogènes  qui s’appellent “kuru” nous
influence dans le monde.  Ils se présente tous comme les obstacles.
Le bataille, c’est les conquérir.  Le bataille en principe c”’est de
méditer et se concentrer à l’âme en donnant fin à ces défauts.  On
appuie encore la dessus -

ye me matam ida¼ nityam
anuti¾°hanti m¢nav¢ª, ò _o _V{_Xß {ZÀ`_Zw{VÓR>p›V _mZdm:ü&
ºraddh¢vanto'nas¦yanto l’md›Vmo@Zgỳ ›Vmo _w¿`›Vo V@{n H$_©{^:ü&&31ü&&
mucyante te'pi karmabhiª (31)

O Arjun ! Ceux qui se conforme à ce principe en quittant
les défauts et avec tout la dévotion se tiennent à la guerre, ces
individus se délachent de tous les obligations de devoir.  Ce conseil
du yogeshveur n’est pas seulement pour les groupes des Hindous,
ni seulement pour les musulmans, ni les chrétiens.  C’est pour
tous les espèces humains. Il veut dire `battes-toi'.  Il pareil que ce
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conseil était seulement pour les guerriers.  Arjun se trouvait face à
une guerre mondiale.  Mais nous ne nous trouvons pas au milieu
d'une guerre.  Pourquoi alors le Geeta, is cette méthode de se
delaiser de keurme n'est que pour les guerriers.  Ce n'est pas vrai.
En faite, on y parle de la guerre intèrieur.  C'est une confrontation
du corps et le savant-corps, le savoir et l'ignorance, le champs
religieux et le champs de bataille.  Plus qu'on essai de se
concentrer à la méditation plus on trouve les obstacles de la nature
gagnante - elles nous conquerent.  La guerre, c'est de gagner la
dessus en restant imperturbé.  Celui qui s'occupe soigneusement
de cette guerre en ne se laissant pas égarer, lui il se délaissent
des travaux mondain et de l'enchaînement naissance-mort.  Celui
qui ne s'en occupe pas, qu'est au'il lui arrive ?  On l'explique -

ye tv etad abhyas¦yanto
n¢'nuti¾°hanti me matam, ò ÀdoVX‰`gỳ ›Vmo ZmZw{VÓR>p›V _o _V_≤ü&
sarvaj®¢navim¦²h¢¼s t¢n gd©kmZ{d_yT>mßÒVmp›d{’ ZÓQ>mZMoVg:ü&&32ü&&
viddhi na¾°¢n acetasaª (32)

Les ignorants qui ne prennent pas conscience à ce
conseil et qui reste toujours entourés par l’attachements - c’est à
dire ceux qui ne se battent pas soigneusement en quittant l’espoir,
l’affection et la crainte - ces affectueux se ruinient.  si c’est vrai,
pourquoi la plupart de gens ne font ils pas comme il faut ?  On
nous l’explique -

sad¨ºa¼ ce¾°ate svasy¢ª
prak¨ter j®¢nav¢n api, g‘eß MoÓQ>Vo ÒdÒ`m: ‡H•$Vokm©ZdmZ{nü&
prak¨tim y¢nti bh¦t¢ni ‡H•$qV `mp›V ŷVm{Z {ZJ́h: qH$ H$[aÓ`{Vü&&33ü&&
nigrahaª ki¼ kari¾yati (33)

Tous les vivants se conforment aux naturels.  Ils
s’occupent des faites selon ses caractères.  Même un savant, il
fait un effort selon son capabilité naturel.  Les vivants se
concentrent à leurs devoirs, tant que les savants se concentrent
aux formes divins.  On travaillent conforme à l’influence de la nature.
C’est normal.  Personne ne peut le réfuter.  C’est pourquoi tout le
monde n’arrive pas à s’occuper du devoir.  Ils n’arrivent pas à se
délacher de l’espoir, de l’affection, la crainte où l’attachement et la
jalousie, donc ils peuvent pas faire ses devoirs avec soin.  En
l’expliquant encore et délignant la dernière cause -
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indiyasaye'ndriyasy¢'rthe
r¢gadve¾au vyavasthitau, Bp›–`Ò òp›–`Ò`mW} amJ¤ofm° Ï`dpÒWVm°ü&
tayor na vaºam ¢gacchet tau hy V`moZ© de_mJ¿N>oVm° ¯Ò` n[anp›WZm°ü&&34ü&&
asya paripanthinau (34)

L’attachement et la jalousie se trouve toujours dans les
sens et les résultats.  Il ne faut s’en laisser prendre car ce sont
des obstacles sur la route de délassement de faites, lorsqu’on
suive le “Kalyanmarg”.  Ils ne nous laissent pas méditer.  L’ennemie
reste alors à nos intérieurs et non dehors.  L’ennemie - les
obstacles- se posent dans les sens et les comforts.  En faites,
cette guerre c’est la bataille de nos intérieurs.  Le corps signifient
le champ de bataille où il existe deux sortes de tendances - les
tendances homogènes et les tendances hétérogènes.  Le bataille-
c’est à dire conquérir ces tendances :  donner fin aux tendances
hétérogènes en discipliner la tendance homogène.  Réaliser la
vérité et conquérir le naturel - c’est la guerre - ce n’est possible
qu’en méditant.

Donner fin à l’attachement et la jalousie, ça prend du
temps.  donc la plupart des méditateurs laissent tomber les travaux
et ils font semblant les savants.

ºrey¢n svadharmo vigu´aª
paradharm¢t svanu¾°hit¢t, lò m›ÒdY_m} {dJwU: naY_m©ÀÒdZwpÓR>VmV≤ü&
svadharme nidhana¼ ºreyaª ÒdY_} {ZYZß lò : naY_m} ^`mdh:ü&&35ü&&
pradharmo bhay¢vahah (35)

La religion c’est le pouvoir de s’occuper de son devoir
tout naturellement.  Alors ! La religion de soi-même c’est beaucoup
mieux que celle des autres.  Ca veut dire c’est mieux de travailler
conforme à notre capabilité au lieu d’essayer de suivre les autres.
En continuant comme ça le devoir, on arrive un jour, à l’état
supérieur.

Alors, mourir en train de s'occuper de ses devoirs, c'est
beaucoup mieux.  Lors de reincarnation on commence de point
ou on arrête la méditation au moment dernier.  L'âme ne se met
jamais à la fin.  Nos pensées ne se changent pas quqnd on change
la tenu.  Si le méditatieur sera un hippocrite, il aura peur.  La peur
se trouve dans la nature et non dans la divinité.  La couverture de
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la nature deviendra encore plus épeé.

Qu'est ce la religion personelle ?  Dans le deuxième
chapitre, Seigneur Krishn avait dit - "bien que tu te rends compres
à ta religion, tu dois te battre".  Pour un Ksheutriye, rien n'est
profitable que ça.  Donc quant à la religionpersonelle, Arjun est
Ksheutriye Seigneur Krishn a indiqué "Arjun ! Pour les brahmeuns,
les vèdes sont comme un petit étang.  Tu dois t'élever encore pour
devenir brahmeun, on peut alors modifier la religion personelle.
Puis Seigneur Krishn dit "ne te laisse pas prendre par l'attachement
et la jalousie."  La religion personelle de soi, c'est la meilleur.  Ça
ne veut pas dire au'Arjun doit émuler un brahmeun.

Le savant a regroupé le même devoir en quatre
catégories- l'infèfieur, le moyen, le mieux et le plus supèrieur.  Les
méditateurs de chaque catégorie, on les appelle - Shudre, Vaishye,
Ksheutriye et Brahmeun.  Au début on a la capacité de Shudre,
puis lors de la méditation on peut devenir Brahmeun.  Puis quand
on réalise l'Etre Supreme - `ne brahmeuno, ne ksheutriyeh, ne
vaishyo ne shudreh; chidaneundrupeum shiveh kéveuloeuheum'-
J'ai fait ces quatre groupes"  Est-ce qu'il a regroupé l'humain par
son naissance ?  Non, `gun keurm vibhageusheh'.  C'est le travail
(= le devoir) qui a été regroupé selon les caractères.  Quel devoir?
S'agit-il des travaux mondains ?  Seigneur Krishn dit - Non ! Le
travail assigné.  Qu'est ce le travail accordé ?  C'est le faite de
yeugn; ou le soupire s'engouffre en les haleines et les haleines
s'engouffrent en soupire; ou on contrôle des facultés; etc.  C'est
vraiment l'exercise de yog, la méditation.  La méditation, c'est ce
qui nous conduit à la divinité.    C'est le travail de méditation qui a
été regroupé en quatre catégories.  Chaqun doit commencer d'un
groupement selon son niveaum c'est la religion personelle.  Si on
émule ceux qui sont avancés, on aura peur.  Quand même, on ne
se détruira pas, car  la germe ne se met jamais à la fin.  Mais la
naturel lui obligera de se dénigrer et d'être terrifié.  Si un enfant
assiste à la classe d'un adulte; qu'est au'il lui arrivera ?  Il
n'apprendra même pas le premier niveau.

Là Arjun demande “Pourquoi, la plupart de gens
n’arrivent-t-ils pas à s’occuper de ses devoirs ?

arjuna uv¢ca
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atha kena prayukto'ya¼ AOw©Z CdmM-
p¢pa¼ carati p¦ru¾aª, AW Ho$Z ‡ ẁäVmo@ ß̀ nmnß Ma{V nyÈf:ü&
anicchann api v¢r¾¾eya A{Z¿N>fi{n dmÓU}̀  ~cm{Xd {Z`mo{OV:ü&&36ü&&
bal¢d iva niyojitaª (36)

Arjun dit -

O Krishn !  Bien que l’espèce humain ne le veut pas,
qu’est ce qui lui oblige de pêcher ?  Pourquoi ne se tien-t-il pas au
bon chemin ?  Qu’est ce que vous en pensez ?  Le yogeshveur
Seigneur Krishn l’explique -

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
k¢ma e¾a krodha e¾a lr^JdmZwdmM-
rajogu´asamudbhavaª, H$m_ Ef H́$moY Ef aOmoJwUmg_wX≤̂ d:ü&
mah¢ºano mah¢p¢m¢ _hmeZmo _hmnmÂnm {d’ òZ{_h d°[aU_≤ü&&37ü&&
viddhy enam iha vairi´am (37)

O Arjun ! Le désir et la colère, ce sont les caractères
origine de la tendances royales et ils ne misent jamais à la fin.  Le
désir et la colère se sont les synonymes de l’attachement et la
jalousie, ce sont en faites des obstacles, comme je viens
d’expliquer.

En expliquant leur effets -

dh¦men¢'vriyate vahnir
yath¢'darºo malena ca, Yy_oZm{d´̀ Vo d{ï ©̀WmXem} _coZ Mü&
yatho'lben¢'v¨to garbhas `WmoÎ~oZmd•Vmo J ©̂ÒVWm VoZoX_md•V_≤ü&&38ü&&
tath¢ tene'dam ¢v¨tam (38)

Le savoir reste couvert par les défauts - le désir, la colère
etc.  - comme un miroir qui soit couvert de la poussière.  Quand on
essai d’allumer du bois mouillé, on produit trop de fumée.  Bien
qu’il ait du feu, ça reste caché par des fumées comme une image
ne se voit pas quant le mirroir se trouve couvert par la poussière.
De la même façon on n’arrive pas à réaliser l’Etre Suprême jusqu’à
l’existence des défauts.

¢v¨ta¼ j®¢nam etena
j®¢nino nityavairi´¢, Amd•Vß kmZ_oVoZ km{ZZmo {ZÀ`d°[aUmü&
k¢mar¦pe´a kaunteya H$m_Í$noU H$m°›Vò  XwÓnyaoUmZcoZ Mü&&39ü&&
du¾p¦re´¢'nalena ca (39)
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O Kauntey ! Le savoir c’est caché par le désir parce qu’on
n’arrive jamais à gagner des comforts.  Jusqu’à l’instant Seigneur
Krishn parlait de deux obstacles - le désir et la colère.  Dans ce
verse, Seigneur Krishn parle seulement du désir.  En fait, la colère
se trouve dans le désir.  A la fin du mission il n’y plus de colère,
mais le désir existe encore.  Dés qu’il y a un obstacle en comblant
le désir, la colère s’appare encore.  Donc le désir c’est un ennemie.
Où est ce qu’il se trouve cet obstacle ?  Une fois savoir ou le
trouver on pourrait le mettre à la fin.  Seigneur Krishn dit -

indriy¢´i mano buddhir
asy¢'dhi¾°h¢nam ucyate, Bß{–`m{U _Zmo ~w{’aÒ`m{YÓR>mZ_w¿`Voü&
etair vimohayaty e¾a EV°{d©_moh`À òf kmZ_md•À` Xo{hZ_≤ü&&40ü&&
j®¢nam ¢v¨tya dehinam (40)

Le désir se trouve dans nos sens.  Le savoir à l’emploi
de l’esprit, l’intelligence et les facultés, nous fait tromper afin de
nous donner l’illusion.

tasm¢t tvam indriy¢´y ¢dau
niyamya bharatar¾abha, VÒ_mŒd{_p›–`m `mXm° {Z`Â` ^aVf©̂ ü&
p¢pm¢na¼ prajahi hy ena¼ nmfl_mZß ‡O{h ¯moZß kmZ{dkmZZmeZ_≤ü&&41ü&&
j®¢navij®¢nan¢ºanam (41)

Donc Arjun ! Tu dois tout d’abord maîtriser les facultés,
car c’est là qu’on trouve l’obstacle.  L’ennemie se trouve dans le
corps et non à l’extérieur.  C’est la bataille de l’intérieur.  Il faut tuer
le désir en contrôlant bien les sens.  C’est pas facile de donner fin
au désir.  Donc on doit maîtriser les facultés.

Mais contrôler les facultés ce n’est pas si facile.  Est-ce
bien possible ?  Seigneur Krishn nous en encourage en décrivant
notre capabilité.

indriy¢´i par¢´y ¢hur
indriyebhyaª para¼ manaª, Bp›–`m{U nam `mh̨[ap›– ò‰`: naß _Z:ü&
manasas tu par¢ buddhir _ZgÒVw nam ~w{’`m} ~w’o: naVÒVw g:ü&&42ü&&
yo buddheª paratas tu saª (42)

Les pouvoirs sont plus forts et plus capables que le
physique.  L’intellect c’est plus que les facultés; l’intelligence c’est
encore plus que l’intellect et l’âme c’est ce qui est encore supérieur



CHAPITRE 3 91

que l’intellect.  C’est toi. En fait, il faut que tu t’occupe de contrôler
les facultés, l’intellect et l’intelligence, tu en est capable.

eva¼ buddheª para¼ buddhv¢
sa¼stabhy¢'tm¢nam ¢tman¢, Ed ~w’o: naß ~wX≤‹dm gßÒV‰`mÀ_mÀ_mZ_mÀ_Zmü&
jahi ºatru¼ mah¢b¢ho O{h eÃwß _hm~mhmo H$m_Í$nß XwamgX_≤ü&&43ü&&
k¢rmar¦pa¼ dur¢sadam (43)

En comprenant alorsm que l'âme c'est beaucoup plus
supèrieur et effectif que l'intellect et en comprenant bien ton
capabilité, tu dois maîriser l'intellect parsuite de l'intelligence; tu
sois tuer cet ennemi invincible.  Prends compte à ton capacité et
donnes fin à cet ennemi - le désir c'est l'ennemi invincible.  C'est
ce qui attire l'âme via les facultés.  Alors en tenant compte à notre
force et en comprenant que l'âme c;est beaucoup plus forte, il faut
mettre fin au désir.

Ca va sans dire que  l’ennemi n’est pas dehors .  Il se
trouve a l’intérieur et cette guerre c’est une bataille à l’intérieur.

LE RESUME

Ce chapitre est renommé le “Keurmyog” par les scolaires
de Geeta, mais ce nom ne convient pas tout à fait.  Le yogeshveur
a commencé à parler de Keurm (= le devoir) dans le deuxième
chapitre.  Il a décrit l’importance de devoir et il nous en a incité.
Dans ce chapitre il a défini que le devoir consiste des faits de
yeugn.  Evidemment le yeugn c’est quelquechose de spécifique.
Tout ce qu’on fait auprès de yeugn ne comprend que les choses
mondaines.  Ce que Seigneur Krishn décrit c’est “moksheuysé-
eushubhat” le fait qui nous détache des liens mondains.

Seigneur Krishn a détaillé l’origine de yeugn.  Qu’est ce
qu’on en gagne ?  Il a mis en lumière ces particularités.  Il a appuyé
à la nécessité de s’en occuper.  Il dit que le devoir c’est le fait de
yeugn.  Ceux qui ne s’en occupent pas, ils sont les pécheurs et il
vivent pour rien.  Même les saints aux jours anciens ils ont atteint
l’état de non-travailleurs après avoir fait le devoir.  Il n’ont pas besoin
de s’occuper de devoir, car ils sont en soi.  Ils s’occupent quand-
même de ses devoirs, pour conduire les autres.  Seigneur Krishn
se compare à ces grand saints, il dit “pour moi, c’est pas la peine



92 YATHARTH GEETA

de faire du devoir, mais je m’en occupe pour le bien-être du monde.
Seigneur Krishn s’est présente très claire comme un yogi.

Il dit de ne pas égarer des méditateurs qui font leur
devoirs, car ils n’arriveront pas a un bon niveau qu’en s’occupant
du devoir.  S’ils ne s’en occupent pas, il vont se ruiner.  Pour s’en
occuper on doit se battre soigneusement.  Si on reste calme, les
yeux fermés, à quoi se battre ?  En ce moment on retrouve les
obstacles - le désir, la colère,l’attachement, la jalousie.  La guerre
c’est conquérir ces tendances hétérogènes, c’est la bataille.  Alors,
la guerre ce n’est qu’en méditant.  C’est la conclusion de ce chapitre
où on n’a décrit ni le devoir ni les faits du yeugn.  Lorsqu’on
comprend bien le yeugn, on arrive à comprendre le devoir.  Mais
on ne nous a pas encore expliqué le devoir.

Dans ce chapitre on ne donne que le conseil à un grand
savant qui médite.  C’est le conseil pour les enseigneurs.  S’ils ne
s’en occupent pas, il ne perdent rien.  En s’en occupant, ils ne
gagnent rien, non plus.  Quant aux méditateurs qui sont en train
de s’élever au niveau supérieur, pourquoi alors ce Keurmyog ?
Le devoir ne nous est pas claire, non plus, car on dit “Le devoir ne
comprend que les faits du yeugn”.  C’est tout ce qu’on nous a dit
jusqu’à l’instant.  Ici on ne nous a pas expliqué ce que c’est  que le
yeugn; pas encore les détails du devoir.

Si on fait l’analyse de Geeta, on sait bien que, dans le
deuxième chapitre, on dit que le corps c’est susceptible à être
détruit, donc il faut se battre.  Selon le Geeta, c’est la raison la
plus importante pour la guerre.  Puis quant au Gyanyog, on dit
que pour un kshatriye le seul moyen de gagner la bonté, c’est la
guerre et on ne donne cette connaissance que pour le Gyanyog.
Quelle connaissance il faut maintenir l’état stable.  La victoire ou
la perte,  Quoi qui'il soit, il faut se battre en comprenant bien ce
concept.  En suite, dans le quatrième chapitre, on dit qu’on doit
“nullifier” tous nos doutes à l’emploi de connaissance.  La
connaissance c’est comme une épée.  L’épée c’est le yog. Du
cinquième au dixième chapitre on ne parle pas de la guerre.  Dans
le onzième chapitre il (Seigneur Krishn) dit seulement “les guerriers,
je les ai déjà mis en mort; tu n’es qu’un instrument.  Donc bats-toi
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et gagne la victoire !”  Ils sont tous déjà morts sans ton aide.  Tue
ces morts.

A partir du quinzième chapitre on dit que le monde c’est
comme un arbre (Ficus bengalensis) qui a les racines bien
étendues et qu’on doit les couper à l’emploi d’un instrument comme
la solitude pour  gagner l’état suprême.  Dans les chapitres suivants
on ne parle plus de  guerre.  On détaille seulement les types
diaboliques destinés à l’enfer.

On détaille bien la guerre seulement dans le troisième
chapitre. Du trentième jusqu’au quarante-troisième vers on détaille
la guerre, on parle de son importance, de la destruction de ceux
qui ne s’en occupent pas, on identifie les ennemies destinées à
être tuées, l’emploi de la puissance de soi-même pour gagner le
dessus et on dit qu’il faut les mettre à la fin.  Dans ce chapitre on
met en lumière l’ennemie et ses détails ultérieurs; on nous
encourage à les tuer.

õ VÀg{X{V lr_X≤̂ JdX≤JrVmgyn{ZfÀgw ~´̃ {d⁄m`mß ̀ moJemÒÃo lrH•$ÓUmOw©Z
gßdmXo "eÃw-{dZme-‡oaUm' Zm_ V•Vr`mo@‹`m`:ü&& 3 ü&&

Et voilà la fin du troisième chapitre appellé
"L'encouragement à donner fin à l'ennemie" qui fait une partie de
la conversation entre le Seigneur Krishn et Arjun dans le Shreemad
Bhagwad Geeta et qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir
divin) et le yog.

B{V lr_Àna_hßg na_mZ›XÒ` {eÓ` Òdm_rAãS>JãS>mZ›XH•$V o
lr_X≤̂ JdX≤JrVm`m: "`WmW© JrVm' ̂ mÓ ò "eÃw-{dZme-‡oaUm' Zm_ V•Vr`mo@‹`m`: ü&& 3 ü&&

!! Heuri Om Teutseut !!
ü&& h[a õ VÀgV≤ ü&&



õ
SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH

LE QUATRIEME CHAPITRE

Dans le troisième chapitre, Seigneur Krishn nous avait
promet - celui qui me suit fidèlement, il se détache des liens
mondains.  On peut s’en detacher en s’occupant de n’importe
quel de ces yogs -soit le Gyanyog soit le Karmyog.  Dans ce
chapitre Seigneur Krishn nous explique le déroulement de yog et
la manière de l’augmenter.

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
ima¼ vivasvate yoga¼ lr^JdmZwdmM-
proktav¢n aham avyayam, B_ß {ddÒdVo `moJß ‡moäVdmZh_Ï``_≤ü&
vivasv¢n manave pr¢ha {ddÒdm›_Zdo ‡mh _Zw[a˙dmH$do@~́drV≤ü&&1ü&&
manur ik¾v¢kave'brav¤t (1)

O Arjun !Au moment de l’origine de l’univers, j’avais
raconté tout ça au soleil qui l’a dit à Manu et ce dernier l’a dit à
Ikshvaku   Qui est-ce qui l’a dit ?  Moi !  Le Seigneur Krishn c’est
qui ?  Un yogi; un savant qui comprend bien le concept.  Ce n’est
que lui qui pourrait expliquer le yog au début de la méditation, à
ceux qui se trouvent face aux peines.  Il les arrose.  Ici le soleil
c’est l’évidence car ce n’est que ce concept qui brille au coeur et
ainsi on pourrait l’atteindre.  C’est ce qui diffuse la lumière partout.

Le yog, c’est éternel.  Seigneur Krishn avait dit que le
yog ne se met jamais à la fin.  Une fois qu’on commence le yog,
Ça continue jusqu’au bout.  On peut soigner le corps par les
médicaments , quant à l’âme on a besoin de la méditation.  Le
début de la méditation c’est l’origine de soi.  C’est grâce à un
savant qu’on puisse s’occuper soigneusement de la méditation.
L’humain inondé par l’attachement qui ne médite jamais, lorsqu’il
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voit un saint, il se trouve inondé par les bons traits de yog - c’est
grâce  à son apparence,  et la compagnie (du Saint).  Le Goswami
Tulsidas dit la même chose dans les vers -  "Oo {MV ò ‡ ŵ {O›h ‡ ŵ hoao',
"Vo g~ ^ ò na_ nX OmoJy'ü& (am_M[aV_mZg)

Seigneur Krishn  avait tout d’abord décrit le yog au soleil.
Les traits divins de yog se font exprès par le regard d’un savant.
L’Etre Suprême (lumineux) se trouve dans tout le monde.  On peut
se réunir avec cet Etre Supreme par l’abstinence dans la vie.
Assimilez les caractères dans la vie quotidienne, c’est “la parole
avec le soleil”. Un jour, ces caractères s’apparaîtront au coeur -
c’est “la parole avec Manu”.  Lorsque ses tendances s’assimileront
au coeur, on aura envie d’écouter les mots de savant.  Lorsqu’on
a  quelquechose au coeur, on a toujours envie de l’obtenir - c’est
“la parole avec Ikshvaku”.  On aura envie de s’occuper des faits
particuliers, ce qui est éternel et ce qui nous délacerait de tous les
liens.  Là il faut le faire et il faut s’occuper de la méditation.  Une
fois  qu’on commence la méditation, on se trouve à quel niveau ?
Il l’explique -

eva¼ para¼par¢pr¢ptam
ima¼ r¢jar¾ayo viduª, Edß naÂnam‡mflV{__ß amOf©̀ mo {dXw:ü&
sa k¢lene'ha mahat¢ g H$mcoZoh _hVm `moJmo ZÓQ>: naßVnü&&2ü&&
yogo na¾°aª para¼tapa (2)

Et alors grâce à un savant, ce savoir passe à l’individu
qui n’avait pas de bons sentiments, puis ça passe a son coeur.
En suite il aura l’envie forte de s’occuper des faits, en augmentant
le yog - on atteint peu a peu, le niveau supérieur et on arrive
jusqu’à l’état d’un ‘rajarishi’.  Là ça devient évident.  Un meditateur
a ce niveau gagne les biens.  Le yog se met à la fin simultanément
avec le corps, dans le monde.  Comment traverser cette frontière ?
Est ce que tout le monde arrive à la fin à ce niveau -là ?  Seigneur
Krishn dit, Non, Celui qui se confie à moi et qui est mon disciple
unique, mon ami d’extraordinaire, lui il se met jamais à la fin.

sa ev¢'ya¼ may¢ te'dya
yogaª proktaª pur¢tanaª, g Edm ß̀ _`m Vo@⁄ `moJ: ‡moäV: nwamVZ:ü&
bhakto'si me sakh¢ ce'ti ^äVmo@{g _o gIm Mo{V ahÒ ß̀ ōVXwŒm__≤ü&&3ü&&
rahasya¼ hy etad uttamam (3)



96 YATHARTH GEETA

C’est le même yog ancien que je t’ai explique. Je le  t'ai
expliqué parce que tu es mon disciple et mon copain extraordinaire.
Je t’explique ce devoir qui est le meilleur des faits et ce qui est
plein de secrets.  Arjun appartenait au groupe de Kshatriy et il se
trouvait au niveau d’un rajarshi ou on pourrait avoir les comforts.
Là aussi on est sur la route de l’amélioration, mais souvent les
méditateurs hésitent après avoir atteint ce niveau.  Seigneur Krishn
a expliqué ce yog éternel et ce secret (= ce qui n’est pas du tout
facile à comprendre) à Arjun parce qu’Arjun se trouvait au temps
difficile - il était au moment de se ruiner.  Pourquoi lui expliquer
cela ?  Car “tu es mon disciple; tu t’es confié à moi entièrement; tu
es mon copain le plus aimable.”

On a besoin de l’Etre Suprême.  Lorsque cet enseigneur
(= l’Etre Suprême) se réunit avec l’âme et il commence à nous
conseiller, c’est le début de la méditation en vérité.  En ce mo-
ment, ‘l’Etre Suprême’ et ‘le bon Enseigneur’ sont des synonymes.
On arrive à se contrôler au moment ou l’Etre Supérieur se de-
scend à notre niveau et on s’unit avec cet être.  Là il nous donne
confiance.

On ne peut pas suivre cette route sans l’aide de l’Etre
Supérieur et sans s’unir l'avec.  Bien que le méditateur soit dévoué,
il n’a pas le pouvoir de penser.  Mon notable Enseigneur disait -
"Moim J'étais sauvé plusieurs fois.  Dieu m'a sauvé.  Dieu m'a
parlé; il m'a expliqué.  Je lui ai demandé."  Nous etions tous etonnés
- " O Seigneur ! Est-ce que Dieu vous parle?  Est-ce qu'il parle à
nous aussi ?"  Il a repondu - "Bien sûr ! Dieu parle comme nousm
pendant des heures."  Je me suis trouvé tré surpriset un peu tristem
je pensais " Comment parle Dieu ?  C'est quelquechose de
nouveau ça."  Aprés peu de temps mon Seigneur a dit- "Ne
t'inquiète pas.  Il parlera à toi aussi."  C'était vrai et c'est le senti-
ment amicale.  Dieu nous surveil comme un ami afin de nous
écarter d'une situation ruineuse.

Jusqu’à l’instant le yogeshveur Seigneur Krishn nous a
expliqué comment commencer le yog, les procédés du yog, et
comment l’achever.   Arjun dit -
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arjuna uv¢ca
apara¼ bhavato janma AOw©Z CdmM-
para¼ janma vivasvataª, Anaß ^dVmo O›_ naß O›_ {ddÒdV:ü&
Katham etad vij¢niy¢¼ H$W_oV{¤OmZr`mß Àd_mXm° ‡moäVdm{Z{Vü&&4ü&&
tvam ¢dau proktav¢n iti (4)

Mon Seigneur !  Vous êtes toujours au présent tandis
que ma conscience c’est beaucoup plus ancien.  Comment c’est
possible ce que vous l’aviez expliqué ?

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
bah¦ni me vyat¤t¢ni lr^JdmZwdmM-
janm¢ni tava c¢'rjuna, ~ȟ{Z _o Ï`VrVm{Z O›_m{Z Vd MmOw©Zü&
t¢ny aha¼ veda sarv¢´i Vm›`hß doX gdm©{U Z Àdß doÀW naßVnü&&5ü&&
na tva¼ vettha para¼tapa (5)

Le yogeshveur Seigneur Krishn dit -

O Arjun ! Toi et moi nous sommes nés plusieurs fois.  O
Parth !  Tu n’en est pas au courant mais je le sais.  Le méditateur
n'en est pas conscient, mais un savant conscienteiux le sait.  Celui
qui a déjà atteigné l’état abstrait, lui il le comprend.  Etes-vous né
de la même façon que les autres ?  Seigneur Krishn dit - Non !
S’unir avec l’Etre Supérieure: ce n’est pas la même chose qu’arriver
en corps.  On ne peut pas sentir ma naissance avec ces yeux.
Bien que je sois l’abstrait, la réalité sans un début, je me suis mis
au corps.  On ne pourrait s’unir avec l’Etre Suprême qu’avec ce
corps.  S’il manque une petite quelquechose, on est obligé d’être
né encore.  Jusqu’à l’instant Arjun pense que Seigneur Krishn a
un corps comme lui-même.  (Alors) il pose la question - Etes-vous
né comme tout le monde ?  Votre corps, est-ce bien le même que
celui des autres ?  Seigneur Krishn explique-

ajo'pi sann avyay¢t¢m¢
bh¦t¢n¢m ¤ºvaro'pi san, AOmo@{n gfiÏ``mÀ_m ŷVmZm_rúamom{n gZ≤ü&
prak¨ti¼ sv¢m adhi¾°h¢ya ‡H•$qV Òdm_{YÓR>m` gß̂ dmÂ`mÀ__m``mü&&6ü&&
sa¼bhav¢my ¢tmam¢yay¢ (6)

Je suis éternel, l’omniprésent, sans un début et je prend
ce corps en maîtrisant l’illusion.  L’illusion existe en plusieurs
formes :-  L’ignorance, c’est une sorte d’illusion et c’est ce qui
nous donne croissance en nature et c'est ce qui nous conduit aux
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formes inférieures et minuscules.  La deuxième, c’est l’illusion de
soi, l’apparition qui nous conduit à la réunion de soi-même et ce
qui donne lieu à notre forme.  C’est ce qu’on appelle le ‘yogmaya’
qui ne nous laisse jamais.  C’est ce qui nous fait réaliser et c’est
ce qui nous réunit avec le réalisé.  C’est avec ce procédé de l’âme
que je prends le corps en maîtrisant la nature tripartite.

On dit souvent qu’on regardera  Dieu lorsqu’il sera né.
Seigneur Krishn dit, il n’existe jamais quelquechose  comme ça.
Personne ne le verra.  Sa forme ne prend jamais un corps.
Seigneur Krishn dit : Je suis toujours né (= je prends la forme
mondaine) en maîtrisant la nature à travers la méditation du yog
(‘le yogshakti).  Méditer dans quelles conditions ?

yad¢-yad¢ hi dharmasya
gl¢nir bhavati bh¢rata, `Xm `Xm {h Y_©Ò` Ωcm{Z ©̂d{V ^maVü&
abhyutth¢nam adharmasya A‰ ẁÀWmZ_Y_©Ò` VXmÀ_mZß g•OmÂ`h_≤ü&&7ü&&
tad¢'tm¢na¼ s¨j¢my aham (7)

O Arjun !  Lorsqu’on se trouve incité par l’Etre Suprême
et quand un disciple n’arrive pas à se conquérir (= atteindre le
niveau supérieur), je donne lieu à l’âme.  Manu avait senti la même
chose -

ˆX` ~h˛V XwI bmJ, OZ_ J`C h[a ^J{V {~Zwü&
(am_M[aV_mZg)

Lorsqu’on se trouve inondé par l’affection et on atteint le
même état "JXJX {Jam Z`Z ~h Zram' on n’arrive pas à conquérir
l’irreligiosité.  Là je prends la forme.  C’est à dire Dieu prend forme
(=se matérialise) seulement pour ceux qui ont l’affection.gmo Ho$db
^JVZ {hV bmJr ü& (am_M[aV_mZg 1/12/5)

Dieu se met au coeur d’un bon chanceux.  Qu’est ce
qu’il faut en matérialisant ?

paritr¢´¢ya s¢dh¦n¢¼
vin¢º¢ya ca du¾k¨t¢m, n[aÃmUm` gmYyZmß {dZmem` M XwÓH•$Vm_≤ü&
dharmasa¼sth¢pan¢rth¢ya Y_©gßÒWmnZmWm ©̀̀  gß̂ dm{_ ẁJo ẁJoü&&8ü&&
sa¼bhav¢mi yuge-yuge (8)
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O Arjun ! "gmYyZmß n[aÃmUm`'- Il ne faut  se confier qu’à l’Etre
Suprême.  Une fois l’achever il n’en reste rien de plus. Je me
matérialise dans chaque époque afin de dérouler bien la
connaissance, la renonciation, la discipline etcetera; pour détruire
ceux qui donnent lieu aux faits de malveillances et pour mettre les
caractères gagnants comme le désir, la colère, l’attachement, la
haine etc. à la fin.  Là j’établis bien la religion.

Ici on ne parle pas des époques renommes ‘satyug’ ‘treta’
‘dwapar’ etc, mais on explique les moments des sentiments
humains.  Les sentiments religieux de l’époque sont toujours là
comme on a indiqué dans le Ramcheuritmaneus.

Tout le monde connaît les coutumes d’époques.  Ce n’est
pas  l’ignorance; c’est la connaissance provoquée par l’illusion.
Ce qu’on appelle l’illusion de soi, ce n’est que l’illusion (‘le
Rammaya).  C’est la connaissance qui nous réunirait avec le
Suprême (le ‘Ram’).  Alors, comment deviner l’époque qui roule
en ce moment entre nous.   On se trouve dans la meilleur époque
lorsqu’on devient capable de s’occuper des faits suivants - On n’a
que les bons caractères au coeur, il ne reste ni les sentiments
royales ni les malveillantes, on n’a aucune doléance, pas d’envie
de se battre contre personne, la connaissance s'augmente - c’est
à dire qu’on a le pouvoir d’être ordonné par la divinité et en croire,
et on reste toujours heureux.  De la même façon, on a expliqué
aussi deux autres époques :-

Vm_g ~h˛V aOmoJwU Wmoamü& H${b ‡^md {damoY Mh±̨ Amoamü&&

Un Kaliyugi - c’est celui qui est plein de sentiments
malefiques (désireux), avec un peu de caractère royale et qu’il
soit inondé par l’opposition et les sentiments d’incompatibilité.
Lorsqu’on est influencé par le ‘tameus’ (= le malveillant), on se
trouve inondé par l’indolence, le sommeil et l’addiction.  Bien qu’il
soit au courant de son devoir, un tamasi ne s’en occupe pas et
bien qu’il comprenne les faits malveillants il n’arrive pas à s’en
éloigner. En fait l’influence d’époques dépende du pouvoir humain-
le pouvoir d’un individu.  Quelques uns ont regroupé ce pouvoir
en quatre époques; puis il y en a ceux qui ont renommé les quatres
castes.  Quelqu’un l’appelle aussi les catégories - les meilleurs,
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les bons, les courants et les inférieurs.  Quelque soit l’époque, on
est toujours accompagné par la divinité.  Lorsqu’on atteint l’état
supérieur on sent l’accord complet tandis qu'à un autre niveau on
eprouve une sorte de manque.

En  bref, Seigneur Krishn dit que je me matérialise dans
chaque époque, dans chaque catégorie - a condition qu'on ne
soit pas plein de remords - afin de dérouler incessamment la
compréhension, la renonciation que nous apporte la méditation
et aussi pour mettre fin aux désirs, la colère, l’attachement la jal-
ousie et en même temps pour augmenter la croyance en l’Etre
Suprême.  On n’arriverait jamais à comprendre s’il existe encore
des doutes, sans le soutien divin.  Dieu est toujours là à partir de
l’origine jusqu’à la fin absolue.  Il se matérialise au coeur  de celui
qui  a l’affection. (Il touche le coeur de celui qui  croit en lui.)  Dieu
est toujours là, donc tout le monde peut le voir ?  Seigneur Krishn
dit, non -

janma karma ca me divyam
eva¼ yo vetti tattvataª, O›_ H$_© M _o {XÏ`_odß `mo do{Œm VŒdV:ü&
tyaktv¢ deha¼ punarjanma À`äÀdm Xohß nwZO©›_ Z°{V _m_o{V gmo@Ow©Zü&&9ü&&
nai'ti m¢m eti so'rjuna (9)

O Arjun ! Ma naissance, ça veut dire la matérialisation
avec tant de pitié et mes faits: c’est à dire la fin de toutes les
causes malveillantes , la diffusion, sans aucun mal des pouvoirs
de l’achever, ce qu’il faut, la stabilité de la religion, tout cela c’est
superbe et ce n’est pas mondain.  On ne peut pas le voir avec les
yeux du corps.  On ne peut pas le sentir ni par le coeur ni par
l’intellect.  Qui est-ce qui sent ce secret profond ?  Seulement le
"`mo do{Œm VŒdV:'- celui qui comprend bien le concept - il arrive à
comprendre ma matérialisation et il arrive à me voir. Il faut se réunir
avec moi, il ne naîtra pas encore et il atteindra la divinité (éternelle).

Si personne sauf un savant (un teutvedeurshi = celui qui
comprend le concept) peut réaliser l’origine et le travail de l’Etre
Suprême, pourquoi la grande foule attend-elle la matérialisation
de Suprême ?   Etes vous le savant (= un teutvedeurshi) ?  Ces
jours il y en a plusieurs qui se déguisent comme un saint et qui
font semblant de l’Etre Suprême.  Les peuples se rendent fous et
ils courent tous les voir.  Mais Seigneur Krishn dit que ce n’est
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qu’un savant qui pourrait le voir.  Qui est-ce un savant ?

Seigneur Krishn avait dit dans le deuxième chapitre en
expliquant la différence entre la vérité et l’illusion- Arjun ! L’illusion
n’a pas d’existence réelle (= cela n’a pas de valeur) et ce qui est la
réalité (= ce qui est la vérité) existe toujours.  Ah bon, c’est cela ?
Il nous dit “les savants (= les teutvedeurshis) l’ont vu et non un
littérateur ni un riche.  Ici il appuie encore sur le fait que seulement
un grand savant a le pouvoir de sentir - ma naissance (= la
matérialisation de l’Etre Suprême).  Le teutvedeurshi, c’est un con-
cept et non un nombre d'étude comme on dit du vers5 au 25.  On
ne devient jamais un savant en comptant les concepts.  Puis
Seigneur Krishn explique que le concept réel n’est que l’âme.  En
se réunissant avec le Suprême (= la divinité) on devient l’Etre
Suprême.  Celui qui a réalisé soi-même, lui seul, il pourrait
comprendre ce concept.  On en est certain que la réalisation se
matérialise au coeur  d’un affectueux.  Tout au début on n’arrive
pas à comprendre qui est ce qui nous conduit ? Qui est ce qui
nous conseille ?  Mais c’est grâce à la réalisation de l’Etre Suprême
qu’on arrive à voir, écouter et après avoir quitté ce corps on ne
renaît plus.

Seigneur Krishn dit que ma matérialisation c’est divin et
celui qui le comprend, il se réunit avec moi.  Les savants disaient
qu’en faisant votre devoir vous aussi vous vous trouverez divin.
Quel forme divine ?  Je suis ce que vous pourriez être.  Je suis
(votre) l’expérience, le probabilité de l’avenir.  Une fois vous y arrivez
(c’est à dire lorsqu’on se trouve dans un état sublime) vous seriez
comme le Seigneur Krishn.  Vous atteindriez la même forme que
celle de Seigneur Krishn.  La matérialisation (la naissance) ce
n’est pas dehors.  Si vous gardez l’affection et si vous avez des
pensées divines, vous pourriez sentir la divinité au profondeur.  Il
(Seigneur Krishn) nous encourage à suivre le bon chemin en disant
que de nombreuses savants m’ont réalisé et ils se sont améliorés
en me suivant.

v¤tar¢gabhayakrodh¢
manmay¢ m¢m up¢ºrit¢ª, drVamJ^`H́$moYm _›_`m _m_wnm{lVm:ü&
bahavo j®¢natapas¢ ~hdmo kmZVngm nyVm _X≤̂ md_mJVm:ü&&10ü&&
p¦t¢ madh¢vam ¢gat¢ª (10)
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Le superlatif de l’attachement c'est le détachement: La
peur et le courage, la colère et la paix, ceux qui s’éloignent de tout
ça et ceux qui me confient, sans aucun sentiment de la fierté, ils
se réunissent avec moi en s’inondant avec la connaissance et la
méditation.  Il n’y a pas de surpris.  C’est ce qui existait toujours.  Il
y en a plusieurs qui se sont réunis avec moi en s’occupant de ces
travaux. Comment ? (= en faisant quoi?)

Ceux qui se trouvent plein d'un rapproche en voyant
l’augmentation d’irrégularités, là je me matérialise.  Ils se reunissent
avec moi.  La connaissance c’est la même chose que Seigneur
Krishn avait appellé la réalisation du concept.  Le concept vrai
c’est l’Etre Suprême.  La connaissance, c’est de le bien comprendre
avec la vérité.  Les savants de telle sorte, ils me réalisent.  Voila
l’explication.  Maintenant Seigneur Krishn explique les groupes
des méditateurs-

ye yath¢ m¢¼ prapadyante
t¢¼s tathai'va bhaj¢my aham, ò `Wm _mß ‡n⁄›Vo VmßÒVW°d ^OmÂ`h_≤ü&
mama vartm¢'nuvartante __ dÀ_m©ZwdV©›Vo _ZwÓ`m: nmW© gd©e:ü&&11ü&&
manu¾y¢ª p¢rtha sarvasaª (11)

O Parth !  Je pense autant à celui qui pense à moi.  Je le
soutien autant qu’il veut.  C’est la croyance d’un méditateur qui lui
revient en forme de la pitié.  Le savant le comprend et ils suivent le
bon chemin avec  la croissance.  Ils (les méditateurs) font ce que
j’aime et comme je fais.  Ils font ce que je veux.

Dieu :  Comment est- ce qu’il s’occupe de la méditation ?
Il nous conduit, il nous accompagne.  Quant à lui c’est la méditation.
Il se tient pour mettre fin aux origines des malveilles. Il soutien les
bon caractères qui nous conduit à la vérité.  On pourrait s’éloigner
de cette nature (cette illusion) pourvu qu’on se trouve accompagner
fidèlement par Dieu et qu’il nous conseille à chaque étape.  Bien
qu’on essaie mille fois à se concentrer, avec les yeux fermés etc,
avoir le conseil de l’Etre Suprême c’est obligatoire.  Comment va
-t-il sentir son progrès ? C’est Dieux qui se rattache à l’âme pour
nous accompagner et nous donner les bons conseils :  comment
faire.  Alors, en nous aidant à faire du progrès et traverser des
channels de la nature peu à peu on se réunirait avec le coeur.  Le
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méditateur doit s’occuper de la méditation tandis que son progrès
c’est le cadeau de Dieu.  En comprenant tout ça, tout le monde
me suit de n’importe quel sentiment.  Comment se comportent-
ils ?

k¢¬k¾antaª karma´¢¼ siddhi¼
yajanta iha devat¢ª, H$mL≤>j›V: H$_©Umß {gq’ `O›V Bh XodVm:ü&
k¾ipra¼ hi m¢nu¾e loke {j‡ß {h _mZwfo cmoHo$ {g{’ ©̂d{V H$_©Omü&&12ü&&
siddhir bhavati karmaj¢ (12)

Les gens désireux des résultats de ces travaux dans ce
corps, prient aux Dieux divers.  Quels travaux ? Seigneur Krishn
dit - O Arjun ! Occupe-toi du travail dont tu es digne.  Du travail
dont on est digne ?  Le travail c’est le déroulement de yog.  Qu’est-
ce que c’est que le yog ? Le manière particulier de la méditation;
(l’annulation des soupires), le contrôle de respiration, le discipline
des désirs nombreux des facultés humains et dont le résultat c’est
l’Etre Suprême.  En effet, le désir c’est la méditation, ce qu’on
expliquerait peu après dans ce chapitre.  La méditation a quoi
sert-elle ?  "gß{g{’_'-  le pouvoir absolu de l’Etre Suprême "`mp›V
~´̃  gZmVZ_≤'-  La réalisation de la vérité arrive au niveau supérieur
ou on n’est plus obligé de travailler.  Seigneur Krishn dit - Ceux qui
me suivent, ils gagnent dans la même époque dans ce monde et
ils prient plusieurs déesses afin d’achever le résultat de ses devoirs
et d’atteindre l’état de ne plus etre obligé de travailler’.  C’est à
dire ils donnent beaucoup d’importance à la richesse divine.

Dans le troisième chapitre Seigneur Krishn avait dit qu’il
faut venerer les déesses et augmenter la richesse divine.  On
s’avancera conforme à l’augmentation de la richesse au coeur.
En augmentant la richesse on arrivera au but absolu.  C’est la
manière de travailler jusqu’à la fin.  En y appuyant encore, Seigneur
Krishn dit que mes disciples  (ceux qui me suivent), ils renforcent
la richesse divine en achevant les devoirs et çela mene à l’état de
Nishkeum Keurm.  Il ne perdent jamais et ils gagnent toujours.
Très vite, c’est à dire ? Est ce qu’on achève l’état non obligatoire.
Seigneur Krishn dit- Non, il faut répéter encore ce chapitre.  Il n’y
a pas de raccourcissement.
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c¢turvar´ya¼ may¢ s¨¾°a¼
gu´akaramavibh¢gaºaª, MmVwd©  ™̀ _`m g•ÓQ>ß JwUH$_©{d^mJe:ü&
tasya kart¢ram api m¢¼ VÒ` H$Vm©a_{n _mß {d’`H$Vm©a_Ï``_≤ü&&13ü&&
viddhy akart¢ram avyayam (13)

O Arjun ! "MmVwd©  ™̀ _`m g•ÓQ>ß'- J’ai fait des classements mais
est-ce que j’ai regroupé des êtres humains en quatres groupes ?
Seigneur Krishn dit - Non ! "JwU H$_© {d^mJe:'- Il y a quatre groupes
de devoir conforme avec les caractères humains. Le caractère,
c’est l'unité de mesure.  Le caractère ‘tameus’ (malveilles) emporte
la douleur, le sommeil, l’ivresse, la tentation de ne pas s’occuper
de devoir, de s’éloigner des faits.  Dans une telle condition com-
ment commencer la méditation ?  Vous consacrez deux heures à
la méditation, vous faites bien un effort d’achever le devoir mais
vous n’arrivez pas à vous concentrer la dessus meme pas  dix
minutes.  Vous êtes là physiquement, mais sans concentration
mentale, les pensées ne vous obéissent pas.  Beaucoup de choses
viennent dans les pensées.   Pourquoi perdre le temps ?  Là on
doit servir les savants et ceux qui sont plus avancés que vous-
même, qui restent abstrait et qui se sont réunis à l’éternité.  Comme
ça on pourrait mettre les défauts à la fin, on aura encore le pouvoir
de s’occuper bien de la méditation.

Dés la diminution des malveilles, les caractères royales
s’augmentes, puis avec l’augmentation des caractères divins le
méditateur ait le pouvoir du groupe Vaishye.  La le meditateur com-
mence lui-même a se discipliner et assimile la richesse de l’âme.
En s’occupant de son devoir ce méditateur se trouvera plein des
caractères divins. Le caractères royales s’abaisseront et il n’y aura
plus de caractères malveillantes.  A cet instant ce méditateur se
conformera au groupe Kshatriye.  Ça veut dire qu’il deviendra
courageux, capable de faire son devoir, il aura la détermination et
il s’enfuira jamais, il va maîtriser ses sentiments, le pouvoir de
trouver son chemin par tous les trois aspects de la nature.  Lorsque
les faits s’abaissent encore et quand il ne reste que les caractères
divins, le méditateur atteindra naturellement le pouvoir de maîtriser
ses désirs, se contrôler, la détermination, la simplicité, le concen-
tration, le méditation, suivre la divinité, la religiosité - tous qui lui
réunirait avec le breuhm (= l’éternité) et là il appartient au groupe
de Breuhman.  C’est le début de catégorie de Breuhm.  Lorsque
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le méditateur se réuni avec la divinité éternelle il se regroupe ni
aux Brahmanes, ni aux Kshatriys, ni aux Vaishnavs, ni au shudres;
il reste un Breuhman pour guider le public.  Il n’y a qu’un seul
devoir - la méditation.  On le distribue en quatre parties selon
l’age d’individu.  Qui a fait ce distribution ?  Un yogeshveur, un
grand savant omniprésent.  Moi, le travailleur.  Il faut que tu te
confie entièrement en moi.  Pourquoi ?

na m¢¼ karm¢´i limpanti
na me karmaphale sp¨h¢, Z _mß H$_m©{U {cÂnp›V Z _o H$_©\$co Òn•hmü&
iti m¢¼ yo'bhij¢n¢ti B{V _mß `mo@{^OmZm{V H$_©{^Z© g ~‹`Voü&&14ü&&
karmabhir na sa badhyate (14)

Car je n’ai pas envie de résultat.  Quel est le résultat de
devoir ?  Seigneur Krishn vient d’expliquer que le devoir c’est le
fait qui nous aide à achever le yog (la méditation) et celui qui ar-
rive à assimiler la bonne connaissance origine de yog, lui il se
réuni avec le Breuhm éternel.  Le résultat de devoir c’est l’Etre
Suprême.  Je n’ai pas envie de l’Etre Suprême no plus parce qu’il
se distingue pas de moi même.  Je suis l’abstrait - l’omniprésent.
Je suis au même niveau.  Alors il ne me reste rien à désirer.  En
fait, je ne me trouve pas attiré par les faites et celui qui me
comprend - ça veut dire celui qui se réuni avec l’Etre Suprême
origine de devoir, lui, il se trouve pas attiré pas les faits.  Un grand
savant comme Seigneur Krishn c’est celui qui le comprend à ce
niveau.

ava¼ j®¢tv¢ k¨ta¼ karma
p¦rvair api mumuk¾ubhih, Edß kmÀdm H•$Vß H$_© nyd£:a{n _w_wjw{^:ü&
kuru karmai'va tasm¢t tva¼ Hw$È H$_£d VÒ_mŒdß nyd£:Vaß H•$V_≤ü&&15ü&&
p¦rvaiª purvatara¼ k¨tam (15)

O Arjun ! Les désireux de l’Eternité, ils ont fait la même
chose aux jours anciens.  A quelle raison ?  L’Etre Suprême qui
connaît le résultat de tout les devoirs ne doit pas s’éloigner.  Quand
il ne lui reste aucun désir, il se trouve pas attiré par des faites
mondains.  Seigneur Krishn est à ce niveau.  Donc il se trouve pas
maîtriser par des faites mondains et quand on le comprendrait à
ce niveau, nous aussi nous ne nous trouverons pas absolvés par
des faits mondains.  Celui qui arrivera à ce niveau (a comprendre
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bien le Seigneur Krishn) il se trouvera délassé des faites mondains.
Au val qui soit, le Seigneur Krishn, Dieu, un grand savant, l’abstrait,
le Yogeshveur, le grand Yogeshveur, la forme existe pour tout le
monde.  En le comprenant, les savants aux jours anciens, qui
désiraient l’absolvence, ils ont commencé le devoir.  En faites,
Arjun ! Occupes-toi de ton devoir comme tes ancêtres.  C’est la
seule route de gagner les merveilles.

Jusqu’à l’instant Seigneur Krishn a appuyé sur le devoir,
mail il n’a pas encore expliqué ce que c’est le devoir ?  Dans le
deuxième chapitre il a seulement commencé à parler de devoir
en décrivant le Nishkam Karmyog, et il a détaillé ses particularités.
C’est ce qui nous prévient d’être terrifié de la crainte de la naissance
et du   mort.  Il a expliqué aussi les précautions dont on doit pren-
dre conscience en s’occupant de son devoir,  mais il n’a pas en-
core dit ce que c’est le devoir.  Dans le troisième chapitre, il a dit
que c’est tout à fait nécessaire de faire le devoir, égale qu’on
aimerait soit le Gyanmarg ou bien le Nishkam karmyog.  Personne
ne devient un savant en quittant son travail et personne n’achève
l’état d’un Nishkam Karmi sans s'ocuppper de son travail.  Si
quelqu’un s’enfuit de ses travaux lui, il est hypocrite.  En fait tu
dois te concentrer sur ton devoir.  Quel devoir ?  Le devoir assigné.
Qu’est ce le devoir assigné ?  Le fait de yog, c’est le devoir assigné.
Maintenant la question se pose de nouveau : Qu’est ce le yog
dont il faut s’occuper pour que le devoir soit achevé.  Avant aussi
il avait décrit l’origine et les particularités mais il n’a pas encore
défini ce que c’est le devoir pour qu’on puisse le bien comprendre.
Qu’est ce le devoir - c’est pas claire jusqu’à l’instant.  Maintenant
il explique ce que c’est le devoir ainsi que l’aspect de non-obliga-
tion.  Même les grands savants se confondent à ce niveau, donc il
faut essayer de le comprendre très soigneusement -

ki¼ karma kim akarme'ti
kavayo'py atra mohit¢h, qH$ H$_© {H$_H$_}{V H$d`mo@fl`Ã _mo{hVm:ü&
tat te karma pravak¾y¢mi VŒmo H$_© ‡d˙`m{_ `¡kmÀdm _mȯ `go@eŵ mV≤ü&&16ü&&
yaj j®¢tv¢ mok¾yase'ºubh¢t (16)

Qu’est ce le devoir et le non-obligation ?  Les intellectuels,
eux aussi ils se confondent à ce niveau.  Donc je vais t’expliquer
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très bien, pourque tu en puisse .  ‘ashubhat moksheuyasé’ - te
delacher d’attachements mondains.  Le devoir c’est ce qui nous
désengage des liens mondains.  Pour en savoir plus Seigneur
Krishn dit encore -

karma´o hy api boddnavya¼
boddhavya¼ ca vikarma´ah, H$_©Umo ¯{n ~mo’Ï ß̀ ~mo’Ï ß̀ M {dH$_©U:ü&
akarma´asA ca boddhavya¼ AH$_©U¸ ~mo’Ï ß̀ JhZm H$_©Umo J{V:ü&&17ü&&
gahan¢ karma´o gatiª (17)

Il faut connaître bien le devoir et le ‘non-obligation’.  Aussi
il faut comprendre les travaux particuliers (“vikeurme”) qui sont
démones de `vikeulpe' et dont les misérables s’occupent;  le de-
voir c’est très compliqué.  Les scolaires ont décri le Vikarm comme
les travaux tabous, les travaux dont on s’occupe soigneusement
et ainsi de suite.. En fait, c’est quelquechose de spéciale.  Une
fois achevé les travaux les savants ne s’en chargent plus.  L’état
de l’âme, le satisfaction de l’âme et l’occupation de soi-même, les
grands savants qui s’en occupent ne profitent rien en faisant ses
devoirs. En ne s'occupant pas il n’en perdent rien non plus.  Ils
s’en occupent pour que le bien être des débutants.  C’est le travail
qui est vraiment sans `vikeulpe', c’est le travail vrai et c’est ce
qu’on appelle de travail non préjugé.

Celui qui connaît bien le yog, lui, il est d’extraordinaire.
Son âme a un pureté d’extraordinaire.  Il arrive à conquérir ses
désirs.  Le préfix ce qu’on utilise indique particulièrement un totalité.

C’était le `vikeurm'.  Quant au devoir et le travail non-
conform, on pourrait le comprendre par le vers suivant.  Il faut
qu’on comprenne ici, le différence entre le devoir et le travail non-
conform.

karma´y akarma yaª paºyed
akarma´i ca karma yaª, H$_© `H$_© `: nÌ òXH$_©{U M H$_© `:ü&
sa buddhim¢n manu¾ye¾u g ~w{’_m›_ZwÓ òfw g ẁäV: H•$ÀÒZH$_©H•$V≤ü&&18ü&&
sa yuktaª k¨tsnakarmak¨t (18)

Celui qui s'occupe soigneusement de son devoir sans
s'y attacher; faire le devoir c'est à dire méditer: là il faut comprendre
que l'acteur c'est pas moi-même; ce sont les caractères qui m'y
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obligent.  ̀ La divinité me conduit' - lorsqu'on arrive à penser comme
ça et on s'occupe continuellement de devoir, là on suive le bon
chemin. L'individu qui fait comme ça, lui il est intelligent, il est
yogi, il a l'intellect de yog et c'est lui qui s'occupe de tous ses
faites.  Il ne se trompe pas du tout à propos de son devoir.

Pour conclure :  La méditation c’est le devoir.  Il faut s’en
occuper sans s’y mêler - je ne suis qu’un instrument; le pouvoir
c’est Dieu et je ne puisse que faire un effort selon mes caractères.
Lorsqu’on y arrive et on peut bien s’occuper de son devoir
incessamment, là on pourrait s’améliorer. Mon notable Enseigneur
disait "Jusqu'à ce que la divinité ne nous conduise pas, qu'elle ne
nous prévienne pas et qu'on n'arrive pas à méditer suffisamment;
tout ce qu'on fait auparavant ce n'est qu'un effort pour s'occuper
de devoir"  Bien que le boeuf porte la charrue totalement, c'est
toujours le fermier, le travailleur au ferme. De la même façon, bien
que le méditateur fait la méditation, l'acteur réel c'est la divinité
qui lui conduit.  Vous ne comprendrez rien sans le conseil divin.
Vous n'arriverez pas à deviner si vous êtes engouffré par la na-
ture ou par l'Etre Supreme ? Le méditateur qui suive alors,
soigneusement le bon chemin selon le conseil divin, en se ne
tenant pas comme l'acteur, il est intelligent; i connaissent la vérité;
il est yogi.  On est maintenant curieux de savoir la durée de de-
voir; est-ce au'on le continuera pour toujours, ou est-ce au'on ar-
rive à la fin ?  Le Yogeshveur l'explique -

Selon Seigneur Krishn, le devoir ne consiste pas de tout
ce qu'on fait.  Le devoir c'est le travail particulier.  "Arjun ! Occupes-
toi de ton devoir accordé"  Qu'est ce le devoir accordé ?  Là il a dit
- Le devoir c'est le fait de yeugn.  Donc, tout ce qu'on fait auprés
de ça , n'est ce pas le devoir ?  Seigneur Krishn dit - Tout ce qu'on
fait, sauf les faites de yeugn, ne consiste que les liens mondains
et non le devoir. `Teudeurth keurm' - Arjun ! Travails bien afin de
completer ce yeugn; là il a expliqué la forme de yeugn - c'est la
façon divine et particulière de la méditation et c'est ce qui nous
conduit à la divinité et qui nous réunit l'avec.

Ce yeugn cela veut dire maîtriser les facultés, le contrôle
de l'espirit; l'offre de la richesse divin etc.  Puis il (Seigneur Krishn)
dit; la plupart de yhogis s'occupent de Pranayame - dans cet état
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les envies ne se forment plus à l'intèrieur.  A ce niveau on arrive à
se contrôler absolument et là cet individu se réunit avec la réalité
- le Breuhm (= l'éternité).  C'est le yeugn; dont les faites
comprennent le devoir.  Donc, le devoir ça veut dire "la méditation",
" la vénération", faire soigneusement"le yog" - ce qu'on explique
dans ce chapitre peu aprés.  Ici on distingue le devoir accordé du
devoir non-conforme, pour qu'on pujisse s'occuper correctement
du devoir et le continuer.

yasya sarve sam¢rambh¢ª
k¢masa¼kalpavarjit¢ª, `Ò` gd} g_maÂ^m: H$m_gßL≤>H$Înd{O©Vm:ü&
j®¢n¢gnidagdhakarm¢´a¼ kmZ{æXΩYH$_m©Uß V_mh̨: np S>Vß ~wYm:ü&&19ü&&
tam ¢huª pa´²ita¼ budh¢ª (19)

O Arjun ! ‘yeusye seurvé seumareumbhah’ Quelqu’un
qui a bien commencé les travaux (= les travaux assignés) en pleine
forme (ce qu’on vient d’appeler comme celui qui a le pouvoir de
distinguer bien le travail non-conforme;, cet individu qui s’occupe
toujours des devoir, il achève bientôt, ou il n’y a aucun défaut) et
en s’occupant de ces travaux, ses volontés dénigrant de tous les
désirs et les vouloirs, (contrôler les sens et ses volontés: c’est la
victoire de soi.  Donc le devoir c’est ce qui nous délace de désirs
et tous les volontés  là même avec le suppression de dernier désir,
on arrive à bien  connaître l’Etre Suprême, dont on avait envie de
saisir et ce qu’on n’a pas pu achever avant l’arrivé à cet état.  Le
savoir, c'est de connaître l'Etre Supreme en   travaillant comme
ça.  Simultanément avec ce connaissance - on met fin à tous les
travaux pour toujours.  Puis il n’en reste rien à contrôler.  Eh bien
!  après avoir achevé le devoir, de quoi chercher ?  En apprenant
tout ça on n’a plus besoin de travailler.  Ceux qui sont arrivés à ce
niveau :  les savants les ont appellés les ‘*’ (= ceux qui connaissent
tous).  Ils connaissent tous.  Un grand savant à ce niveau, de quoi
est ce qu’il s’occupe ?  comment vit-il ?  En décrivant sa vie -

tyaktv¢ karmaphal¢sa´ga¼
nityat¨pto nir¢ºrayaª, À`äÀdm H$_©\$cmgìß {ZÀ`V•flVmo {Zaml`:ü&
karma´y abhiprav¨tto'pi H$_© `{^‡d•Œmmo@{n Z°d qH${MV≤ H$amo{V g:ü&&20ü&&
nai'va kimcit karoti saª (20)

O Arjun ! Cet individu s’éloigne des biens mondains et il
se trouve content avec la vérité de l’Etre Suprême. Il se délace de
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désir des résultats de son devoir.  Il ne lui reste même pas l’envie
de l’Etre Suprême (car l’Etre Suprême, ce n’est plus séparé
de lui).  Donc en menant bien ses devoirs il ne s’occupe plus de
rien.

nir¢º¤r yatacitt¢tm¢
tyaktasarvaparigrahaª, {Zamer ©̀V{MŒmmÀ_m À`äVgd©n[aJ´h:ü&
º¢r¤ra¼ kevala¼ karma emaraß Ho$dcß H$_© Hw$d©fimflZmo{V {H$pÎ~f_≤ü&&21ü&&
kurvan n¢'pnoti kilbi¾am (21)

Celui qui a maîtrisé ses vouloirs et les désirs physiques
et qui s’est éloigné de tous les biens mondains, cet individu dénoué
de tous les vouloirs ne travail plus apparemment.  En fait, il s’occupe
de rien, donc il ne pèche jamais.  Il atteigne la totalité car il n’a
aucun imprévision.

yad¨cch¢l¢bhasa¼tu¾°o
dvandv¢t¤to vimatsaraª, `‘¿N>mcm^gßVwÓQ>mo ¤›X≤dmVrVmo {d_Àga:ü&
samaª siddh¢v asiddhau ca g_: {g’md{g’m° M H•$Àdm{n Z {Z~‹`Voü&&22ü&&
k¨tv¢'pi na nibadhyate (22)

Celui qui reste content en ce qu’il lui arrive; délacé de
joie et des maux; l’attachement et l’haine, le bonheur et la tristesse
- sans élément de jalousie et ce qui reste bien équilibré en cas de
la victoire aussi qu’à la perte, lui, il ne se lie pas aux travaux,
même s’il s’en occupe.  A ce niveau il n’est plus séparé de la
victoire et il ne craint plus de la perte.  L’individu de telle sorte, qui
se tien en équilibre en cas de la achèvement ainsi que la perte,
n’a aucun lien aux travaux dont il s’occupe.  De quels travaux
s’occupe-t-il ?  Le travail spécifique, les faites de yeugn.  En
l’expliquant encore -

gatasa´gasya muktasya
nja®¢v¢sthitacetasaª, JVgßìÒ` _wäVÒ` kmZmdpÒWVMoVg:ü&
yaj®¢y¢'carataª karma `k`mMaV: H$_© g_J́ß ‡{dcr`Voü&&23ü&&
samagra¼ pravil¤yate (23)

O Arjun ! S’occuper des faits de yeugn, c’est le devoir et
la réalisation de soi, c’est la connaissance.  En s’occupant de
travaux de yog et atteignant la réalisation de soi, tous les travaux
de cet individu délacé des influences de la compagnie et
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l’attachement, se misent a la fin.  Ces travaux ne lui conduisent
nullepart car il s’est déjà réuni avec l’Etre Suprême.  Donc quel
autres résultats ?  Les individus de telle sorte ne sont plus obliger
de s'occuper de deovir.  Quand même ils continuent à s'en occuper,
sans s'y mêler, pour le bien être du monde.  Comment est-ce
qu'ils en restent délaissé, en s'en occupant ?  On nous
l'explique -

brahm¢'rpa´a¼ brahma havir
brahm¢gnau brahma´¢ hutam, ~́˜mn©Uß ~́˜ h{d~́©̃ mæm° ~́˜Um h̨V_≤ü&
brahmai'va tena gantavya¼ ~ °̃d VoZ J›VÏ ß̀ ~́˜H$_©g_m{YZmü&&24ü&&
brahmakarmasam¢dhin¢ (24)

La renonciation d’un meditateur de tel sorte n’est que
l’Eternité (le Breuhm), le sacrifice, c’est le Breuhm, le feu c’est le
Breuhm.  Ça veut dire : le feu en forme de Breuhme ou le sujet qui
est lui aussi le Breuhm, son sacrifice aussi c’est le Breuhm dont
les faites ne se distinguent pas de la méditation où ceux de
Breuhm, et s’ayant réunis, un grand savant comme ça ne gagne
que le Breuhm.  Bien qu’il doive rien, il s’occupe de devoir pour le
bien être du public.

Voilà les caractères d’un savant qui y arrive, mais quelle
sortes de yeugns s'occupent les débutants ?

Dans le chapitre précédent, Seigneur Krishn a dit “O
Arjun, Occupes-toi de ton devoir”  Quel devoir ?  il disait “le travail
particulier” ce qu’on a déligné.  Quel est ce travail spécifique ?
Alors "`kmWm©ÀH$_©Umo@›`Ã bmoH$mo@ ß̀ H$_©~›YZ:' (3/9)- Le devoir c’est le fait
de yog.  Tout ce qu’on fait auprès de yog, ça appartient aux biens
mondains et non le devoir.  Le devoir est quelquechose qui nous
délace des liens mondains.  En fait - Occupe toi soigneusement
des faites de yog, afin de l’achever et t’éloigner de tous.  Le yog a
posé une question à nouveau :  Qu’est ce le yagn dont on pourrait
s’occuper afin d’achever les devoirs.  Il a appuyé aux particularités
de devoir.  Quel est l’origine de yagn ?  Qu’est ce qu’on en gagne
?  Il a bien exposé ses particularités mais il n’a pas encore dit ce
que c’est le yagn.  Maintenant il explique-
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daivam ev¢'pare yaj®a¼
yoginaª paryup¢sate, X°d_odmnao `kß `mo{JZ: n ẁ©nmgVoü&
brahm¢gn¢v apare yaj®a¼ ~́˜mæmdnao `kß `koZ°dmonOwà{Vü&&25ü&&
yaj®enai'vo pajuhvati (25)

Dans le vers précédent, Seigneur Krishn a décri le yog
des grand savants - les savants qui se sont réunis avec l’Etre
Suprême tandis que les autres qui ne se sont pas encore réunis
avec le Supérieur (= le concept), ceux qui s’occupent des travaux.
Comment doivent-ils commencer ?  Les autres yogis s’occupent
de "~´̃ mæm°' -ça veut dire qu’il donne l’importance a la richesse di-
vine, pour laquelle le Breuhme leur avait ordonnes “soutenez la
divinité en l’utilisant”  Vous feriez peu à peu de progrès
simultanément avec l’augmentation de la richesse divine dans le
coeur.  Comme ça achevez le bût en faisant le progrès : Les yogis
de premier étape s’occupent de l’augmentation de la richesse di-
vine au coeur.

On décrit cette richesse dans le trois premeirs vers du
seizième chapitre.  Il faut les augmenter puisque ce sont des
travaux les plus importants, il faut se concentrer les dessus.  En
expliquant les mêmes caractères, le yogeshveur Seigneur Krishn
dit “ O Arjun ! Ne devient pas triste, car toi, t’es achevé la richesse
divine.  Tu es approché par moi.  Tu te réunira avec la réalité - ma
forme.  Tu ne gagneras que le profit de la richesse divine tandis
que la richesse diabolique donne lieu aux formes inférieurs.
Lorsque la richesse diabolique commence à se mettre au feu,
c’est le yagn et c’est le début de yog.

Les autres yogis, ils s’occupent des faits de yagn en
s’occupant de yog.  Puis Seigneur Krishn dit “Moi, je suis le yogi le
Supérieur.  Le patron dans ce corps, c’est moi.  Le maître de yog,
c’est à dire je suis celui ou assimilent tous les faites de yeugn.
Seigneur Krishn était un yogi, un bon enseigneur.  De la même
façon les autres yogis, ils s’occupent de yog avec le feu en forme
de l’éternité.  C’est à dire ils s’occupent de yog afin d’atteindre le
niveau des bons enseigneurs.  Disant en bref, ils se concentrent a
la forme du bon enseigneur.
ºrotr¢d¤n¤'ndriy¢´y anye
sa¼yam¢gani¾u juhvati, lmoÃmXrZrp›–`m `› ò gß̀ _m{æfw Owà{Vü&
ºabd¢d¤n vi¾say¢n anya e„XXrp›df`mZ›` Bp›–`m{æfw Owà{Vü&&26ü&&
indriy¢gni¾u juhvati (26)
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Les autres yogis,ils exercent restreint aux facultés (l’oie,
l’oeil, la touche, la langue, le nez). ils se disciplinent; ça veut dire -
ils s’éloignent e tous les désirs ils se disciplinent.  Ici on n’a pas de
feu.  Le discipline c’est une sorte de feu, ou les désirs variés
peuvent se ruiner entièrement.  Il y en a ceux qui misent fin a tous
les sens (la langue, le touche, la forme, le goût, l’oie) en contrôlant
ses facultés, ça veut dire qu’il les transforment à la méditation.

Bien qu’ils s’occupent de la méditation, un meditateur ne
vit que dans le même monde.  Il n’a qu’intervenir tous qu’on lui
apporte - les biens et les maux.  Lorsqu’il rencontre quelquechose
qui incite ses désirs, le méditateur mets son sens à la fin et il les
transforme au yog, le faite de la renonciation, l’encouragement de
renonciation.  Par exemple:   Un jour Arjun était dans ses pensées.
Tout d’un coup quelques notes de la musique pénétraient ses
oreilles.  Il ouvrit ses yeux et vit Urveushi, une prostitué qui lui
salué.  Tout le monde se rendait fou à cause de sa beauté, son
visage, mais Arjun à son regard pris cette beauté comme la forme
maternelle.  Comme ça il a pu mettre fin aux défauts origine de la
forme.  Ces défauts se dissimulent a l’intérieur.

Ici le feu c’est les facultés.  Comme le feu détruit des
choses à la fin, les attributs comme la beauté, l’oie, l’odeur, la
touche et la langue, en conforme avec l’Etre Suprême, se nullifient
sans s’impose sur le meditateur.  Le meditateur ne s’interesse
pas au biens mondains et il n’en prend pas compte.

Les mots `euperé', `eunyé', employés dans ce vers,
signifient les niveaux supérieurs ou bien inférieurs d’un meditateur:
Ce sont les états du même méditateur.

sarv¢´¤'ndriyakarm¢´i
pr¢´akarm¢´i c¢'pare, gdm©Urp›–`H$_m©{U ‡mUH$_m©{U Mmnaoü&
¢tmasa¼yamayog¢gnau AmÀ_gß̀ _`moJmæm° Owà{V kmZXr{nVoü&&27ü&&
juhvati j®¢nad¤pite (27)

Jusqu’à l’instant le yogeshveur Seigneur Krishn a détaillait
la richesse divine a tous les faites de yogis et on y contrôle tous
les désirs.  Bien qu’on se trouve face aux faites incestueux, on se
sauve en changeant l’implication. Les autres yogis arrivant a l’état
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de cette façon, en contrôlant bien tous leur désirs/ envies et les
sens de la vie, ils se confient au yog; le feu brûlant de la
connaissance et qui se tien avec l’être Suprême.  Lorsqu’on arrive
a se discipliner bien, le conscience et les sens se reunissent et
tous les désirs - ceux qui augmente l’envie et aussi ceux qui nous
reunissent avec l’Etre Suprême s’assimilent avec l’âme.  On se
réuni avec l’Etre Suprême. La on trouve le résultat de yog.  Voila
l’importance de yagn.  Il ne reste rien a achever, puisque on s’est
déjà réuni avec l’Etre Supérieur dont on avait besoin. Le
yogeshveur Seigneur Krishn explique encore le yagn -

dravyayaj®¢s tapoyaj®¢
yogayaj®¢s tath¢'pare, –Ï``kmÒVnmò km `moJ`kmÒVWmnaoü&
sv¢dhy¢yaj®¢nayaj®¢º ca Òdm‹`m`kmZ`kmÌM `V`: gß{eVd´Vm:ü&&28ü&&
yatayaª sa¼ºitavrat¢ª (28)

Il y en a qui s’occupent de yog avec les biens mondains -
c’est a dire ils suivent le bon chemin de (la réalisation) d soi.  Ils
consacrent des fleurs tee d’autres produits botaniques aux
personnages.  Ils se confient aux personnages et leur consacrent
des biens.  Puis Seigneur Krishn dit qu’il accepte toutes les
fleurs\les fruits et tout ce qu’on lui donne avec l’amitié et “je lui
apporte le bonheur.  Ça aussi c’est un yog.  Le yog avec des
matèriaux, c’est à dire, servir tout les vivants, conseiller ceux qui
se trompent, c’est le Dhyanyog.  Car c’est ce qu’on rend capable
de détruire les caractères illusifs de la nature.

De la même façon il y en a qui s’occupent de
`teupoyeugn’ - ils contrôlent ses désirs en suivant la religion; ca
veut dire ils travails entre les deux extrêmes le meilleurs et la pire
- selon ses capabilités.  De telle façon, un meditateur du premier
état gagne comme un shudre.  Un vaishye gagne  par l’assimilation
de la richesse divine, ksheutriye en donnant fin aux désirs, la colère
etc.  et un Breuhm par son capabilite de se réunir avec l’éternité.
Ils travaillent tous en vigueur.  Franchement dire, le yog c’est le
même.  On atteigne l’état Supérieur ou inférieur selon son niveau.

Mon notable Enseigneur disait "Le teup” ça veut dire
modifier les facultés avec l'espirit et le corps, conforme au but.  Ils
(les facultés, l'espirit et le corps) ont une tendance de s'éloigner
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du but.  Il faut les ramasser et y reorienter.

Beaucoup de gens s'occupent de yog.  Le `yog' c'est le
réunion de l'âme avec l'Etre Supreme qui est à un niveau beaucoup
plus superieur que la nature.  On trouve la definition de yog dans
le vers 6/23.  Littéralement le ̀ yog' ça veut dire ̀ réunion'.  Le réunion
d'un stylo avec du papier; de vaissel avec la table; est-ce que c'est
le yog ?  Non ! car ce sont tous les choses composées de mêmes
cinq éléments, donc ils ne sont pas vraiment différents.  La nature
et l'espèce humain, c'est différent.  L'âme qui se trouve dans le
nature, elle se réunit avec l'Etre Supreme absolu et là la nature
s'engouffre en l'humain.  Plusieurs gens, s'occupent alors de la
renonciation; le contrôle etc. pour en soliciter l'aide.  Ceux qui font
le yeugn de yog et ceux qui suivent soigneusement les principes
durs de - par exemple non-violence etc. qui analyse soi-même, ils
sosnt l'acteurs de gyanyeugne.  Ici on indique que pour les con-
stituents de yog (l'equilibre, la routine, l'asseoie, le pranayame, la
renonciation, les pensées, la vénération et la méditation).  On doit
faire des exercises durs comme non-violence.  Nombreux gens
apprennent tout seul : lire des écritures.  Ce n'est que le début.
L'étude réel, c'est de faire un analyse de soi-même.  C'est ce qui
nous fait réaliser la divinité et dont le résultat nous apporte le
savoir - la réalisation.

La prochaine étape de yog, c’est -

ap¢ne juhvati pr¢´a¼
pr¢´e'p¢na¼ tath¢'pare, AnmZo Owà{V ‡mUß ‡mUo@nmZo VWmnaoü&
pr¢´¢p¢nagat¤ ruddhv¢ ‡mUmnmZJVr ÈX≤‹dm ‡mUm`m_nam`Um:ü&&29ü&&
pr¢´¢y¢mapar¢ya´¢ª (29)

La plupart de yogis ils arrivent à contrôler le rhythme de
la vie en s’occupant de “pranayam”.

C'est ce que Seigneur Krishn appelle le `Pran-Eupan',
c'est la même chose appellé ̀ Eunapan' par le saint Buddhe.  C’est
le soupire - les haleines.  On vie quand on respire.  Selon les
yogis, lorsqu’on  inspire, on aspire aussi un peu de l’atmosphère
et lorsqu’on expire on diffuse l’aspect de notre intérieur.  Le “havan”,
c’est de ne pas absorber rien de l’extérieur et ne donner lieu à



116 YATHARTH GEETA

aucun désir de l’intérieur.  Lorsqu’on arrive à se contrôler comme
ça, on atteigne l’état de victoire et c’est ce qu’on appelle le
“pranayame”.  L’esprit c’est lié avec les soupirs.  . Quand on arrive
à contrôler bien les haleines, on gagne la victoire sur l’esprit et là
on reçoit le résultat de yeugn.

Tous les savants ont decrivé cette chose.  On le trouve
aussi dans les vèdes - "MÀdm[a dmH≤$ nma{_Vm nXm{Z' (F$ΩdoX 1/164/45
AWd©doX 9/10/27).  C'est ce que mon Seigneur expliquait en mots
suivants - Il y a quatre méthodes de dire le même nom - - Le
Beikri: c'est de le faire évident. Il faut dire le mot en haut pour que
tout le monde puisse l'entendre.  Le Meudhyma: c'est le dire à
niveau moyen pour que personne ne puisse l'entendre sauf vous-
même.  C'est le façon de donner voix aux pensées.  Peu à peu ça
devient continuelle.

- Le Peushyanti, c'est le prochain état ou on n'a plus
besoin de la prononcer.  On le visualise seulement - c'est ce qui
engouffre aux haleines.  Il faut se tenir comme un spectateur et
voir comme ça ce qu'ils disent les soupires.  Comment on inspire
et comment on expire; le message dedans.  Les savants disent
que les haleines  n'expriment que le nom.  Le méditateur ne le
repete plus; il l'entend seulement prononcer.  Il regard les haleines;
c'est pour ça au'on l'appelle `peushyeunti' (peushye = regarder).

L'individu à l'état `peushyeunti' doit se tenir comme
spectateur, mais lorsau'il s'éleve à un niveau superieur, il n'est
obligé de l'entendre non plus.  Une fois vu le visage, on l'entgend
automatiquement.  Ce n'est obligatoire ni de repeterle nom ni d'en
penser et la méditation continue - c'est ce qu'on appelle "l'eujeupa".
Ça ne veut pas dire qu'on  n'a pas besoin de repeter du tout.  Sio
on ne commence pas par repeter le nom on n'arrivera jamais à
l'état "eujeupa".  L'"eujeupa" c'est le niveau ou on n'a plus besoin
de repeter et le nom se repète automatiquement é notre intèrieur.
Une fois qu'il vient dans les pensées, ça continue incesssament.
Cette petuité, c'est ce qu'on appelle l'eujeupa et "le jeup de
peuravani".  C'est qui nous conduit envers l'Etre Supreme - le
niveau plus élevé que le naturel.  Il n'y a rien de superieur.  Ça se
termine aprés nous fiare réalisé l'Etre Supreme.
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Dans le vers suivant, le Yogeshveur Seigneur Krishn nous
conseil à nous concentrer uniquement aux haleines, puis il dit de
repeter "aum".  Gautam Buddh a parlé aussi des haleines.  En
faite, qu'est ce que ces savants veulent dire ?  On peut se
concentrer aux haleines : premièrement à baikheri, puis à
meudhyeuma et au niveau superieur à peushyeunti.  Là le nom
devient automatique avec les haleines.  Quoi repeter alors ?  Il
faut seulement s'y concentrer.  Donc il ne nous conseil pas à repeter
le nom, car ce n'est pas neccesssaire.  Si on va le faire on se
trouvera égaré aux niveaux infèrieurs.  Le grand saint Buddh; mon
enseigneur et tous les autres grands savants qui suivent la vie
comme ça, ils disent la même chose - on commence par le baikhri
et le meudhyeuma; On entre l'espace divine par le peushyeunti;
puis on se trouve a l’état superieur ou on répéte le nom avec
chaque haleine; A partir de ce moment cela devient perpetuel et
le nom ne nous laisse pas.

L'esprit c'est lié avec les haleines.  Lorsqu'on surveil bien
les haleines, la divinité s'y penetre; aucun désir ne vient de
l'intèrieur et on ne se trouve pas influencé par les choses à
l'extèrieur non plus.  C'est l'état de victoire sur soi et c'est ce qui
nous apporte le résultat de yeugn.

apare niyat¢h¢raª
pr¢´¢n pr¢´e¾u juhvati, Anao {Z`Vmhmam: ‡mUm›‡mUofw Owà{Vü&
sarve'py ete yaj®avido gd}@fl òVo `k{dXmo `kj{nVH$Î_fm:ü&&30ü&&
yaj®ak¾apitakalma¾¢ª (30)

Il y a des yogis qui se disciplinent à manger.  Mon no-
table Enseigneur disait - "Un yogi doit manger bien, s'installer bien
et dormir bien."  C'est tout à fait essentiel de se discipliner.
Plusieurs yogis ne pensent qu'à l'aspiration :  Ils pensent à “AUM”
avec chaque haleine et comme ça ils arrivent à donner fin aux
pêches.  Ce sont les savants de yeugn.  Puisqu'ils emploient les
méthodes correctes, ils savent bien le yeugn..

Maintenant on nous explique le résultat de yeugn -

yajnaºi¾°am¨tabhujo
yanti brahma sanatanam, `k{eÓQ>m_•V ŵOmo `mp›V ~́˜ gZmVZ_≤ü&
n¢'ya¼ loko'sty ayajnasya Zm ß̀ cmoH$mo@ÒÀ``kÒ` Hw$Vmo@›`: Hw$ÈgŒm_ü&&31ü&&
kuto'nyaª kurusattama (31)
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Arjun, le meilleur de tous !  L’essence d’immortalité c’est
le résultat de yagn.  La compréhension de cet essence, c’est le
savoir.  Les yogis qui possèdes cette connaissance se réalisent
l’éternité.  En fait le yagn nous fait réaliser l’éternité.  En fait le
yeugn nous fait réaliser l’éternité.  Si on le fait pas, qu’est ce qu’il
nous arrive ?  Seigneur Krishn dit que celui qui ne s’en occupe
pas ne pourrait même pas se réjouir dans ce monde.  Donc pas
de question de la suprême.  Alors le yagn c’est tout à fait essentiel
pour l’espèce d’humain.

eva¼ bahuvidha yajna
vitat¢ brahmano mukhe, Edß ~h̨{dY `km {dVVm ~́˜Umo _wIoü&
karmaj¢n viddhi t¢n sarv¢n H$_©Omp›d{’ Vm›gdm©Zodß kmÀdm {d_mȯ `goü&&32ü&&
eva¼ j®¢tv¢ vimok¾yase (32)

Dans les vèdes (Après avoir atteindre le bon niveaux,
les savants représentent le breuhm éternel) on avait décrit les
yagns de plusieurs sortes.  Tous ces yagns sont origines du de-
voir.  En les comprenant pendant la travail, tu te délaceras des
liens mondains.  Alors, ici Seigneur Krishn a bien éclairé que le
devoir c’est le faite de yagn.  Pour ces saints réunis avec le Breuhm,
l’intelligence n’est qu’un instrument.  C’est le Breuhm qui se fait
exprès par ces savants.  Ils sont détaillés les yeugns.

Tous ces yeugns sont d'origines de devoir.  C'est ce qu'on
nous expliqué avant aussi : "yeugye keurmseumudbheuveh" (3/
14).  En le faisant comme ça, Arjun ! tu te délaisseras de liens
mondains.  Ici le Yogeshveur a expliqué bien le Keurm.  Le Keurm
c'est le complément de yeugn.

Si en faisant l'agricole, ou s'occupant de nos métier au
bureau ou bien en exerçant de politique, onpourrait gagner la
richesse divin, penser au bon Enseigneur, maîtriser nos facultés;
les soupires, on peut y continuer.  Le yeugn nous met tout de suite
au contact avec le Breuhm (l'éternité).  On ne peut jamais l'achever
en s'occupant d'autre choses.

Ce sont tous les faites de yeugn à l'intèrieur; c'est la
méditation afin d'évoquer la divinité.  La vénération, c'est le faite
d'arriver jusqu'à la divinité.  Le `keurm' c'est le travail qui nous fait
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completer le reglement des haleines, le pranayame etc.
Frânchement, le `keurm' ça veut dire la vénération, la méditation.

On dit souvent - tout ce qu'on fait dans le monde c'est le
devoir.  Tout ce qu'on fait sans désir, c'est le Nishkam Keurm Yog.
Il y en a qui disent - si vous faites le commerce extèrieur pour en
gagner beaucoup d'argent, vous êtes désireux.  Si vous faites le
commerce national pour le bien-être de votre peuple, c'est le
Nishkam keurm yhog.  Si on fait le service soigneusement; on fait
l'affaire sans penser aux gains ou aux pertes, c'est le Nishkam
keurm yog.  Si on se batte ou on se présente aux élections sans
penser à la victoire ou la perte c'est le Nishkam keurm yog.  Puis
à la fin on va gagner la divinité.  Ce n'est pas vrai.  Le Yogeshveur
Seigneur Krishn a bien éclairé : le Nishkam keurm yog consiste
d'un seul faite - " Arjun ! occupes-toi de devoir attribué" Le kerum
consiste de faites de yeugn.  Qu'est-ce le yeugn ?  Regler es
haleines, maîtriser les facultés, penser à un grand savant
conscientieux, faire le pranayame, le controle de la vie; tout ça
c'est la victoire de l'espirit.  Le monde n'est que l'agrandissement
de l'espirit.  Seigneur Krishn dit "Ceux qui se tiennent en équilibre,
ils ont gagné la victoire dans le monde" (5/19).  L'équilibre de
l'intèrieur qu'est ce qu'il a à faire avec la victoire ?  De quoi conquerir
le monde alors ?  On dit que le Breuhm (l'éternité), c'est sans
défaut et c'est en équilibre; lorsque l'espirit devient aussi sans
défaut et en équilibre, ce dernier se trouve à l'éternité.

Alors, le monde c'est l'expression de l'espirit.  Le monde
entier n'est que le sacrificiel.  Lorsqu'on arrive à contrôler l'espirit,
on contrôle le monde.  Quand on contrôle l'espirit on a le résultat
de yeugn.  L'individu qui a le savoir mystique - celui qui comprend
bien le résultat de yeugn - lui il se trouve à l'éternité.  Tous ces
yeugns ont été décrit par les grands savants en éternité.  Les
yeugns ne se varient pas selon les groupement sociaux; ce sont
tous les niveaux d'un méditateur.  Le keurm c'est le faite de yeugn.
Dans le Geeta, on ne soutien dans aucun vers, les travaux
mondains.

Souvent, lorsqu'on parle de yeugn, les gens construisent
ujn `védi' et ils commencent `l'heuvane' en prononçant `svaha'
avec les semences de sesame etc.  C'est faut.  Le yeugn de la
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richese c'est différent, comme expliqué par Seigneur Krishn.  Cela
n'a rien à faire avec les sacrifices d'animaux, mettre les choses
dans l'incendie etc.

ºrey¢n dravyamay¢d yaj®¢j
j®¢nayaja®¢ª para¼tapa, lò m›–Ï`_`m⁄km¡kmZ`k: naßVnü&
sarva¼ karm¢'khila¼ p¢rtha gd™ H$_m©{Icß nmW© kmZo n[ag_mfl`Voü&&33ü&&
j®¢ne parisam¢pyate (33)

O Arjun !  Le Gyanyeugn (l’augmentation du savoir) c’est
le meilleur des autres yagns.  Ca nous apporte la bonté.  O Parth!
Tous les travaux nous conduisent au savoir.  Le savoir c’est le
comble de tous.  Après l’avoir achevé, un savant ne gagnerait rien
en faisant le devoir, il ne perd rien non plus en laissant le devoir.

Et alors, ce qu'on fait avec les biens mondains, sont aussi
les yeugns; mais c'est beaucoup infèrieur que le ̀ gyan yeugn' - ce
dernier c'est ce qui nous fait réaliser la divinité.  Bien qu'on fasse
de nombreux yeugns en dépensant trop d'argent, et qu'on dépense
au service des saints, c'est tous infèrieur de gyan yeugn,  En faites,
le yeugn se concerne les haleines; il faut maîtriser les facultés; se
contrôler, comme Seigneur Krishn vient d'expliquer.  Comment
arriver à cet état ?  Où l'apprendre ?  Aux temples, aux mosques,
aux églises, où bien dans la littérature ?  Est-ce qu'on l'achevera
en faisant un pélerinage ?   Seigneur Krishn dit "Non !, il n'y a
qu'un seul moyen - le grand savant".  Puis -

tad viddhi pra´ipatena
paripraºnena sevay¢, V{’{’ ‡{UnmVoZ n[a‡ őZ god`mü&
upadeksyanti te j®¢na¼ CnXȯ `p›V Vo kmZß km{ZZÒVŒdX{e©Z:ü&&34ü&&
j®¢ninas tattvadarºinaª (34)

Arjun !  Tu dois aller chez les grands savants qui ont
réalisé le concept et les prier tout simplement à demander le savoir.
Ces savants te conseilleront; ils vont te guider comment se conduire
à la méditation.  On ne devient capable d’apprendre cette
connaissance qu’après servir les saints soigneusement.  Les sa-
vants réalisent le concept de l’Etre Suprême et ils vous
enseigneront. Ces savants connaissent bien les méthodes
particuliers de yeugn et ils vous enseigneront.  S'il y a d'autre
sor tges de yeugns, pourquoi on a besoin d'un savant
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teutvedeurshi ?

L'Etre Supreme était lui-même face à l'Arjun.  Pourquoi il
lui envoi à un teutvedeurshi ?  En fait, Seigneur Krishn était yogi.
Il pense "aujourd'hui Arjun - l'affectueux - est face à moi.  Mais les
autres affectueux, dans l'avenir, ne doivent pas se confondre en
pensant `Maintenant Seigneur Krishn n'est plus là.  On ira chez
qui ?'" C'est pour ça qu'il lui envoie à un teutvedeurshi.  "Ces sa-
vants t'enseigneront".
En suite -

yaj j®¢tv¢ na punar moham
eva¼ y¢syasi p¢´²ava, `¡kmÀdm Z nwZ_m}h_odß `mÒ`{g nm S>dü&
yena bh¦t¢ny aºe¾e´a òZ ŷVm›`eofoU –˙`Ò`mÀ_›`Wmo _{`ü&&35ü&&
drak¾yasy ¢tmany atho mayi (35)

Une fois gagner ce savoir tu ne te confondras plus.  Là tu
comprendras tous et tu verra la présence de l’âme dans tous les
vivants.  Lorsque tu sera capable de prendre compte à
l’omniprésence de l’âme, tu me réaliseras.  Alors, le grand savant,
c’est le moyen de réaliser l’Etre Suprême.  La connaissance, la
religion où bien la vérité.  Pour en savoir plus, il faut prier à un
savant.

api ced asi p¢pebhyaª
sarvebhyaª p¢pak¨ittamaª, A{n MoX{g nmno‰`: gd}‰`: nmnH•$Œm_:ü&
sarva¼ j®¢naplavenai'va gd™ kmZflcdoZ°d d•{OZß gßV[aÓ`{gü&&36ü&&
v¨ijina¼ sa¼tari¾yasi (36)

Bien que tu pêches le maximum, la connaissance te
délacerait de tous.  Ca ne veut pas dire qu’on peut pêcher et puis
s’en délacher parsuite du savoir.  C’est l’assurance de Seigneur
Krishn, que en cas de péché aussi, on pourrait arriver à l’état
supérieur en gagnant la connaissance des savants.  Comment
ça -

yathai'dh¢¼si samiddho'gnir
bhasmas¢t kurute'rjuna, `W°Ymß{g g{_’mo@{æ ©̂Ò_gmÀHw$ÈVo@Ow©Zü&
j¢nangniª sarvakarm¢´i kmZm{æ: gd©H$_m©{U ^Ò_gmÀHw$ÈVo VWmü&&37ü&&
bhasmas¢t kurute tath¢ (37)
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Arjun !  comme le feu donne la fin aux combustibles, de
la même façon le savoir mettre fin à tous les faites.  C’est la
réalisation le meilleur, où tout d’abord les tendances hétérogènes
se misent à la fin, puis tous les faits s’y mêlent en méditant.  Une
fois réalisé à quoi méditer ?  Un savant de telle catégorie pourrait
terminer tous les faites.  Où est ce qu’on peut avoir cette
réalisation ?  A l’extérieur ? On l’explique -

na hi j®¢nena sad¨ºa¼
pavitram iha vidyate, Z {h kmZoZ g—eß n{dÃ{_h {d⁄Voü&
tat svaya¼ yogasamsiddhaª VÀÒd ß̀ `moJgß{g’: H$mcoZmÀ_{Z {d›X{Vü&&38ü&&
k¢len¢'tmani vindati (38)

Dans ce monde le seul moyen de se purifier c’est le savoir.
Tu pourras en prendre conscience (de ce savoir) à l’intérieur -
dans l’âme - lorsque tu y arriveras.  Qu’est ce qu’il faut pour le
gagner ?  Seigneur Krishn dit -

ºraddh¢v¢¼l labhate j®¢na¼
tatparaª sa¼yatendriyaª, l’mdm±Îc^Vo kmZß VÀna: gß̀ Vop›–`:ü&
j®¢na¼ labdhv¢ par¢¼ º¢ntim kmZß c„‹dm namß emp›V_{MaoUm{YJ¿N>{Vü&&39ü&&
acire´¢'dhigacchati (39)

Celui qui se discipline bien et qui médite avec la dévotion
peut le saisir.  Si on n’en croit pas sincèrement on ne pourrait pas
gagner le savoir, bien qu’on aille chez un savant.  Donc ce qu’il est
nécessaire c’est faire un effort sincère.  Il faut aussi contrôler les
facultés.

aj®aº c¢'ºraddadh¢naº ca
sa¼ºay¢tm¢ vinaºyati, AkÌMml‘YmZÌM gße`mÀ_m {dZÌ`{Vü&
n¢'ya¼ loko'sti paro Zm ß̀ cmoH$mo@pÒV Z namo Z gwIß gße`mÀ_:ü&&40ü&&
na sukha¼ sa¼ºsy¢tmanaª (40)

Un ignorant qui ne comprend pas ce concept et qui n’est
pas sincère à ces travaux, qui doute les moyens, il n’y arrive jamais.
Surtout un individu soucieux ne fiche jamais ni la paix, ni la divinité.
En fait il faut s’éclairer avec un savant parce que si non on n’y
arriverai jamais.  Qui est-ce qu’il y arrive enfin ? -

yogasa¼nyastakarm¢´a¼
j®¢nasa¼chinnasa¼ºayam, `moJgß›`ÒV H$_m©Uß kmZgß{N>figße`_≤ü&
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¢tmavanta¼ na karm¢ni AmÀ_d›V: Z H$_m©{U {Z~‹Zp›V YZßO`ü&&41ü&&
nibadhnanti dhana¼jaya (41)

Celui qui s’occupe de yog et qui réalise la divinité et dont
tous les doutes ont étés éclairé par l’Etre Suprême.  Cet individu
réuni avec l’Etre Suprême ne s’attache jamais au faites mondains.
On ne peut donner fin aux travaux qu’en faisant le yog.  Le savoir
met tous les doutes à la fin.  Alors, Seigneur Krishn dit -

tasm¢d aj®¢nasa¼bh¦tam
h¨tstha¼ j®¢n¢sin¢'tmanaª, VÒ_mXkmZgß̂ yVß ˆÀÒWß kmZm{gZmÀ_:ü&
chittvai'na¼ sa¼ºaya¼ yogam {N>Œd°Zß gße ß̀ `moJ_m{VÓR>mo{ŒmÓR> ^maVü&&42ü&&
¢ti¾°ho'tti¾°ha bh¢rata (42)

En fait,  Arjun l’indien !  Occupes toi de yog.  Tu dois
gagner le savoir pour mettre l’ignorance à la fin.  Tiens toi pour la
guerre.  Si l’ennemie se trouve en forme des obstacles à nos
intérieurs, pour quoi cette guerre à l’extérieur ?  Lorsqu’on s’engage
à la méditation, les tendances y présentent les obstacles de
l’intérieur.  Ces ennemies nous batte dehors.  Pour les conquérir,
il faut se discipliner et s’occuper soigneusement de yagns,  puis
on achève la paix.  C’est la victoire réel, sans perte !

LE RESUME

Au début de ce chapitre Seigneur Krishn nous dit que
tout d’abord il avait expliqué  ce yog au soleil.  Le soleil l’a dit au
Meunu, au l’a raconté au roi Ikshvaku et puis les saint royales
l’ont pu savoir.  “Je” l’avait expliqué, c’est à dire “moi” - à l’état
abstrait.  Un grand saint n’est qu’à l’état abstrait;  Pour lui le corps
ne serre que comme une demeures temporaire.  Un grand savant
comme ça ne représente que l’Etre Suprême.  Un savant de telle
catégorie diffuse le yog via le soleil.  Cet éclat s’apparent à notre
interieur., c’est pour quoi “expliqué que soleil”.  en se mélant à nos
intérieurs ces caractères se font évident.  Quand on prend con-
science à quelquechose, ça nous fait penser et l’exprimer dans la
vie.   Quand on comprend l’importance, on en a envie et on essai
d’exercer le yog.  Puis peu à peu on s’élève et on achève l’état
d’un “Rajrishi” (= un saint supérieur) y gagnant les “ridhis-sidhis”
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(= les biens).  Là le yog commence à se détruire.  Mais un disciple
vrai, un copain unique, ce sont les grands savants qui l’aide.

Quand Arjun se demande “Vous êtes né juste à cet
époque”, Seigneur Krishn répond “Bien que je sois l’abstrait,
l’immortel, l’éternel et l’omniprésent, je me présente en maîtrisant
ma nature composée de trois caractères, à l’emploi de l’illusion (=
“maya”) et le faite du yog”.  Qu’est ce qu’il fait lorsqu’il s’appare.
“Je me présente pour l’amélioration des saints, donner fin à tous
qui est mal et qui nous conduit à pécher et aussi à établir bien le
religion vrai de l’Etre Suprême - la divinité.  Je reste du début
jusqu’au fin de ce but.  Ma naissance et ces faites sont divins.
Ceux sont seulement les Teutvedeurshis qui arrivent à le
comprendre”.

Et alors !  on nous a expliqué l’apparence de la divinité.
La divinité s’appare à l’intérieur d’un affectueux et non dehors.
Seigneur Krishn a dit qu’il n’est jamais pris par les travaux et celui
qui comprend comme ça lui aussi il en reste délacé.   C'est pour
ça que les désireux avait commencé le devoir en pensant qu'une
fois avoir atteint l'état Suprème, on deviendra comme le Seigneur
Krishn, même comme Arjun. On y arrive certemment à condition
qu’on fasse le yeugn.  Il nous a expliqué les faites de yeugn ainsi
que le résultats du yeugn - le concept l’ultérieur, la paix absolue.
Comment le gagner ?  Là il nous a conseiller d’aller chez les
teutvedeurshis et les plaire pour qu’ils nous fassent l’apprendre.

Le yogeshveur a dit très claire “Tu n’y arriveras que par
ton comportements - tes faites et non par les efforts des autres.
Tu y arriveras quand tu achèveras bien le yog (= le siddhi) et pas
avant.  Cette connaissance s’apparaîtra à ton intérieur et non de-
hors.  L’individu qui a la fi, qui reste déterminé et qui s’est bien
maîtrisé sans aucun confondement, lui seul il y arrive.  Alors, tu
dois donner fin à tous les doutes à l’emploi de renonciation.  C’est
à l’emploi de renonciation.  C’est la guerre de nos intérieurs.  Le
Geeta n’a rien à faire avec les batailles physiques à l’extérieur.

La chose la plus importante dans ce chapitre, c’est les
faites de yeugn expliqués par Seigneur Krishn et il nous dit que le
devoir, c’est ce qui nous conduit à comprendre le yeugn.  On a
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bien détaillé le devoir dans ce chapitre.

õ VÀg{X{V lr_X≤̂ JdX≤JrVmgyn{ZfÀgw ~´̃ {d⁄m`mß `moJemÒÃo lrH•$ÓUmOw©Z
gßdmXo "`kH$_©-ÒnÓQ>rH$aU' Zm_ MVwWm}@‹`m`: ü&& 4 ü&&

Et voilà la fin du quatrième chapitre appellé
"l'éclaircissement des faites de yeugn" qui fait une partie de la
conversation entre le Seigneur Krishn et Arjun dans le Shreemad
Bhagwad Geeta et qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir
divin) et le yog.

B{V lr_Àna_hßg na_mZ›XÒ` {eÓ` Òdm_r AãS>JãS>mZ›XH•$V o
lr_X≤̂ JdX≤JrVm`m: "`WmW© JrVm' ^mÓ ò "`kH$_©-ÒnÓQ>rH$aU' Zm_ MVwWm}@‹`m`:ü&&4&&

!! Heuri Om Teutseut !!
ü&& h[a õ VÀgV≤ ü&&



õ
SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH

LE CINQUIEME CHAPITRE

Dans le troisième chapitre Arjun avait demandé - “Mon
Seigneur ! Si vous considerez le Gyanyog supérieur par rapport
aux autres pourquoi vous me conseiller de m’occuper de devoir?”
Le gyanyog lui parait beaucoup plus simple que le Nishkam
Karmyog, parce qu’il n’y voyait que des profits en tous cas - s’il
gagne il achevera le règne tandis qu’à la perte il aura la divinité.
Mais il faut s’occuper de devoir au tous les deux cas (le yogeshveur
lui conseil de se confier en grand savant car c’est le seul moyen
de comprendre le concept).  En fait avant de prendre un de ces
deux choix, il prie à Seigneur Krishn -

arjuna uv¢ca
samnay¢sa¼ karma´¢¼ k¨¾´a AOw©Z CdmM-
punar yoga¼ ca ºa¼sasi, gß›`mgß H$_©Umß H•$ÓU nwZ`m}Jß M eßg{gü&
yac chreya etayor eka¼ `¿N¥>ò  EV`moaoHß$ V›_o ~́y{h gw{Z{¸V_≤ü&&1ü&&
tan me br¦hi suniºcitam (1)

Arjun dit -

O Seigneur Krishn ! Parfois vous me conseiller de
renoncer tous et faire le devoir à la fois que vous glorifiez les faites
dont on doit s’occuper sans aucun désir.  Dites mois s’il vous plaît
lequel serait le meilleur selon votre avis et lequel serait bien
profitable pour moi.

Si on vous montre deux routes pour aller quelquespar,
vous allez certement demander la route la plus façile.  Si non,
ça veut dire que vous n’êtes pas un voyageur.  La  Seigneur
Krishn dit -
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ºr¤bhagav¢n uv¢ca
sa¼ny¢saª karmayogaº ca lr^JdmZwdmM-
niªºreyasakar¢v ubhau, gß›`mg: H$_©̀ moJ¸ {Z:lò gH$amdŵ m°ü&
tayos tu karmasa¼ny¢s¢t V`moÒVw H$_©gß›`mgmÀH$_©̀ moJmo {d{eÓ`Voü&&2ü&&
karmayogo viºi¾yate (2)

O Arjun !  Le devoir qu’on fait à l’emploi de Gyanmarg et celui
qu’on fait à l’emploi de Nishkam Karmyog - tous les deux nous
conduisent au but.  Néanmoins, le Nishkam Karmyog (le faite sans
aucun désir) est beaucoup mieux que l’autre.  On demande bien
sûr, pourquoi le Nishkam Keurmyog est le meilleur !

j®eyaª sa nityasa¼ny¢s¤
yo na dve¾°i na k¢¬k¾ati, kò : g {ZÀ`gß›`mgr `mo Z ¤opÓQ> Z H$mL≤>j{Vü&
nirdvandvo hi mah¢b¢ho {Z¤©¤mo {h _hm~mhmo gwIß ~›YmÀ‡_w¿`Voü&&3ü&&
sukha¼ banh¢t pramucyate (3)

O Arjun, le guerrier !  Celui qui n’a aucun désir et qui ne
pense jamais à personne: Il est digne d’être un saint, bien qu’il se
tienne au gyanmarg soit au Nishkam karmyog.  Cet individu délacer
de tous les attachements mondains reste toujours en paix et il
arrive tout facilement à achever son but.

s¢¼khyayogau p¨thag b¢l¢ª
pravadanti na panY²it¢ª, gmßª``moJm° n•WΩ~mcm: ‡dXp›V Z np S>Vm:ü&
ekam apy ¢sthitaª samyag EH$_fl`mpÒWV: gÂ`Jŵ `mo{d©›XVo \$c_≤ü&&4ü&&
ubhayor vindate phalam (4)

Ceux qui ne comprennent pas bien cet aspect, ils voient
la différence entre le Nishkarmyog et le Gyanyog.  Les savants n’y
voient pas aucun différence.  Celui qui se tien bien à un de ces
deux routes il se réuni avec l’Etre  Suprême.  Tous les deux ont le
même résultat, donc c'est égale.

yat s¢¼khyaiª pr¢pyate sth¢na¼
tad yogair api gamyate, `Àgmßª °̀: ‡mfl`Vo ÒWmZß V⁄moJ°a{n JÂ`Voü&
eka¼ s¢¼khya¼ ca yoga¼ ca EHß$ gmßª ß̀ M `moJß M `: nÌ`{V g nÌ`{Vü&&5ü&&
yaª paºyati sa paºyati (5)

Celui qui s’occupe de Nishkam Karmyog, lui aussi il arrive
au même état que celui qui achève un travail de Gyanyog.  En fait
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ce qui pense bien au résultat, lui il arrive à bien comprendre tous.
Si tous les deux travailleurs achèvent la même chose pourquoi
est-ce qu’on donne beaucoup d’importance à Nishkarm karmyog ?
Seigneur Krishn explique -

sa¼ny¢sas to mah¢b¢ho
dukªam ¢ptum ayogataª, gß›`mgÒVw _hm~mhmo Xw:I_mflVw_`moJV:ü&
yogayukto munir brahma `moJ ẁäVmo _w{Z~©́̃  Z{MaoUm{YJ¿N>{Vü&&6ü&&
nacire´¢'dhigacchati (6)

O Arjun !  Ca ne fait pas plaisir de s’efforcer à la
renonciation sans s’occuper de Nishkam Karmyog.  Comment
serait il possible sans s’occuper de yog.  En fait, un saint qui pense
à Dieu, et qui contrôle bien tous ses désirs lui, il achève bien l’Etre
Suprême en s’occupant de Nishkam karmyog.

Evidemment, quant au gyanyog, on y doit s'occuper de
nishkam yog, car au tous les deux cas, le travail c'est le même.
C'est le même faite en cas de yueugn, qui implique frânchement
la méditation.  Le différence c'est, le point de vue du spectateur.
L'un qui s'occupe de devoir en tenant compte de son capacité et
le nishkam keurm yhogi qui fait son devoir en se rendant
entièrement à la divinité.  C'est seulement le façon d'étudier qui
se varie - les études sont les mêmes au tous les deux cas, l'épreuve
c'est le même et aussi les enseigneurs sont les mêmes.  Les bons
enseigneurs au tous les deux cas sont les "teutvedeurshis"m mais
le certificat c'est le même.  C'est seulement le façon d'étudier qui
se varie.

Avant Seigneur Krishn avait dit que le désir et la colère
sont nos ennemies forts.  "Arjun ! Tu dois les tuer."  Pour Arjun ça
pareil entièrement difficile mais Seigneur Krishn dit "Non !, Les
facultés sont plus supèrieurs que le corps; l'espirit c'est supèrieur
que les facultés, l'intellect c'est sjupèrieur que l'espirit et vous-
même vous êtes supèrieur que l'intellect.  C'est ce dernier aui
vous gère.  En comprenant comme ça notre capabilité et s'occupant
de devoir en s'organisant bien - c'est le Gyanyog,  Seigneur Krishn
avait dit - En se concentrant tout en soi, rendant tout les travaux à
moi, tu dois te battre, ayant ni désir ni l'attachement et sans se
donner de soucis pour rien.  Le Nishkam keurm yog, c'est de
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travailler en se rendant entièrement à la divinité.  Le travail ainsi
que le résultat c'est le même au tous les deux cas.

En y appuyant encore, Seigneur Krishn dit - On ne peut
jamais arriver à l'état de renonciation, sans s'occuper de yog.  Il
n'y a pas de yog ou on peut rester sans rien faire; on peut pas tout
simplement  penser: "je represente l'Etre Supreme, je suis pur et
intelligent.  Je ne suis pas obiger de travailler car je n'ai ps de lien.
Même si je pareil de faire des bons ou de mauvaises, c'est parsuite
de l'activit( des facultés".  Seigneur Krishn ne conseil pas à cette
hyppocritie.  Le Yogeshveur ne peut lui même pas élever son bon
ami Arjun sans devoir.  S'il pourrait le faire, on n'aurait pas besoin
de Geeta.  Le devoir c'est tout à fait essentiel.  On ne peut achever
l'état de renonciation qu'aprés avoir fait le devoir et l'individu qui
s'occupe de yhog; il réalise vite l'Etre Supreme.  Quels sont les
traits de celui qui s'occupe de yog ?  On l'explique -

yagayukto viºuddh¢tm¢
vijit¢tm¢ jitendriyaª, `moJ ẁäVmo {dew’mÀ_m {d{OVmÀ_m {OVop›–`:ü&
sarvabh¦t¢tmabh¦t¢tm¢ gd©̂ yVmÀ_ ŷVmÀ_m Hw$d©fi{n Z {cfl`Voü&&7ü&&
kurvann api na lipyate (7)

En décrivant les caractères d’un yogi (= celui qui a bien
maîtrisé son corps).  Le ‘jitendriye’ - celui qui arrive à maîtriser
tous ses désirs et le `vidhuddhatma' - celui qui reste put;  lui il se
trouve en équilibre avec l’Etre Suprême, l’origine de tous les vivants.
Bien qu’il s’occupe des faits, il en reste toujours délacé.  Pourquoi
est-ce qu’il s’en occupe ?  Parce que les disciples lui pourraient
suivre.  Pourquoi il ne s'y mêle pas ?  Car il se tien à l'origine de
tous les vivants.  S'il n'y a rien de plus à quoi s'attacher.  C'est le
comble de yog.  Maintenant, il décrit la vie d'un yogi en expliquant
pourquoi il ne s'y attache pas ?

nai'va ki¼cit karom¤ ti
yukto manyeta tattvavit, Z°d qH${MÀH$amo_r{V ẁäVmo _› òV VŒd{dV≤ü&
paºya® º¨´van sp¨ºa® jighrann nÌ`ƒe• d›Òn•em{ƒOK´fiÌZ›J¿N>›Òdnƒ˚dgZ≤ü&&8ü&&
aºnan gacchan svapa® ºvasan (8)

pralapan vis¨jan g¨h´ann
unmi¾an nimi¾ann api, ‡cnp›dg•O›J•ïfiwp›_f{fi{_ffi{nü&
indriá¢n¤'ndriy¢the¾u Bp›–`mUrp›–`mW}fw dV©›V B{V Yma`Z≤ü&&9ü&&
vartanta iti dh¢rayan (9)
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Celui qui est arrivé à comprendre bien le concept de l’Etre
Suprême, lui il croit toujours “je ne suis l’auteur d’aucune action”.
Ce n’est pas son imagination mais il arrive à ce niveau après avoir
achevé le devoir.  Dés qu’il se réunit avec la divinité, il pense
toujours que les facultés se tiennent eux mêmes à ses exercices
- l’oie, la touche, l’odorat, l’appétit, le mouvement, le sommeil, le
soupire, etc.  Rien n’est au niveau de l’Etre Suprême.  Donc une
fois se réunit l’avec, il nous resterait rien à achever?  L’Etre
Suprême, c’est le mieux et une fois le réaliser il ne nous reste plus
d’envie de rien car rien n’est plus paisible que l’Etre Suprême.
Maintenant, qu’est ce qu’il lui reste à faire ?  Un yogi n’a rien de
plus, car il a quitté tous.  Alors, il se rattache avec rien.  En
l’expliquant par un exemple -

brahma´y ¢dh¢ya karm¢´i
sa¬ga¼ tyaktva karoti yah, ~́˜ `mYm` H$_m©{U gìß À`äÀdm H$amo{V `:ü&
lipyate na sa p¢pena {cfl`Vo Z g nmnoZ ~ŸnÃ{_dmÂ^gmü&&10ü&&
padmapattram iv¢'mbhas¢ (10)

Une lotus pousse dans un étang.  Ses feuilles restent
toujours au dessus de l’eau, sans être mouillées.  Bien que l’eau
coule sur les feuilles, elles restent toujours secs.  Malgré d’être
entourée par l’eau, on ne trouve aucune gouttelette sur cette feuille.
De la même façon, celui qui s’occupe de travaux en se confiant à
l’Etre Suprême, sans aucun désir, il ne s'en rattache pas.  Pourquoi
est-ce qu’il s’en occupe, alors ?  Pour le bien-être du monde, pour
montrer le chemin aux autres. En l’appuyant encore -

k¢yena manas¢ buddhy¢
kevalair indriyair api, H$m òZ _Zgm ~w’`m Ho$dc°[ap›– °̀a{nü&
yoginaª karma kurvanti `mo{JZ: H$_© Hw$d©p›V gìß À`äÀdmÀ_ew’ òü&&11ü&&
sa¬ga¼ tyaktv¢'tmaºuddhaye (11)

Les yogis ne travaillent que pour la réalisation, tandis
qu’ils se délacent complètement de tous les désirs de la conscience
et la physique.  Une fois se réuni avec l’Eternité, il ne reste aucun
élément de la pèche.  Ils sont arrives à l’omniprésence.  Ils ne
voient que la même conscience dans tous les vivants.  Ils
s'occupent du devoir seulement pour purifier les autres et pour le
bien-être du monde.  Ils sont apparemment débordés de travail
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mais frânchement ils se trouvent bien calme.  Le comparaison:
Comme on trouve l’eau profonde toujours en calme bien qu’il soit
tas d’activités au surface. Il ne reste que la forme vidé de substance
solide et alors cela n’a aucun effet.

yuktaª karmaphala¼ tyaktv¢
º¢ntim ¢pnoti nai¾°hik¤m, ẁäV: H$_©\$cß À`äÀdm emp›V_mflZmo{V Z°pÓR>H$s_≤ü&
ayuktaª k¢mak¢re´a A ẁäV: H$m_H$maoU \$co gäVmo {Z~‹`Voü&&12ü&&
phale sakto nibadhyate (12)

Celui qui atteigne les résultats de yog et qui se trouve
réuni avec le concept fondamental, ce yogi, il ne s’attache jamais
à rien et il gagne la paix éternelle à jamais.  Mais celui qui n’a pas
encore atteigne le résultat de yog - qui est encore en train de s’en
occuper - il doit se méfier des attachements et des désirs (gagner
le résultat: c’est aussi une sorte de désir, donc on est toujours
susceptible de s’en laisser prendre).

Mon bon Enseigneur disait toujours “On pourrait être
affecté par l”illusion au moment ou on se sent séparé de la divinité”.
Alors!  Il faut se méfier des désirs jusqu’à qu’on arrive au bout de
chemin, parce que lors le déroulement des faites on est encore
l’ignorant jusqu’à qu’on n’ait pas arrivé tout à la fin.  En suite -

sarvakarm¢´i manas¢
sa¼nyasy¢'ste sukha¼ vaº¤, gd©H$_m©{U _Zgm gß›`Ò`mÒV ò gwIß derü&
navadv¢re pure deh¤ Zd¤mao nwao Xohr Z°d Hw$d©fi H$ma`Z≤ü&&13ü&&
nai'va kurvan na k¢ryan (13)

Celui qui se contrôle bien et dont les sens - le corps,
l’intelligent et le naturel, reste tout entière à l’esprit, cet individu
bien mené lui, il ne fait ni travailler personne ni s’occupe de rien
soi-même.  Si les autres travaillent ça ne lui gêne pas non plus.
Lui, il reste délaché de tous les faites qui nous apportent les biens
mondains (les oreilles, les yeux, le nez, la bouche) et il se trouve
toujours à paix.  En faite ! Il ne s’occupe de rien ni fait s’occuper
quelqu’un de rien.

En l’expliquant autrement la même chose, Seigneur
Krishn dit que la providence n’est responsable d’aucun faites.  Le
bon enseigneur, la providence, le maître, le grand savant, ce sont
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tous les synonymes.  La providence ne s’occupe de rien elle-même;
elle nous conduit à achever les travaux par ces attributs.  Pour un
savant ce corps n’est que le demeure.  Donc le travail c’est la
même chose, même la providence où le savant.  Alors, bien que
la providence fasse tous, elle ne s’occupe
de rien.

na kart¨tva¼ na karm¢´i
lokasya s¨jati prabhuª, Z H$V•©Àdß Z H$_m©{U cmoH$Ò` g•O{V ‡ ŵ:ü&
na karmaphalasa¼yoga¼ Z H$_©\$cß gß̀ moJß Òd^mdÒVw ‡dV©Voü&&14ü&&
svabh¢vas tu pravartate (14)

Ce n’est pas la providence qui nous fait travailler; elle
ne nous fait pas occuper de nos devoirs. Elle ne nous en donne
les résultats non plus.  Tout le monde travail selon son évolution
naturel.  On se comporte conforme avec nos caractères - bien
qu’ils soient divins, royales, ou les “tameusis”.  La nature c’est
vaste, mais on se sent affecté autant qu’on se développe.

On dit normalement que c’est Dieu qui est responsable
de tous et que les citoyens ne sont que des instruments pour les
biens où les maux.  Mais Yogeshveur le Seigneur Krishn dit que la
providence ne fait rien elle-même; elle n’oblige pas les autres à
travailler non plus.  Tout le monde s’occupe de faites selon ses
tendances.  On travail soi-même conforme au naturel et non sous
aucune obligation de Dieu.  Pourquoi alors, on dit que Dieu nous
fait s’occuper de tous.  Le yogeshveur nous l’explique -

n¢'datte kasyacit p¢pa¼
na cai'va suk¨ta¼ vibhuª, ZmXŒmo H$Ò`{MÀnmnß Z M°d gwH•$Vß {d ŵ:ü&
aj®¢nen¢'v¨ta¼ j®¢na¼ AkmZoZmd•Vß kmZß VoZ _w̄ p›V O›Vd:ü&&15ü&&
tena muhyanti jantavaª (15)

Ce qu’on vient d’appeller la divinité, c’est Supérieur, car
c’est plein de toutes les richesses.  L’Etre Suprême, plein de la
gloire et la richesse ne se rattache jamais ni aux pêches ni aux
bontés.  Mais le public n’y a pas encore pris conscience, parsuite
de l’ignorance.  Le peuple se trouve encore engouffré par l’illusion
donc ils n’arrive pas à le comprendre.  La connaissance : A quoi
ça sert ?  On nous dit -
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j®¢nena tu tad aj®¢na¼
ye¾¢¼ n¢ºitam ¢tmanaª, kmZoZ Vw VXkmZß òfmß Zm{eV_mÀ_Z:ü&
te¾¢m ¢dityavaj j®¢na¼ Vofm_m{XÀ`d¡kmZß ‡H$me`{V VÀna_≤ü&&16ü&&
prak¢ºayati tat param (16)

Lorsque l’ignorance se met à la fin par la réalisation de
soi, celui qui comprend bien, le concept de l’Etre Suprême s’éclairci
sous les rayonnements de la connaissance.  L’Etre Suprême, est-
ce bien noir ?  Non, c’est très lumineux, mais nous !  Nous ne
pouvons pas le voire.  Lorsque le savoir n’est plus recourci de
l’ignorance, l’Etre Suprême se laisse voire dans l’éclaircissement
de la connaissance.  Pour ce savant il ne reste nullepart le noire.
Comment définir cette connaissance -

tadbuddhayas tad¢tm¢nas
tanni¾°h¢s tatpar¢ya´¢h, VX≤~w’`ÒVXmÀ_mZÒV{fiÓR>mÒVÀnam`Um:ü&
gacchanty apunar¢v¨tti¼ J¿N>≥À`nwZamd•qŒm kmZ{ZYy©VH$Î_fm:ü&&17ü&&
j®¢nanirdh¦takalma¾¢ª (17)

Lorsque l’intelligence se conforme à cet Etre Suprême,
on comprend bien le concept et on travail après s’avoir réunit avec
l’Etre Suprême; là on devient un savant.  Le savoir n’est pas inutile.
C’est la connaissance qui conduit un savant à réaliser l’Etat
Suprême.

vidy¢vinayasa¼panne
br¢hma´e gavi hastini, {d⁄m{dZ`gßnfio ~́m˜Uo Jm{d hpÒV{Zü&
ºuni cai va ºvap¢ke ca ew{Z M°d únmHo$ M np S>Vm: g_X{e©Z:ü&&18ü&&
pa´²it¢ª samadarºinaª (18)

Ceux qui n’ont plus les pensées malveillantes, parsuite
de la connaissance; ces savants prennent tous les biens et les
maux / les supérieurs et les inférieurs - à l’équanimité.  Selon ces
savants un mec supérieur n’a rien de spécial en même temps que
un inférieur ne manque rien.  Pour eux; le vache, le chien et
l’éléphant; ils sont tous égales.  Ils ne regardent pas l'extèrieur; il
reconnaissent seulment l'âme.  Le différence c'est qu'un individu
bien educé se trouve plus proche à Dieu que les autres; un qui a
avancé un étape par rapport de l'autre : Le corps c'est un tenu.  Ils
regardent l'àme et non le corps.  Donc, ils ne voient pas la
différence.
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Seigneur Krishn s'occupait suffisamment de vaches, mais
il n'a jamais dit des vénérations envers de vache.  Seigneur Krishn
n'a pas consideré la vache comme une religieuse.  Il a seulement
indiqué au'une vache aussi, elle a une âme comme les autres
vivants.  Bien au'une vache soit financièrement profitable pour
l'espèce humain, son importance religieuse, c'est le tord du monde.
Seigneur Krishn vient de nous dire, que les non-intellectuels
pensent à beaucoup de choses, donc ils s'occupent de beaucoup
de travaux.  Ils les décrivent aussi d'une trés bonne façon.  Les
gens qui les écoutent, eux aussi, ils s'égarent et il ruinient leur
intellect.  Ils n'en gagnent rien; ils se ruinient.  Alors ! Quand au
Nishkam Keurm yog, il n'y qu'un seul devoir - le travail du yeugn.
Le faite de yeugn, c'est la méditation.  L'importance d'une vache,
d'un chien, d'un éléphant,  d'un arbre, d'une rivière, tout ça c'est à
cause des pensées diverses.  S'ils avaient des importance, il aurait
bien nous dit.  Bien que les temples, les mosques etc sont
historiques, il nous encouragent, donc ils sosnt utiles commes
des centres pour des conférences religieux.

Dans les vers suivants, on parle de deux savants : un qui
connaît tous et l'autre qui est muni de l'éducation et le savoir.
Pourquoi en deux ?  Car il y a deux limites pour chaque situation:
Un maximum et un minimum.  Par exemple, l'état le plus infèrieur
de la dévotion c'est au moment de la commencer quand on s'en
occupe soigneusement; et le comble c'est lorsqu'on arrive à gagner
les résultats de la dévotion.  De la même façon il y a le groupement
de Brahmeuns : Au moment oú on arrive à se reunir avec le
Breuhm, on est bien dévoueux et douce.  Là on se trouve en
equilibrem on contrôle bien les facultés, on gagne les expériences
en plus, on médite continuellement et ainsi de suite.  C'est l'état
minimum d'un Brahmeun.  L'état le plus supérieur c'est quand en
s'élevant peu à peu, on arrive à réaliser le Breuhme et on se reunit
l'avec.  Là on arrive à connaître ce qu'il faut.  On est le savant
absolu.  Un grand savant comme ça ne se renaît pas encore -
C'est le Brahmeun muni de connaissance et il voit l'humain, le
chien, l'éléphant, la vache tous avec égalité car il reconnaît que
l'âme, qui est alors le même dans tous les vivants.  Les saints de
telle catégorie, ils sont à quel niveau et qu’est ce qu’ils gagnent ?
Le yogeshveur Seigneur Krishn dit-
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ihai'va tair jitaª sargo
ye¾¢¼ s¢mye sthita¼ manaª, Bh°d V°{O©V: gJm} òfmß gmÂ ò pÒWVß _Z:ü&
nirdo¾a¼ hi samam brahma {ZXm}fß {h g_ß ~́˜ VÒ_mX≤ ~́˜{U Vo pÒWVm:ü&&19ü&&
tasm¢d brahma´i te sthit¢ª (19)

Ces savants qui croient en égalité; ils gagne tout l’univers
dans le même incarnation.  Puisqu’ils voient tous égale, pour eux
le monde ne présente pas de différences; En fait, pour eux le
monde n’existe plus.  Seigneur Krishn dit - le Breuhm, c’est sans
aucun défaut et il représente l’égalité.  Ces savants aussi, ils n’ont
aucun défaut et ils croient en égalité.  C’est ce qu’on appelle l’Etat
Supérieur, la divinité.  Comment l’atteindre ?  Lorsqu’on gagne le
monde.  Comment le gagner ?  Par l’abstention de soi et en
exerçant l’équanimité.  Car le monde c’est l’expansion de l’intellect.
Quels sont les caractères de celui qui se réunit avec le Breuhm
(=l’éternité) ?  On l’explique -

na prah¨¾yet priya¼ pr¢pya
no dvijet pr¢pya c¢ priyam, Z ‡ˆÓ òpÀ‡ ß̀ ‡mfl` Zmo{¤OoV≤ ‡mfl` Mm{‡`_≤ü&
sthirabuddhir asamm¦²ho pÒWa~w{’agß_yT>mo ~́˜{dX≤ ~́˜{U pÒWV:ü&&20ü&&
bramavid brahma´i sthitaª (20)

Lui, il n’aime ni déteste personne.  Il se sent pas heureux
en gagnant quelquechose de bien; il ne se sent même pas triste
en recevant quelquechose qu’il n’aime pas.  Ce savant garde
l’équanimité, il ne lui reste aucun doute, il se réunit avec Breuhm
et il reste toujours avec l’éternité.

b¢hyasparºe¾v asakt¢tm¢
vindaty ¢tmani yat sukham, ~m¯Òne}ÓdgäVmÀ_m {d›XÀ`mÀ_{Z `ÀgwI_≤ü&
sa brahmayogayukt¢tm¢ g ~́˜`moJ ẁäVmÀ_m gwI_j`_ÌZwVoü&&21ü&&
sukham ak¾ayam aºnute (21)

Celui qui ne se laisse pas prendre par des comforts
mondains, lui il gagne le plaisir ultérieur de son âme.  Il se réuni
avec le concept éternel de l’Etre Suprême, donc il sent le plaisir
éternel.  Qui est-ce qui pourrait sentir ce plaisir ?  Celui qui ne se
laisse pas prendre par des biens mondains à l’extérieur.  Donc les
comforts sont ils les obstacles?  Seigneur Krishn explique -



136 YATHARTH GEETA

ye hi sa¼sparºaj¢ bhog¢
duªkhayonaya eva te, ò {h gßÒneOm© ^moJm Xw:I`moZ` Ed Voü&
¢dyantavantaª kaunteya Am⁄›Vd›V: H$m°›Vò  Z Vofw a_Vo ~wY:ü&&22ü&&
na te¾u ramate budhaª (22)

Le toucher et tous les autres sens du corps - le regard,
l’oie etc - Bien qu’ils nous semblent comfortables, tous les sens
ne nous apportent que les maux.  Tous ces comforts sont enfin
susceptibles d’être détruire.  Alors, un savant ne se laisse pas
prendre par ces comforts.  Tous ces facultés du corps nous
conduisent au désir, au colère et à la jalousie.  Puis Seigneur
Krishn dit -

ºaknot¤'hai'va yaª so²hu¼
pr¢k ºar¤ravimok¾a´¢t, eäZmoVrh°d `: gmoTw>ß ‡mäeara{d_mojUmV≤ü&
k¢makrodhodbhav¼ vega¼ H$m_H$́moYmoÿdß doJß g ẁäV: g gwIr Za:ü&&23ü&&
sa yuktaª sa sukh¤ naraª (23)

Celui qui arrive à contrôler ces défauts - le désir et la
colère lui il est vraiment un humain.  Il est un yogi et c’est lui qui
reste heureux dans ce monde.  Il se trouve toujours avec l’Etre
Suprême où il n’y a pas de tristesse.  On peut y arriver pendant la
vie, pas après la mort.  Seigneur Krishn dit que le désir et la colère
sont des ennemies à l’extérieur et on doit les conquérir.  Puis on
nous décrit les caractères de ce savant -

yo'ntaªsukho'ntar¢r¢mas
tath¢'ntarjyotir eva yaª, `mo@›V:gwImo@›Vamam_ÒVWm›V¡`m}{Vaod `:ü&
sa yog¤ brahmanirv¢´a¼ g `moJr ~́˜{Zdm©Uß ~́˜ ŷVmo@{YJ¿N>{Vü&&24ü&&
brahmabh¦to'dhigacchati (24)

Celui qui se sent heureux, qui reste apaisé et qui se
réalise, ce yogi en se unissant avec le Breuhm il se réunit avec
l’éternité.  Donc, tout d’abord il faut mettre fin à tous les défauts,
puis il faut se réaliser et là on peut se réunir.  En suite -

labhante brahmanirv¢´am
¨¾ayaª k¾¤´akalma¾¢h, c^›Vo ~́˜{Zdm©U_•f`: jrUH$Î_fm:ü&
chinnadvaidh¢ yat¢tm¢naª {N>fi¤°Ym `VmÀ_mZ: gd©̂ yV{hVo aVm:ü&&25ü&&
sarvabh¦tahite rat¢ª (25)
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Ceux qui ont annulé tous leurs pêches en réalisant l’Etre
Suprême et qui n’ont aucun doute, ce sont les gents désireux de
bien de tous.  Ces gens `yeutatmeuneh' - qui ont maitrîsé leur
facultés et qui connaissent le Breuhme (= l'éternité) - ils atteignent
l'état le plus Superieur (=le Breuhm).

k¢makrodhaviyukt¢n¢¼
yat¤n¢¼ yatacetas¢m, H$m_H$́moY{d ẁäVmZmß `VrZmß `VMoVgm_≤ü&
abhito brahmanirv¢´a¼ A{^Vmo ~́˜{Zdm©Uß dV©Vo {d{XVmÀ_Zm_≤ü&&26ü&&
vartate vidit¢tman¢m (26)

Ceux qui ne se laissent prendre ni par le désir ni la colère,
ces savants qui se sont bien maîtrisé et qui ont réalisé l’Etre
Suprême, ils achèvent toujours la paix éternel.  Yogeshveur
Seigneur Krishn appui plusieurs fois au comportement de ce grand
savant afin de nous encourager.  Maintenant il nous dit que la
partie la plus importante d’arriver à ce niveau, c’est contrôler bien
les soupires.

sparº¢n k¨tv¢ bahir b¢hy¢¼º
cak¾uº cai'v¢'ntare bhruvoª, Ònem©›H•$Àdm ~{h~m©̄ mß̧ jwÌM°dm›Vao ´̂wdmo:ü&
pr¢´¢p¢nau samau k¨tv¢ ‡mUmnmZm° g_m° H•$Àdm Zmgm‰`›Va Mm[aUm°ü&&27ü&&
n¢s¢bhyantarac¢rinau (27)

yatendriyamanobuddhir
munir mok¾apar¢ya´aª, `Vop›–` _Zmo~w{’_w©{Z_m}jnam`U:ü&
vigatecch¢bhayakrodho {dJVo¿N>m^`H́$moYmo `: gXm _wäV Ed g:ü&&28ü&&
yaª sad¢ mukta eva saª (28)

O Arjun !  En se retirant de tous ce qui se passe à
l’extérieur, on doit se concentrer à nos intérieur.  Pour ça on doit
lancer le regard au milieu du nez.  C’est à dire il ne faut se laisser
dévier du tout - ni à gauche ni à droit.  Il faut se concentrer au
soupire: l’inhalation, l’arrêter pour un certain temps, puis l’expirer
- on arriverait à l’unisson avec les haleines.  En continuant comme
ça pour un certain temps, on se trouvera bien équilibré.  Ce “Muni”
il reste toujours renoncé car lui il a contrôlé bien son soupire et  il
a maîtrisé ses facultés, son esprit et son  intelligence.  Il ne lui
reste plus de désir, ni le peur, ni la colère et il arrive à niveau le
plus élevé de l’esprit.  Puis qu’est ce qu’il lui arrive ?  Qu’est ce
qu’il gagne ?  On nous explique -
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bhokt¢ra¼ yaj®atapas¢¼
sarvalokamaheºvaram, ^moäVmaß `kVngmß gd©cmoH$_hoúa_≤ü&
suh¨da¼ sarvabh¦t¢n¢¼ gŵ Xß gd©̂ yVmZmß kmÀdm _mß emp›V_•¿N>{Vü&&29ü&&
j®¢tv¢ m¢¼ º¢ntim ¨cchati (29)

Cet individu délaché de tous les biens mondains, il me
prend comme le Supérieur de tous les l’Etre Suprême et comme
l’ami altruiste de tous les vivants - en prenant conscience comme
ça à la divinité, il gagne la paix à jamais.  Seigneur Krishn dit “je
suis l'utilisateur unique de tous les biens de cet individu”.  Tous les
faites de yagn et la méditation se conduisent envers moi.  Cet
individu me réalise.  Je représente la paix qu’on gagne à la fin de
yagn.  Ce saint renoncé, il me connaît et alors, il se reunit avec
moi.  C’est la paix éternel.  Ce saint aussi il devient le Supérieur le
plus grand, comme moi.

LE RESUME

Au début de ce chapitre Arjun avait demandé à Seigneur
Krishn “Vous dîtes que le Nishkam Keurmyog est le meilleur et en
même temps vous parlez  de renonciation.  Dites moi, s’il vous
plaît, lequel de ces deux est le meilleur pour moi.  Seigneur Krishn
dit “Arjun !  tous les deux apportent la bonté.  On doit s’occuper de
même faits de yeugn dans tous les deux cas.  Quand même, le
Nishkam Keurmyog c’est le mieux.  On ne peut pas achever la
renonciation sans le faire.  La renonciation c’est le but.  Un
renonceur c’est celui qui s’occupe de yog.  En décrivant les traits
d’un yogi, on nous dit que c’est le Supérieur.  Il ne fait rien lui
même et il n’oblige personne à faire rien non plus. On s’exerce
tous sous l’influence des naturels.  Celui qui arrive à me
comprendre, il est savant - un “peundit”.  On me comprend après
avoir fait le yeugn.  Tous les travaux de la vie, la méditation et
d’autres faits de yeugn ne sont que pour moi.  On atteint la paix en
me réalisant après avoir fait le yeugn; ça veut dire qu’ un tel savant
arrive au niveau de Seigneur Krishn - un grand savant;  Cet individu
devient le Supérieur de tout. Il se concentre entierement à son
âme, il se réunit avec l’Etre Suprême.  Dans ce chapitre on a bien
dit que c’est le Mahéshveur (= le Supérieur) à l’intérieur des grands
savants et c’est cette force qui est responsable pour tous les
résultats de la méditation et les faits de yeugn.
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õ VÀg{X{V lr_ÿJdX≤JrVmgyn{ZfÀgw ~´˜{d⁄m`mß `m oJemÒÃo
lrH•$ÓUmOw©ZgßdmXo "`k^moäVm _hmnwÈfÒW _hoÌda:, Zm_ nßM_mo A‹`m`:ü&&5ü&&

Et voilà la fin du cinquième chapitre appellé "L'Etre
Supreme qui se réjouit au sacrifice" qui fait une partie de la
conversation entre le Seigneur Krishn et Arjun dans le Shreemad
Bhagwad Geeta et qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir
divin) et le yog.

B{V lr_Àna_hßg na_mZ›XÒ` {eÓ` Òdm_r AãS>JãS>mZ›XH•$Vo lr_ÿJdX≤JrVm`m:
"`WmW© JrVm, ^mÓ ò "`k^moäVm _hmnwÈfÒW _h|da: "Zm_ nßM_mo@‹`m`:ü&&5ü&&

!! Heuri Om Teutseut !!
ü&& h[a õ VÀgV≤ ü&&



õ
SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH

LE SIXIEME CHAPITRE

Un savant s’appare lors de l’augmentation d’hypothèses
et des faussetés -  des groupements faux au nom de la religion.
Ce savant il se présente pour donner fin aux faux coûtumes ainsi
que pour réaliser la divinité.  Dans ce chapitre, Seigneur Krishn
appuie encore au concept, qu’on est obliger de faire notre devoir
au tous les deux cas - soit le Gyanyog soit le Nishkam karmyog.

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
an¢ºritah karmaphala¼ lr̂ JdmZwdmM-
k¢rya¼ karma karoti yaª, AZm{lV: H$_©\$cß H$m ™̀ H$_© H$amo{V ̀ :ü&
sa sa¼ny¢s¤ ca yog¤ ca g gß›`mgr M ̀ moJr M Z {Za{æZ© Mm{H́$`:ü&&1ü&&
na niragnir na c¢’kriyah (1)

Seigneur Krishn dit -

O Arjun !  Celui qui s’occupe soigneusement du devoir
vrai, sans aucun désir et sans avoir l’envie de résultat lui il arrive à
renoncer le monde il est yogi.  Celui qui quitte le feu,  ou bien quitte
le travail, il n’est ni saint ni yogi.  Les travaux: il y en a plusieurs
sortes.  Ce qui est important c’est le travail spécifique dont on doit
s’occuper.  Et c’est le faite du yagn, ça veut dire la méditation :  Ce
qui nous réunit avec la divinité.  S’occuper lors de la méditation,
c’est le devoir.  Celui qui s’en occupe, c’est renonceur et c’est yogi
et non un hyppocrite qui fait semblant d’un savant et qui essai de
ne pas toucher du feu ou ne faire rien - ce dernier il n’est ni savant
ni yogi.  Puis -
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ya¼ sa¼ny¢sam iti pr¢hur
yoga¼ ta¼ viddhi p¢´²ava, ß̀ gß›`mg{_{V ‡mh̨`m}Jß Vß {d{’ nm S>dü&
na hy asa¼nyastasa¼kalpo Z ̄ gß›`ÒVgßH$Înmo ̀ moJr ̂ d{V H$¸Zü&&2ü&&
yog¤ bhavati kaºcana (2)

O Arjun !  La rénonciation c’est la même chose que yog.
Personne ne devient yogi en quittant ses devoirs.  En fait les
Gyanmargis et même les Nishkam Karmis, tous les deux doivent
se délacher des désirs.  Ca ne suffit pas seulement à dire qu’on ne
s’attend rien, parce qu’on renonce tous pour devenir yogi”.  Seigneur
Krishn dit, non ! c’est pas ça -

¢ruruk¾or muner yoga¼
karma k¢ra´am ucyate, AmÈÈjmo_w©Zò m}Jß H$_© H$maU_w¿`Voü&
yog¢r¦²hasya tasyai’va `moJmÈT>Ò` VÒ °̀d e_: H$maU_w¿`Voü&&3ü&&
ºamaª k¢ra´am ucyate (3)

Celui qui veut commencer le yog, lui, il est obligé de
s’occuper du devoir.  En continuant les faites de yog, il reçoit les
résultats lorsqu’il ne lui reste pas de désir.  Pas avant.

yad¢ hi ne’ndriy¢rthe¾u
na karmasu anu¾ajjate, `Xm {h Zop›–`mW}fw Z H$_©ÒdZwfÇmVoü&
sarvasa¼kalpasa¼ny¢s¤ gd©gßH$Îngß›`mgr ̀ moJmÍ$T>ÒVXmo¿`Voü&&4ü&&
yog¢r¦²has tado’cyate (4)

Lorsqu’on ne se rattache ni aux comforts, ni aux travaux
mondains,  on achève l’état sans aucun désir.  C’est la renonciation
et le début de yog.  Il n’y a pas d’autre rénovation.  Ce yog à quoi
ça sert ?

uddhared ¢tman¢’tm¢na¼
n¢’tm¢nam avas¢dayet, C’aoXmV_ZmÀ_mZß ZmÀ_mZ_dgmX òV≤ü&
¢tmai’va hy ¢tmano bandhur AmÀ_°d ̄ mÀ_Zmo ~›YwamÀ_°d [anwamÀ_Z:ü&&5ü&&
¢tmai’va ripur ¢tmanaª (5)

O Arjun !  L’espèce humain doit s’élever soi-même.  Il ne
faut pas laisser l’âme glisser à un niveau inférieur, car l’âme elle
vous appartient - c’est votre ami c’est aussi votre ennemie.
Auxquels conditions devient elle un ami ou un ennemie ?  On décrit -



bandhur ¢tm¢’tmanas tasya
yen¢’tma’v¢’tman¢ jitaª, ~›YwamÀ_mÀ_ZÒVÒ` ̀ oZmÀ_°dmÀ_Zm {OV:ü&
an¢tmanas tu ºatrutve AZmÀ_ZÒVw eÃwÀdo dV}VmÀ_°d eÃwdV≤ü&&6ü&&
vartet¢ tmai’va ºatruvat (6)

Lorsqu’on arrive à maîtriser le corps avec tous les facultés;
l’âme c’est une amie; à la fois qu’on n’arrive pas à le maîtriser,
c’est un ennemi.  Il n’y a pas d’autres amis ni les ennemies.

Dans ces deux vers, Seigneur Krishn dit la même chose -
élever l’âme soi-même et la prevenir de l’infèriorité parce que l’âme
c’est une vrai amie.  Il n’y a pas d’autre dans l’univers - ni l’ennemie,
ni l’ami.  Comment ça ?  L’individu qui arrive à bien maîtriser ses
facultés, pour lui l’âme est une amie et elle lui apporte les bontés;
mais pour celui qui n’y est pas encore arrivé, l’âme c’est comme
une ennemie et elle lui conduit à l’infèriorité et les aux troubles.  IL
y des gens qui disent souvent “Moi, je suis l’âme”  Dans le Geeta,
on dit ̀ Elle ne peut pas être détruite par aucune arme, ni être brulé
par du feu, ni seché par du vent.  Elle est immortelle; elle represente
l’essence d’immortalité; elle est inchangeant / permanent, réelle et
elle trouve à mon intèrieur.’  Ces gens ne font pas attention aux
vers ou on dit que l’âme c’est aussi susceptible d’être conduit à
l’infèriorité.  L’âme peut s’élever aussi et pour ça on vous a donné
le conseil de `karyeum keurm’ - faire nos devoirs.  Voilà les traits
d’une bonne amie -

jit¢manaª praº¢ntasya
param¢tm¢ sam¢hitaª, {OVmÀ_Z: ‡em›VÒ` na_mÀ_m g_m{hV:ü&
º¤to¾´asukhaduªkhe¾u erVmoÓUgwIXw:Iofw VWm _mZmn_mZ`mo:ü&&7ü&&
tath¢ m¢n¢pam¢nayoª (7)

Celui qui reste calme tout le temps : dans le froid ou même
dans le chaleur; le bonheur ou le malheur, l’insulte ou la gloire - cet
individu bien équilibré, reste toujours lié avec l’Etre Suprême.  C’est
lui qui a maîtrisé tous les facultés et dont les tendances se sont
calmées à jamais.  Puis on dit -

j®¢navij®anatrpt¢m¢
k¦°astho vijitendriyah, kmZ{dkmZV•flVmÀ_m Hy$Q>ÒWmo {d{OVop›–`:ü&
yukta ity ucyate yog¤ ẁäV BÀ ẁ¿`Vo ̀ moJr g_cmoÓQ>mÌ_H$mßMZ:ü&&8ü&&
samalo¾°¢ºmak¢®canaª (8)
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Celui qui se trouve engouffré par le savoir et la science,
qui est arrivé au niveau d’être bien équilibré, stabile et sans défaut,
qui a bien maîtrisé tous les facultés et qui ne distingue pas entre la
poussière, le pierre, et d’or, lui il est un yogi absolu.  C’est le comble
du yog et c’est ce que le yogeshveur décrit dans le cinquième
chapitre de la septième verse jusqu’à la douzième.  Le savoir c’est
la réalisation du concept de l’Etre Suprême.  On est toujours ignorant
jusqu’à qu’on se tien séparé de la divinité.  L’encourageur, comment
est-ce qu’il est l’omniprésent ?  comment nous encourage-t-il ?
comment est ce qu’il guide plusieurs individus en même temps.
Comment pourrait il savoir le passé, l’avenir et le présent ?  Dés la
réalisation de la divinité, elle commence à nous  guider / conseiller.
Tout au début un méditateur n’arrive pas à le comprendre.  Lorsqu’un
yogi achève le niveau supérieur, il arrive à comprendre cet aspect.
Ce compréhension, c’est ce qu’on appelle la science.  Un yogi
comme ça reste inondé par le savoir et la science.  En décrivant
encore l’état de ce yogi, Seigneur Krishn dit -

suh¨nmitr¢ryud¢s¤na-
madhyasthadve¾yabandhu¾u, gŵ p›_Ãm ẁ©XmgrZ_‹`ÒW¤oÓ`~›Ywfwü&
s¢dhu¾v api ca p¢pe¾u gmYwÓd{n M nmnofw g_~w{’{d©{eÓ`Voü&&9ü&&
samabudhhir viºi¾yate (9)

Une fois achevé cet état, on reste bien équilibré et
omniprésent.  Comme on vient de dire dans les verses précédentes,
celui qui comprend tous ce savant ne se distingue pas entre un
individu bien éduqué et un illettré; une vache , un chien ou un
éléphant.  Ce yogi, le meilleur, ne voit aucune différence entre les
amis, les ennemies, les tristes, le jaloux, les parentages,les
religieux et mêmes les pêcheurs.  Il prend conscience à l’âme de
son intérieurs et non à ses travaux.  Bien qu’un individu soit au
niveau supérieur que l’autre, tout le monde est capable d’y arriver.

Comment est-ce qu’on devient un yogi ?  Ce yogi,
comment travaille-t-il ?  A quel endroit ?   Comment se tien-t-il ?
Comment se discipliner - à propos de manger, dormir, bosser.  A
quoi se concentrer ?  Seigneur Krishn explique tout ça dans les
cinq verses suivantes  pour que vous aussi vous puissiez l’achever.

Seigneur Krishn a parlé de yeugn dans le troisième
chapitre; là il nous a dit que le devoir c’est le fait de yeugn.  Dans
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le quatrième chapitre il nous a decrit les détails de yeugn où on
maîtrise les haleines, où on se contrôle et ainsi de suite.
Franchement, le yeugn ça veut dire la vénération; c’est le fait de se
diriger vers la Divinité dont on a parlé dans le cinquième chapitre
aussi.  Mais là on n’avait pas détaillé la façon de se comporter.
C;est ce que le Yogeshveur Seigneur Krishn explique ici.

yog¤ yu®j¤ta satatam
¢tm¢na¼ rahasi sthitaª, `moJr ̀ wƒOV gVV_mÀ_mZß ah{g pÒWV:ü&
ekaki yatacittatma EH$mH$s ̀ V{MŒmmÀ_m {Zameran[aJ́h:ü&&10ü&&
nir¢º¤r aparigrakaª (10)

Un yogi qui veut bien se maîtriser doit discipliner son
intellect, ses facultés, son corps en se délachant des désirs et de
l’envie.  Il doit rester dans un endroit tout seul en s’occupant des
faites de yog.

ºucau deºe prati¾°h¢pya
sthiram ¢sanam ¢tmanaª, ewMm° Xoeo ‡{VÓR>mfl` pÒWa_mgZ_mÀ_Z:ü&
n¢’tyucchritam n¢’tin¤cam ZmÀ ẁp¿N¥>Vß Zm{VZrMß M°cm{OZHw$emoŒma_≤ü&&11ü&&
cail¢jinakuºottaram (11)

Il faut s’installer ni très haut ni très bas sur le “kush”(une
natte), où bien un petit tapis soit en peau d’un cerf soit en tissue en
soi, en laine où bien sur une estrade au terrain pur.  Le terrain pur
c’est à dire un endroit bien mené et nettoyé.  Il faut qu’on s’assoit
sur quelquechose: une natte où sur la peau d’un cerf , où bien sur
un peu de tissue.  On doit rester stabile / ferme.  La siège doit être
ni trés haut ni trés bas.  Mon notable Enseigneur s’asseyait sur
une siège à peu prés douze centimetre de la terre.  Une fois ses
disciples lui avaient apporté une siège en marbre qui était à peu
prés 30 centimetre haut.  Mon Enseigneur l’a utilisé qu’une journée.
Puis il a dit - “Non!  C;est trop haut.  Un méditateur ne doit pas
s’asseoir trés haut: il aura la fierté.  Il ne doit pas s’asseoir trés bas
non plus: car il aura un sentiment d’inferiorité.  Mon Enseigneur a
fait sortir la siège et on l’a laissé dans le forêt.  Personne ne l’utilise.
C’était l’enseignement pratique de ce grand savant.  Alors, un
méditateur ne doit pas s’asseoir trés haut car là on sera fière de
soi et ce serait un obstacle pendant la méditation.  Puis -
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tatrai’k¢gra¼ manaª k¨tv¢
yatacittendriyakriyaª, VÃ°H$mJ́ß _Z: H•$Àdm ̀ V{MŒmop›–`{H́$`:ü&
upaviºy¢’sane yu®jy¢d Cn{dÌ`mgZo ̀ wƒ¡`m⁄moJ_mÀ_{dew’ òü&&12ü&&
yogam¢tmaviºuddhaye (12)

Il faut s’asseoir aisément et se concentrer toute entier au
coeur.  Comme ça on peut s’occuper du yog en contrôlant l’intellect
et tous les facultés.  Maintenant on explique la manière de s’asseoir-

sama¼ k¢yasirogr¤va¼
dh¢rayann acala¼ sthiraª, g_ß H$m`{eamoJ́rdß Yma`fiMcß pÒWa:ü&
sa¼prek¾ya n¢sik¢gra¼ sva¼ gß‡ȯ ` Zm{gH$mJ́ß Òdß {Xe¸mZdcmoH$`Z≤ü&&13ü&&
diºaº c¢’navalokayan (13)

Il faut tenir le torso, le cou et la tête tout à un axis vertical
et rester tout rigide et concentrer le regard sur le nez, (il ne faut pas
se laisser voir ni à droit ni à gauche).  Il faut rester comme ça tout
ferme -

praº¢nt¢tm¢ vigatabh¤r
bramac¢rivrate sthitaª, ‡em›VmÀ_m {dJV^r~́©̃ Mm[ad́Vo pÒWV:ü&
manaª sa¼yamya maccitto _Z: gß̀ Â` _p¿MVmŒmmo ̀ wäV AmgrV _Àna:ü&&14ü&&
yukta ¢Ã¤ta matparah (14)

En tel posture il faut exercer le Breuhmcharye.  Souvent
on pense que “Breuhmecheurye” ça veut dire “pratiquer le celibat”,
mais ce n’est pas possible dans une envirronne plein de voix
corrompue, les scénes immorale, la touche passionante.
Frânchement le “Breuhmecheurye” ça veut dire “se conduire comme
le Breuhm” - s’occuper du devoir, des faits de yeugn et se réunir
ainsi avec l’éternité en méditant.  Là on ne se trouvera pas influencé
du tout par des déviations à l’extèrieur et on peut rester tout calme
sans peur de quoi.  Et alors en contrôlant bien viation él’intérieur,
on doit se confier en moi.  Quel serait le résultat de ce yog ?

yu®jann eva¼ sad¢’tm¢na¼ yog¤ niyatam¢nasaª, ẁƒOfiodß gXmÀ_mZß ̀ moJr {Z`V_mZg:ü&
º¢nti¼ nirv¢´aparam¢¼ matsa¼sth¢m adhigacchati (15) emp›V® {Zdm©Una_mß _ÀgßÒWm_{YJ¿N>{Vü&&15ü&&

Ce yogi qui ne pense qu’à moi et qui se tient bien calme,
il se fiche la paix absolument.  Donc il faut qu’on s’occupe de son
devoir.  Dans les deux vers suivants, il nous explique que le contrôle
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de soi, un repas bien reglé, et vivre bien c’est tout à fait essentiel
pour gagner la paix divine et etérnelle.

n¢’tyaº´atas tu yoga’sti
na cai’k¢ntam anaºnataª, ZmÀ`ÌZVÒVw ̀ moJmo@pÒV Z M°H$m›V_ZÌZV:ü&
na c¢’tisvapnaº¤lasya Z Mm{V ÒdflZercÒ` OmJ́Vmo Z°d MmOw©Zü&&16ü&&
j¢grato nai va c¢’rjuna (16)

O Arjun ! Celui qui veut le succès parsuite de yog,il ne
doit ni manger trop ni rester affamé.  Il ne faut pas dormir trop, ni
rester tout éveiller sans dormir du tout.  Comment rassurer le
succès ?

yukt¢h¢ravih¢rasya
yuktace¾°asya karmasu, ẁäVmhma{dhmaÒ` ̀ wäVMoÓQ>Ò` H$_©gwü&
yuklasvapn¢vabodhasya ẁäVÒdflZmd~moYÒ` ̀ moJmo ̂ d{V Xw:Ihmü&&17ü&&
yogo bhavati duªkhah¢ (17)

Ce yog qui met fin à la tristesse, on peut y avoir le succès
seulement en se tenant bien équilibré.  Lorsqu’on mange trop on
devient paresseux et là on ne pourrait pas s’occuper de la
méditation.  Lorsqu’on médite pas du tout, on n’aurait plus de pouvoir
de rester en paix.  Comme Mon Professeur disait toujours - il faut
manger un peu moins que le capacité.  Il faut qu’on s’occupe de
quelquechose aussi, car si on ne travail pas du tout, on ne peut
pas rester en bonne santé.  La vie, le sommeil.  On peut toujourss’y
habituer.

Mon Enseigneur disait - un yogi doit dormir quatre heures
et s’occuper de la méditation.  Si on dort pas du tout on se rendrait
fou.  Il faut qu’on s’exerce fidèlement à ses devoirs.  Celui qui ne
pense pas aux comforts à l’extérieur, et qui médite toujours, peut y
avoir le succès.  Puis -

yad¢ viniyatam cittam
¢tmany ev¢’vatisthate, `Xm {d{Z`V: {MŒm_mÀ_› òdmd{VÓR>Voü&
nihsprhah sarvak¢mebhyo {Z:Òn•h: gd©H$m_o‰`mo ̀ wäV BÀ ẁ¿`Vo VXmü&&18ü&&
yukta ity ucyate tad¢ (18)

Quand on arrive à se contrôler en tel manière et on réalise
l’Etre Suprême, on se trouve délaché de tous les désirs et là on
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devient un yogi.  Quels sont les caractères d’un yogi susceptible
de gagner la victoire ?

yath¢ d¤po niv¢tastho
ne’ngate so’pam¢ sm¨t¢, `Wm Xrnmo {ZdmVÒWmo Z|JVo gmon_m Ò_•Vmü&
yogino yatacittasya `mo{JZmo ̀ V{MŒmÒ` ̀ wƒOVmo JmoJ_mÀ_Z:ü&&19ü&&
yu®jato yogam ¢tmanaª (19)

Comme la flamme d’une bougie qui ne se tremblent pas
dans un endroit calme (où il n’y a pas de vent), de la même façon
un yogi (= un méditateur) qui concentre à l’Etre Suprême ne se
trouve jamais égaré.  C’est la victoire sur les tendances du corps.
A cet instant, bien qu’on ait gagné la victoire, les tendances existent
encore.  Lorsque ces tendances contrôlées n’existeront plus, on
arrivera à un autre niveau -

yatro’paramate citta¼
niruddha¼ yogasevay¢, `Ãmona_Vo {MŒmß {ZÈ’ß ̀ moJgod`mü&
yatra cai’v¢’tman¢’tm¢na¼ `Ã M°dmÀ_ZmÀ_mZß nÌ`fimÀ_{Z VwÓ`{Vü&&20ü&&
paºyann ¢tmani tu¾yati (20)

En exerçant le yog, à l’instant ou les tendances se misent
à la fin (- elles n’existes plus -) on réalise l’Etre Suprême et puis on
prend conscience à son âme qui représente la divinité et qui devient
plein des richesses divines.  Le Breuhm et même l’âme, il se
vieillissent jamais:  ce sont les éternels, l’abstrait, réel et ils
représentent l’immortalité.  On ne peut s’y concentrer jusqu’à qu’il
reste encore un peu de tendance mondain.  On réalise l’Etre
Suprême à la fin des tendances et bientôt on prend conscience à
son âme plein de divinité.  Alors on reste content avec l’âme.  C’est
le but.  On dit dans la verse suivante -

sukham ¢tyantika¼ yat tad
buddhigr¢hyam at¤ndriyam, gwI_mÀ`p›VHß$ ̀ ŒmX≤~w{’J́m¯_Vrp›–`_≤ü&
vetti yatra ca cai’v¢’ya¼ do{Œm ̀ Ã Z M°dm ß̀ pÒWV¸c{V VŒdV:ü&&21ü&&
sthitaº calati tattvataª (21)

Un yogi reste toujours à l’état ou il peut sentir le plaisir le meilleur
(qui est beaucoup mieux que nos sensations) à l’emploi de ses
intellects minuscules et aigus.  Là il se trouve toujours réunit avec
l’Etre Suprême et sans être égaré.
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ya¼ labdhv¢ c¢’par¼ l¢bha¼
manyate n¢’dhika¼ tataª, ß̀ c„‹dm Mmnaß cm ß̂ _›`Vo Zm{YHß$ VV:ü&
yasmin sthito na duªkhena `pÒ_p›ÒWVmo Z Xw:IoZ JwÈUm{n {dMmÎ`Voü&&22ü&&
guru´¢’pi vic¢lyate (22)

Pour un yogi rien n’est aussi précieux que la réalisation
de l’Etre Suprême et que la paix illimitée.  Il ne se laisse pas prendre
par la tristesse, il ne se sent jamais triste.  C’est parce que pour lui
les tendances qui nous gèrent n’existent plus.

ta¼ vidy¢d duªkhasa¼yoga
viyoga¼ yogasa¼j®itam, Vß {d⁄mX≤ Xw:Igß̀ moJ{d`moJß ̀ moJgß{kV_≤ü&
sa niºcayena yoktavyo g {Z¸ òZ ̀ moäVÏ`mo ̀ moJmo@{Z{d© UMoVgmü&&23ü&&
yogo’nirvi´´acetas¢ (23)

Le yog c’est l’aspect denoué de l’attachement et les
sentiments mondains.  Le yog c’est le plaisir à l’intérieur.  Le yog
c’est la réalisation du concept de l’Etre Suprême.  S’occuper de
yog, sans se laisser prendre, c’est ce qu’on doit.  On gagne le
succès lorsqu’on s’en occupe patiemment.

sa¼kalpaprebhav¢n k¢m¢¼s
tyaktv¢ sarv¢n aºe¾ataª, gßH$Î‡^dm›H$m_mßÒÀ`äÀdm gdm©ZeofV:ü&
manasai ve ndriyagr¢ma¼ _Zg°dop›–`J́m_ß {d{Z`Â` g_›VV:ü&&24ü&&
viniyamya samantataª (24)

En fait il faut qu’on se délace de tous les désirs et les
envies et qu’on maîtrise bien tous nos facultés.

ºanaih-ºanair uparamed
buddhy¢ dh¨tig¨h¤tay¢, eZ°: eZ°Èna_oX≤~w’`m Y•{VJ•hrV`mü&
¢tmasa¼stha¼ manaª k¨tv¢ AmÀ_gßÒWß _Z: H•$Àdm Z qH${MX{n {M›V òV≤ü&&25ü&&
na kimcid api cintayet (25)

En s’exerçant comme ça on arrivera au niveau supérieur;
Là on pourrait contrôler et puis tuer les tendances.  Puis il ne faut
penser à rien d’autre et il faut méditer patiemment avec toute
concentration.  Au début c’est difficile à se concentrer.  Là le
yogeshveur dit -

yato-yato niºcarati
manaº ca®calam asthiram, `Vmo ̀ Vmo {Z¸a{V _ZÌMßMc_pÒWa_≤ü&
tatas-tato niyamya’tad VVÒVVmo {Z`Â °̀VXmÀ_› òd deß Z òV≤ü&&26ü&&
¢tmany eva vaºa¼ nayet (26)
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L’esprit c’est toujours très actif et il se laisse prendre par
des biens mondains.  Il faut qu’on le maîtrise, et qu’on se concentre
à l’Etre Suprême.  On dit parfois qu’on peut se laisser prendre par
la nature car la nature aussi elle fait partie du Breuhm.  Mais selon
le Seigneur Krishn c’est faut.  Dans le Geeta on ne donne pas ce
conseil.  Ici on suggère de se dominer pour que l’intellect ne se
laisse prendre par rien  (sauf l’Etre Suprême) du tout.  Il ne faut se
concentrer qu’à l’Etre Suprême.

pra•ºntamanasa¼ hy ena¼
yogina¼ sukham uttamam, ‡em›V_Zgß ̄ oZß ̀ mo{JZß gwI_wŒm__≤ü&
upaiti º¢ntarajasa¼ Cn°{V em›VaOgß ~́˜ ŷVH$Î_f_≤ü&&27ü&&
brahma•bh¦tam akalma¾am (27)

Celui qui se trouve en paix et qui ne péché pas;  qui ne
retient aucune caractère royale, un yogi de telle catégorie qui s’est
réunit avec l’éternité, lui il sent le plaisir à jamais.  Rien n’est mieux
que cela.  Puis -

yu®jann eva¼ sad¢’tm¢na¼
yog¤ vigatakalma¾aª, ẁƒOfiodß gXmÀ_mZß ̀ moJr {dJVH$Î_f:ü&
sukhena brahmasa¼sparaºam gwIoZ ~́˜gßÒne©_À`›Vß gwI_ÌZwVoü&&28ü&&
atyanta¼ sukham aºnute (28)

Un yogi délaché de pêches et qui se concentre à l’Etre
Suprême, il se réjoui éternellement avec la réalisation de
l’Etre Suprême.  Donc la méditation c’est tout-à-fait essentiel.
Puis -

sarvabh¦tastham ¢tm¢na¼
sarvabh¦t¢ni c¢’tmani, gd©̂ yVÒW_mÀ_mZß gd©̂ yVm{Z MmÀ_{Zü&
¤k¾ate yogayukt¢tm¢ B©jVo ̀ moJ ẁäVmÀ_m gd©Ã g_Xe©Z:ü&&29ü&&
sarvatra samadarºanaª (29)

Celui qui a achevé le résultat de yog et qui voit tous avec
l’équanimité, lui il sent tout le monde engouffré par l’âme, et vice-
versa.  Pourquoi se sent il comme ça ?

yo m¢¼ paºyati sarvatra
sarva¼ ca mayi paºyati, `mo _mß nÌ`{V gd©Ã gd™ M _{` nÌ`{Vü&
tasy¢’ha¼ na pra´aºy¢mi sa ca VÒ`mhß Z ‡UÌ`m{_ g M _o Z ‡UÌ`{Vü&&30ü&&
me na pra´aºyati (30)



150 YATHARTH GEETA

Celui qui me voit (= qui voit l’Etre Suprême) engendré
dans chacun des vivants et qui prend tous les vivants représentés
en moi, pour lui je suis l’omniprésent en même temps que je lui
prend toujours sous ma garde.  C’est le rendez-vous avec le
méditateur, le sentiment amical et le “Mukti”.

sarvabh¦tasthita¼ yo m¢¼
bhajaty ekatvam ¢sthitaª, gd©̂ yVpÒWVß ̀ mo _mß ̂ OÀ òH$Àd_mpÒWV:ü&
sarvath¢ vartam¢no’pi gd©Wm dV©_mZmo@{n g ̀ moJr _{` dV©Voü&&31ü&&
sa vog¤ mavi vartate (31)

Celui qui ne pense qu’à moi - c’est à dire celui qui pense
uniquement à l’Etre Suprême, ce yogi  il ne se rattache pas au
travaux car lui il se confie uniquement en moi.  Pour lui il n’existe
que l’Etre Suprême, donc il ne travail que pour l’Etre Suprême.

¢tmaupamyena sarvatra
sama¼ paºyati yo’rjuna, AmÀ_m°nÂ òZ gd©Ã g_ß nÌ`{V ̀ mo@Ow©Zü&
sukaha¼ v¢ yadi v¢ duªkha¼ gwIß dm ̀ {X dm Xw:Iß g ̀ moJr na_mo _V:ü&&32ü&&
sa yog¤ paramo mataª (32)

O Arjun !  Un yogi qui voit tous avec l’équanimité” - ça
veut dire qu’il prend tout le monde comme lui même - qui ne se
sent pas perturbé ni par le bonheur ni par la tristesse; c’est le yogi
le meilleur.  A cet instant Arjun à demandé -

arjuna uv¢ca
yo’ya¼ yogas tvay¢ proktaª AOw©Z CdmM-
s¢myena madhus¦dana, `mo@ ß̀ ̀ moJÒÀd`m ‡moäV: gmÂ òZ _YwgyXZü&
etasy¢’ha¼ na paºy¢mi EVÒ`mhß Z nÌ`m{_ M¸cÀdmpÀÒWqV pÒWam_≤ü&&33ü&&
ca®calatv¢t sthiti¼ sthir¢m (33)

Arjun dit -

O Madhusudeun !  Le yog de l’équanimité que vous nous
conseillez; je le considère tout-à-fait impossible - car le coeur de
l’espèce humain c’est très instabile.

ca®cala¼ hi manaª k¨¾´a
pram¢thi balavad d¨²ham, MƒOcß {h _Z: H•$ÓU ‡_m{W ~cdX≤ —T>_ü&
tasy¢’ha¼ nigraha¼ manye VÒ`mhß {ZJ́hß _› ò dm`mo[ad gwXwÓH$a_≤ü&&34ü&&
v¢yor iv a sudu¾karam (34)
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O Krishn ! Le coeur il reste pas stabile, il vacille toujours,
c’est rigide et très fort.  Donc à mon avis, c’est très difficile de le
maîtriser.  C’est comme contrôler le vent, le tumulte.  Le Yogeshveur
Seigneur Krishn explique-

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
asa¼aºaya¼ mah¢b¢ho lr̂ JdmZwdmM-
mano durnigraha¼ calam, Agße ß̀ _hm~mhmo _Zmo Xw{Z©J́hß Mc_≤ü&
abhy¢sena tu kaunteya A‰`mgoZ Vw H$m°›Vò  d°amΩ òU M J•̄ Voü&&35ü&&
vair¢gye´a ca g¨yhate (35)

O Arjun, le guerrier et le travailleur fort !  L’intellect c’est
vraiment très agité et difficile à maîtriser, mais O Kauntey, on peut
y arriver en pratiquant le yog et la renonciation.  C’est à dire on doit
faire un effort incessamment et il ne faut pas se rattacher aux
comforts.  Seigneur Krishn dit Bien que ce soit difficile à dominer
l’esprit humain, ça pourrait être fait par les répétitions et par la
renonciation.

as¼yat¢tman¢ yogo
du¾prapa iti me matiª, Agß̀ VmÀ_Zm ̀ moJmo XwÓ‡mn B{V _o _{V:ü&
vaºy¢tman¢ tu yatat¢ dÌ`mÀ_Zm Vw ̀ VVm eä`mo@dmflVw_wnm`V:ü&&36ü&&
ºakyo’v¢ptum up¢yataª (36)

O Arjun ! A mon avis il est très difficile de comprendre le
yog sans se maîtriser.  Un individu qui s’est bien maîtrisé et qui
s’exerce bien, pour lui, le yog devient plus facile.  C’est pas aussi
difficile que tu pense.  Alors, ne le quitte pas ! exerces toi pour
l’achever, parce que le yog ce n’est possible qu’en contrôlant son
esprit.  En suite, Arjun demande -

arjuna uv¢ca
ayatiª ºraddhayo peto AOw©Z CdmM-
yog¢c calitam¢nasah, A`{V: l’`monoVmo ̀ moJm¿M{cV_mZg:ü&
apr¢pya yogasa¼siddhi¼ A‡mfl` ̀ moJ gß{gq’ H$mß JqV H•$ÓU J¿N>{Vü&&37ü&&
k¢¼ gati¼ k¨¾´a gacchati (37)

Arjun dit - Si quelqu’un se trouve égaré en essayant les
faites de yog, malgré son croyance; qu’est ce qu’il lui arrive ?

kaccin no’bhayavibhra¾°aº
chinn¢bhram iva naºyati, H$p¿Mfimô `{d^́ÓQ>pÌN>fim^́{_d ZÌ`{Vü&
aprati¾°ªo mah¢b¢ho A‡{VÓR>mo _hm~mhmo {d_yT>mo ~́˜U: n{Wü&&38ü&&
vim¦²ho brahma´aª pathi (38)
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O Seigneur Krishn le guerrier ! Cet individu égaré du chemin
de la divinité est ce qu’il va se ruiner ?  Est-ce bien comme les
petit nuages qui n’arrive ni à pleuvoir ni s’assimiler avec les grands
nuages: ces petits bouts de nuages se disintégrent bientôt.  De la
même façon, celui qui n’arrive pas à s’exercer suffisamment pour
tenir à son route de la méditation, lui il ne pourrait ni se réunir avec
la divinité ni se réjouir au comfort.  En fait qu’est ce qu’il lui arrive
?

etan me sa¼ºaya¼ k¨¾´a
chettum arhasy ase¾ataª, EV›_o gße ß̀ H•$ÓU N>oŒmw_h©Ò`eofV:ü&
tvadanyaª sa¼ºayasy¢’sya ÀdX›`: gße`Ò`mÒ` N>oŒmm Z ̄ wnn⁄Voü&&39ü&&
chett¢ na hy upapadyate (39)

O Seigneur Krishn ! Vous êtes le seul capable d’éclairer
ces doutes.  Personne sauf vous n’est capable de repandre à ces
questions.  Seigneur Krishn répond -

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
p¢rtha nai’ve’ha n¢’mutra lr̂ JdmZwdmM-
vin¢ºas tasya vidyate, nmW© Z°doh Zm_wÃ {dZmeÒVÒ` {d⁄Voü&
na hi kaly¢´ak¨t kaºcid Z {h H$Î`mUH•$ÀH$pÌMX≤XwJ©qV VmV J¿N>{Vü&&40ü&&
durgati¼ t¢ta gacchati (40)

O Arjun ! Toi qui s’avances en prenant ce corps comme
une véhicule! Cet individu dont tu parles, il ne se ruine jamais, ni
dans ce monde, ni au paradis.  Parce que, mon bon ami !  Celui qui
s’occupe soigneusement de son devoir, il ne se trouve jamais à
l’enfer.  Donc Qu’est ce qu’il lui arrive ?

p•r¢pya punyak¨t¢¼ lok¢n
u¾itv¢ º¢ºvat¤ª sam¢ª, ‡mfl` nw `H•$Vmß cmoH$mZw{fÀdm emúVr: g_m:ü&
ºuc¤n¢¼ ºr¤mat¢¼ gehe ewMrZmß lr_Vmß Joho ̀ moJ^́ÓQ>mo@{^Om`Voü&&41ü&&
yogabhra¾°o’bhij¢yate (41)

Cet individu qui n’arrive pas à devenir un yogi à cause
d’être égarer par l’esprit agité lui, il participe à tous les comforts
dans l’univers avec les divinités.  Puis il naîtra dans une famille
bien évoluée.

athav¢ yogin¢m eva
kule bhavati dh¤mat¢m, AWdm ̀ mo{JZm_od Hw$co ̂ d{V Yr_Vm_≤ü&
etad dhi durlabhatara¼ EV{’ Xwc©̂ Vaß cmoHo$ O›_ ̀ Xr—e_≤ü&&42ü&&
loke janma yad ¤d¨ºam (42)
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Ou bien il sera né dans les familles des bons yogis.  Chez
les “bien évolués” on rencontre normalement les bons sentiments,
pendant l’enfance.  Chez les yogis, il va rencontrer le coûtume
d’enseigneur et disciple. Les grands savant ne s’occupent pas du
yog où il n’y a pas de caractères.  Mon notable Seigneur, s’il avait
accepté des disciples, des millions de renonceurs aurait devenu
ses disciples.  Mais, il a renvoyé tout les gens.  Il entendait la voix
divine pour quelques uns; il a gardé seulement ces derniers comme
ses disciples.  Und e ces disciples se troue ces jours à Dharkundi,
un autre à Anusuiya et deux ou trois autre part.  Uniquement ces
disciples avait été accepté dans la famille divine.  Il est vraiment
trop difficile de rencontrer les grands savants de cette catégorie.

tatra ta¼ buddhisa¼yoga¼
labhate paurvadehikam, VÃ Vß ~w{’gß̀ moJß c^Vo nm°d©Xo{hH$_≤ü&
yatate ca tato bh¦yaª `VVo M VVmo ̂ ỳ : gß{g’m° Hw$ÈZ›XZü&&43ü&&
sa¼siddhau kurunandana (43)

Là cet individu achève aisement l’intelligence de continuer
la méditation et assimiler toutes les bontés de son dernière
réincarnation.  Grâce aux bontés, il s’exerce afin de réaliser le but -
de se réunir avec la divinité et y gagner le succès.

p¦rv¢bhy¢sena tenai’va
hriyate hy avaºo’pi saª, nydm©‰`mgoZ VoZ°d {ı`Vo ̄ demo@{n g:ü&
jij®¢sur api yogasya {Okmgwa{n ̀ moJÒ` e„X~́˜m{VdV©Voü&&44ü&&
ºabdabrahm¢’tivartate (44)

Bien qu’il vive chez les riches avec tous les comforts cet
individu se trouve naturellement attiré vers la route divine, grâce
aux bontés de son dernière réincarnations.  Et comme ça, celui qui
n’arrivait pas à s’occuper des faites du yog avant, il réalise
maintenant la divinité.  C’est le seul moyen de l’achever.  Personne
n’y arrive pendant une seul incarnation.

prayatn¢d yatam¢nas tu yog¤ sa¼ºudhakilbi¾aª, ‡`ÀZm⁄V_mZÒVw ̀ moJr gßew’{H$pÎ~f:ü&
anekajanamasa¼siddhas tato y¢ti par¢¼ gatim (45) AZoH$-O›_gß{g’ÒVVmo ̀ m{V namß J{V_≤ü&&45ü&&

Un yogi qui essai pendant plusieurs incarnations, lui il
achève la divinité.  Ce yogi qui s’exerce soigneusement, se délace
de tous les pêches et il achève la divinité.  C’est le moyen de
l’achever.  Tout d’abord il commence peu à peu le yog.  Puis parsuite
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de l’instabilité de l’esprit, il se retrouve chez les bonnes familles,
en s’exerçant pendant chaque incarnation il arrive au niveau divin
le plus supèrieur.  Seigneur Krishn avait dit que la germe ne se met
jamais à la fin.  Même quand on s’avance deux pas, cette méditation
reste à jamais.  On peut s’en occuper dans n’importe quelle
situation.  Car, bien qu’on se trouve entouré par plusieurs
circonstances et qu’on n’ait pas assez temps, on peut méditer un
petit peu.  Le Geeta c’est pour tout le monde, pour les noirs et
aussi pour les blancs; même pour vous, à condition que vous soyez
humain.  Un membre de famille ne peut essayer qu’un petit peu; un
autre peut faire encore plus.  Le Geeta c’est pour un emembre de
famille et aussi pour un renonceur, pour le bien éducé et aussi pour
l’illiteré; aussi pour un homme plus simple et non uniquement pour
un saint.  Seigneur Krishn conclu -

tapasvibhyo’dhiko yog¤
j®¢nibhyo’pi mato’dhikaª, VnpÒd‰`mo@{YH$mo ̀ moJr km{Z‰`mo@{n _Vmo@{YH$:ü&
karmibhyaº c¢’dhiko yog¤ H${_©‰`¸m{YH$mo ̀ moJr VÒ_m⁄moJr ̂ dmOw©Zü&&46ü&&
tasm¢d yog¤ bhav¢’rjuna (46)

Parmi les méditateurs un yogi, c’est le meilleur même
que les savants et aussi que les travailleurs.  Donc Arjun ! tu dois
devenir un yogi.

Un saint: Il contrôle l’esprit et les facultés pour les facultés
pour faire le yhog les avec.  Mais il n’y est pas encore arrivé.

Un travailleur: Il s’occupe de devoir correctement.  Mais il
ne tient pas compte à sa capabilité; il ne se rend pas entièrement
non plus.  Tout simplement il bosse.

Un savant: Un Gyanmargi s’occupe soigneusement du
même devoir specifique en tenant compte à son pouvoir.  Il est
resonsable lui-mêmem pous ses gains et ses pertes.  Donc il y
tient compte.

Un yogi: Un Nishkam Keurmyogi s’occupe de même devoir
de yog en se rendant entièrement à la divinité.  Alors, c’est l’Etre
Supreme qui tient la responsabilité de son succés.  Même en
circonstances non-favorables, il ne se donne pas de soucis pour
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l’échec, car c’est l’Etre Supreme qui s’en occupe.

Les méditateurs s’exercent pour le yog.  Un Keurmyogi
s’occupe tout simplement de son devoir.  Tout ces deux sont
susceptibles de se dénigrer car ils ne se rendent pas absolument
à la Divinité, ils ne sont pas capables d’analyser ses gains et se
spertes non plus.  Un savant il comprend les conditions de yog, il
prend conscience à son capabilité; il est beaucoup plus responsable
de soi même qu’un Nishkam Keurmyogi qui laisse tous à Dieu.
Tous les deux suivent le bon chemin, mais celui qui se confie à la
Divinité, lui il est le meilleur car il est accepté par la Divinité.  C’est
la Divinité qui se tien responsable pour ses gains et ses pertes.
Donc un yogi il est le meilleur.  Donc Arjun ! Deviens un yogi.
Occupes toi de yog avec la confiance !

Un yogi il est mieux; mais le yogi le plus meilleur, c’est
celui qui se confie soigneusement.  Puis encore -

yogin¢m api sarve¾¢¼
madgaten¢’ntar¢tman¢, `mo{JZm_{n gd}fmß _X≤JVoZm›VamÀ_Zmü&
ºraddh¢v¢n bhajate yo m¢¼ l’mdmZ≤ ̂ OVo ̀ mo _mß g _o ̀ wäVV_mo _V:ü&&47ü&&
sa me yuktatamo mataª (47)

Parmi les Nishkam keurm yogis, celui qui me pense
soigneusement en méditant, ce yogi, je l’adore le plus.  La
vénération, ce n’est pas quelquechose pour montrer.  Bien que la
société y soit d’accord, la divinité ne l’accepte jamais.  La
vénération, c’est quelquechose de secret et c’est elle se fait exprée
dans notre intèrieur.  Ça se diminue ou s’augmente dans la coeur.

LE RESUME

Au début de ce chapitre, Seigneur Krishn avait dit que
celui qui s’occupe soigneusement du devoir, sans se donner des
soucis au résultat, c’est un renonceur et lui seul il est yogi.  On ne
devient ni un yogi ni un renonceur en quittant le travail ou du feu*.
Personne ne devient yogi ou un renonceur sans se délacer des
désirs.  “Je ne veux rien” - on ne s’en délace pas seulement en le
disant.  Celui qui veux s’occuper de yog,il doit faire le devoir.  En
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s’occupant des faites de yog, on se délace peu à peu de tous les
désirs, pas avant.  La renonciation c’est la manque de tus les
désirs.

Ensuite le yogeshveur nous dit que l’âme peut se dénigrer
et même s’élever.  L’individu qui a dominé tous ses facultés et qui
est maître de soi-même, pour lui son âme est un coopérant qui lui
aide à gagner les bontés.  Mail l’individu qui ne les a pas encore
dominés, pour lui, c’est un obstacle.  Alors !  L’espèce d’humain
doit se méfier de dénigration de son âme et il doit s’élever au niveau
supérieur.

Il (Seigneur Krishn) a expliqué la vie d’un yogi de tel
catégorie.  Quant au l’endroit il dit que l’environnement doit être
tous calme et pur.  Il faut utiliser quelquechore pour s’asseoir la
dessus. (“Aseun”), soit d’un tissue, soit de la peau d’un cerf où
bien celle du foin. Il a appuyé au discipline: travail - nourriture -
repose, qui doit être conforme au devoir, puis la routinière de dormir-
eveiller.  Il compare la détermination solide d’un yogi avec un flamme
(d’un bougie) qui ne frisonne pas dans un environne ou il n’y a pas
de vent.  Lorsqu’on se trouve à ce niveau, on se dissimule et là on
arrive à l’état le plus supérieur de yog et on fiche la paix éternelle.
Le bonheur éternel, éloigné e tous les biens ou des maux du monde,
c’est le “Moksh”.  Le yog !  c’est à dire la réunion l’avec.  Un yogi
qui y arrive, regards tous avec l’équanimité.  Il voit tous les âmes
comme la sienne.  Il fiche la paix suprême.  Alors, le yog c’est
essentiel.  Il ne faut pas se laisser égarer; il faut se discipliner de
temps en temps.  Seigneur Krishn accepte bien que c’est très
difficile de maîtriser soi-même, c’est quand-même possible.  On
peut dominer l’intellect en s’y habituant et avec le dénoncement /
la renonciation.  L’individu qui fait peu d’effort lui aussi après
plusieurs incarnations, bien sûr, il arrive a l’état Suprême - le but
ultérieur.  Un yogi, il est mieux qu’un méditateur, les Gyanmargis et
les Travailleurs.  Donc Arjun ! Deviens u yogi.   Occupes-toi
soigneusement du yog, avec confiance.  Dans le chapitre suivant
le yogeshveur Seigneur Krishn donne l’importance aux exercices
pour réaliser le yog.

õ VÀg{X{V lr_X≤̂ Jd–JrVmgyn{ZfÀgw ~´̃ {d⁄m`mß `moJemÒÃo lrH•$ÓUmOw©Z
gßdmXo@‰`mg `moJmo' Zm_ fÓR>mo@‹`m`:ü&&6ü&&
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Et voilà la fin du sixième chapitre appellé “Le yog en
pratique” qui fait une partie de la conversation entre le Seigneur
Krishn et Arjun dans le Shreemad Bhagwad Geeta et qui se concerne
de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog.

B{V lr_Àna_hßg na_m›XÒ` {eÓ` Òdm_r AãS>JãS>m›XH•$Vo lr_X≤̂ JdX≤JrVm`m:
"`mWmW© JrVm' ^mÓ`o@‰`mg`moJmo Zm_ fÓR>mo@‹`m`:ü&&6ü&&

!! Heuri Om Teutseut !!
ü&& h[a õ VÀgV≤ ü&&



õ
SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH

LE SEPTIEME CHAPITRE

Dans les chapitres précédents on a répondu à presque
toutes les questions de Geeta.  Nous avons bien détaillé le Nishkam
karmyog; le gyanyog; les differents genres de devoir et de l’essai
ainsi que la façon de s’en occuper; la forme véritable de yog et
ses résultats, puis l’incarnation, le “Voernseunkeur”, la bataille, on
a insisté à propos d’ un savant apres cette reunion avec l’âme,
doit s’occuper.  Dans les chapitres suivants, le yogeshveur
Seigneur Krishn nous donne encore les explications la dessus
afin d’éclairer les procédés et nous aider à la méditation.

Dans le dernièr vers du sixième chapitre, une question
s’est posée lorsque le yogeshveur avait dit "_X≤JVoZm›VamÀ_Zm' - celui
qui se réuni avec moi, je le considère le yogi le meilleur.  Com-
ment se réunir avec l’Etre Suprême ?  Bien qu’il y  ait plusieurs
yogis qui se reunissent avec l’Etre Suprême, il leur manque
quelquechose.  Il faut que rien ne nous manque:  Comment peut
on y arriver ?  Quand est-ce qu’on arrive à bien comprendre l’Etre
Suprême et comment ?  Le yogeshveur Seigneur Krishn nous
explique :

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
mayy ¢saktaman¢ª p¢rtha lr^JdmZwdmM-
yoga¼ yu®jan mad¢ºrayaª, _Ê`mgäV_Zm: nmW© `moJß ẁƒO›_Xml`:ü&
asa¼ºaya¼ samagra¼ m¢¼ Agße ß̀ g_J́ß _mß `Wm kmÒ`{g V¿N•>Uwü&&1ü&&
yath¢ j®¢syasi tac ch¨´u (1)
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O Parth ! “Ecoute !  Je t’explique comment tu pourrais te
confier en moi - En t’occupant de yog (pas en le quittant) ainsi tu
peut te réunir avec moi et tu arriveras a me comprendre
entièrement.  Une fois que tu aurais compris il ne te restera aucun
doute.”  Avoir la connaissance de tous les attributs - Il a insisté là
dessus.

j®¢na¼ te ha¼ savij®¢nam
ida¼ vak¾y¢my aºe¾ataª, kmZß Vo@hß g{dkmZ{_Xß d˙`mÂ`eofV:ü&
yaj j®¢tv¢ ne ha bh¦yo nyaj `¡kmÀdm Zoh ŷ̀ mo@›`¡kmVÏ`_d{eÓ`Voü&&2ü&&
j®¢tavyam avaºi¾yate (2)

Je t’expliquerai tout le concept en détail.  La
connaissance, c’est le savoir du concept de l’immortalité; le con-
cept originel du yagn après avoir fait la méditation.  La
connaissance c’est la réalisation du concept de l’Etre Suprême.
Le vigyan (ce qu’on appelle la science selon le vocabulaire
d’aujourd’hui), c’est la capabilité d’un savant pour qu’il puisse
travailler simultanément partout.  Comment la Providence, arrive-
t-elle à s’engager au coeur de tout le monde ?  Comment est-ce-
qu’elle nous fait marcher, travailler, afin de nous delacher de ce
pêle-mêle de la nature pour qu’on prenne conscience de soi.  Ce
processus s’appelle la science.  Je t’expliquerai bien en détail tout
les processus.  Quand tu l’auras compris il te restera plus rien à
connaître.  Il n’y en a pas beaucoup qui y croient -

manu¾y¢´¢¼ sahasre¾u
kaºcid yatati siddhaye, _ZwÓ`mUmß ghÒÃofw H$m{¸⁄V{V {g’ òü&
yatat¢m api siddh¢n¢¼ `VVm_{n {g’mZmß H$m{¸›_mß do{Œm VŒdV:ü&&3ü&&
kaºcin m¢¼ vetti tattvataª (3)

C’est un des milliers qui fait un effort de m’approcher et il
n’y a qu’un savant exceptionnel de ces nombreux yogis qui arrive
à me comprendre avec le concept entier.  Le concept ou est-il?
Est-ce bien l'omniprésent, ou se trouve-t-il dans une forme
quelquepart ?  Le yogeshveur Seigneur Krishn nous explique -

bh¦mir ¢po nalo v¢yuh
kha¼ mano buddhir eva ca, ŷ{_amnmo@›cmo dm ẁ: Iß _Zmo ~w{’aod Mü&
aha¼ak¢ra it¤'ya¼ me AhßH$ma BVr ß̀ _o {^fim ‡H•${VaÓQ>Ymü&&4ü&&
bhinn¢ prak¨tir a¾°adh¢ (4)
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O Arjun ! La nature (ma nature) s’est composée de huit
elements: la terre, l’eau, le feu, le vent et le ciel et aussi l’intellect,
l’intelligence et l’orgeuil.  C’est la nature originelle.

apare'yam itas tv any¢¼
prakrti¼ viddhi me par¢m, Anaò {_VÒÀd›`mß ‡H•$qV {d{’ _o nam_≤ü&
j¤vabh¦t¢¼ mahabaho Ord ŷVmß _hm~mhmo ` òXß Ym ©̀Vo OJV≤ü&&5ü&&
yaye'da¼ dh¢ryate jagat (5)

Ma nature de ces huit elements, c’est unique.  Donc c’est
la nature immuable.  O Arjun, le guerrier !  Le deuxième aspect
c’est le naturel qui se trouve dans tous les vivants et qui gère tout
le monde.  C’est la conscience.  La conscience elle aussi, elle
s’est liée avec la nature.

etadyon¤ni bh¦t¢ni
sarv¢´¤ ty'upadh¢raya, EV⁄moZr{Z ŷVm{Z gdm©UrÀ ẁnYma`ü&
aha¼ k¨tsnasya jagataª Ahß H•$ÀÒZÒ` OJV: ‡^d: ‡c`ÒVWmü&&6ü&&
prabhavaª pralayas tath¢ (6)

O Arjun ! Toutes les formes vivantes sont origine de ces
deux aspects fondamentales.  Moi je signifie l’origine et la fin de
l’univers.  En fait je suis la cause (fondamentale) universelle.
L’univers c’est origine de moi et il s’engouffre en moi.  Jusqu’à
l’existence de la nature, je suis le responsable de son origine,
puis lorsqu’un savant arrive à un niveau plus élevé, c’est moi qui
detruit la nature - ce l’expérience d'un savant.  En suite -

mattaª paratara¼ na'nyat
ki¼cid asti dhana¼jaya, _Œm: naVaß Zm›`{H$pƒMXpÒV YZßO`ü&
mayi sarvam ida¼ prota¼ _{` gd©{_Xß ‡moVß gyÃo _{UJUm Bdü&&7ü&&
s¦tre ma´iga´¢ iva (7)

O Dheuneunjay !  Rien n’existe que moi.  Tout le monde
est encordé par moi (de la même façon) comme on enfile les rubis.
Alors ! Comment peut-on le savoir ?  Uniquement en se confiant à
moi et en s’occupant de yog avec le même objectif, comme on
vient d’expliquer dans le premier vers de ce chapitre.  Pas
autrement.  S’occuper de yog, c’est tout à fait essentiel.
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raso'ham apsu kaunteya
prabh¢'smi ºaºis¦ryayoª, agmo@h_flgw H$m°›Vò  ‡^mpÒ_ e{e-gỳ ©̀ mo:ü&
pra´avah sarvavedesu ‡Ud: gd©doXofw e„X: Io nm°Èfß Z•fwü&&8ü&&
ºabdaª khe pauru¾a¼ n¨¾u (8)

O fils de Kunti !  Je signifie la fluidité de l’eau, l’éclat du
soleil et de la lune.  Je signifie le concept ‘Aumkar’ de tous les
vèdes (l’analyse du mot = la forme de soi-même), l’éther dans le
ciel et l’humanité de l’espèce humain.  Je signifie aussi -

pu´yo gandhaª p¨thivy¢¼ ca
tejaº c¢ smi vibh¢vasau, nw `mo J›Y: n•{WÏ`mß M VoO¸m{_ {d^mdgm°ü&
j¤vana¼ sarvabh¦te¾u OrdZß gd©̂ yVofw Vn¸m{_ VnpÒdfwü&&9ü&&
tapaº c¢ smi tapasvi¾u (9)

L’odeur pur de la terre, le brillance du feu.  Je signifie la
vie de tous les vivants et la méditation des gens qui meditent

b¤ja¼ m¢¼ sarvabh¦t¢n¢¼
viddhi p¢rtha san¢tanam ~rOß _mß gd©̂ yVmZmß {d{’ nmW© gZmVZ_≤ü&
buddhir buddhimat¢m asmi ~w{’~w©{’_Vm_pÒ_ VoOÒVoOpÒdZm_h_≤ü&&10ü&&
tejas tejasvin¢m aham (10)

O Parth ! Je suis la raison d’être de toutes les formes
vivantes.  Je signifie l’intelligence des intelligents et la supériorité
de tous les supérieurs.  Le yogeshveur Seigneur Krishn, continue
encore -

bala¼ balavat¢¼ c¢ ha¼
k¢¼ar¢gavivarjitam, ~cß ~cdVmß Mmhß H$m_amJ{dd{O©V_≤ü&
dharm¢viruddho bh¦te¾u Y_m©{dÈ’mo ŷVofw H$m_mo@pÒ_ ^aVf©̂ ü&&11ü&&
k¢mo'smi bharatar¾abha (11)

O Arjun, le meilleur de tous les indiens !  Je signifie la
force des vigoureux delaché des désirs et de l'attachement.  Tout
le monde veut être bien fort.  Il y en a qui font des exercices phy-
siques et d’autres qui s’occupent de l’atome mais comme le
Seigneur Krishn nous dit la force véritable c’est quelquechose qui
nous permet de nous éloigner de désirs et de l’attachement et
c’est ce que je signifie.  Je représente l’envie, conforme à la reli-
gion, de tous les vivants: Il n’y a qu’une seul religion - celle de
l’Etre Suprême, l’éternel.  La religion : c’est le soutien de tous;
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c’est l’âme véritable.  Je signifie l’envie conforme toujours à la
religion.  Le Seigneur Krishn dit encore “O Arjun! Sois désireux de
moi”  Il ne faut garder aucun désir sauf l’envie de se réunir avec
l’Etre Suprême.  C’est important.  Sans cet aspect on ne arriverait
jamais à méditer.  C’est grâce à moi qu’on puisse être un désireux
comme cela.

ye cai'va s¢ttvik¢ bh¢v¢
r¢jas¢s t¢mas¢º ca ye, ò M°d gmpŒdH$m ^mdm amOgmÒVm_gm¸ òü&
matta eve'ti t¢n viddhi _Œm Edo{V Vmp›d{’ Z Àdhß Vofw Vo _{`ü&&12ü&&
na tv aha¼ te¾u te mayi (12)

Puis d’autres sentiments origines de traits divin, royal et
malveillant; moi je suis la cause de tous.  En realité je ne garde
aucun de ces sentiments; les sentiments ne me représentent pas
non plus.  Car je ne suis pas lié les avec et il ne m’influencent
jamais.  Je n’ai pas de lien avec les faits; j'en reste absolument
détaché; je n’en profite rien.  En fait ils ne m’influencent pas.
Quand même -

Bien que l’âme n’ait rien à faire avec ces sens, notre
corps peut sentir la faim et la soif uniquement à cause de l’âme.
De la même façon la nature fait son travail en présence de l’Etre
Suprême sans que l’Etre Suprême soit influencé par ses traits et
ses résultats.

tribhir gu´amayir bh¢vair
ebÙhiª sarvam ida¼ jagat, {Ã{^Jw©U_ °̀̂ m©d°ao{^: gd©{_Xß OJV≤ü&
mohita¼ n¢'bhij¢n¢ti _mo{hVß Zm{^OmZm{V _m_o‰`: na_Ï``_≤ü&&13ü&&
m¢mebhyaª param avyayam (13)

Tout le monde se trouve influencé par les faits de trois
traits - les traits divins, royales et malveillants.  En fait les gens
n’arrivent pas à me comprendre - moi, le concept de l’éternité.  Je
reste a un niveau plus elevé que ces trois traits.  Donc on ne
pourrait pas me comprendre jusqu’à ce qu’on se trouve  - même
un petit peu - sous l’influence de ces traits.  Celui qui se trouve
sous l’influence de ces traits, doit s’élever encore.
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daiv¤ hy e¾¢ gu´amay¤
mama m¢y¢ duratyay¢, X°dr ōfm JwU_`r __ _m`m XwaÀ``mü&
m¢m eva ye prapadyante _m_od ò ‡n⁄›Vo _m`m_oVmß Vap›V Voü&&14ü&&
m¢y¢m et¢¼ taranti te (14)

Cette illusion inondé par les trois traits est assez forte.
Ceux qui se confient à moi pourraient se delacher de cette illu-
sion.  Bien que cette illusion soit une déesse, il ne faut pas y croire
seulement pour suivre les coutumes; on doit s’élever à un niveau
plus haut.

na m¢¼ du¾k¨tino m¦²h¢h
prapadyante nar¢dham¢ª, Z _mß XwÓH•${VZmo _yT>m: ‡n⁄›Vo ZamY_m:ü&
m¢yay¢'pahrtaj®¢n¢ _m``mnˆVkmZm Amgwaß ^md_m{lVm:ü&&15ü&&
¢sura¼ bh¢vam ¢ºrit¢ª (15)

Ceux qui me venèrent toujours, ils le savent bien.  Quand-
même il y en a ceux qui n’y croient pas.  Ceux qui se laissent
prendre par l’illusion et perdent ainsi ses intellects; ceux qui ont
une conduite diabolique; ceux qui se trouvent à un niveau
beaucoup plus inférieur; ces idiots qui se fâchent toujours et qui
sont toujours désireux etcetera - tout ces gens, ils ne me croient
pas.  Qui est-ce qui me croit, alors ?

caturvidh¢ bhajante m¢¼
jan¢ª suk¨tinorjuna, MVw{d©Ym ^O›Vo _mß OZm: gwH•${VZmo@Ow©Zü&
¢rto jij®¢sur arth¢rth¤ AmVm} {OkmgwaWm©Wu kmZr M ^aVf©̂ ü&&16ü&&
j®¢n¤ ca bharatar¾abha (16)

O Arjun, le meilleur des citoyens ! les ’sukreutinehs' -
Ceux qui s’occupent du devoir; les ‘eurtharthis’ - ceux qui travaillent
pour des résultats; les‘artes’ - ceux qui veulent plus de malheur;
les ‘jigyasus’ - ceux qui ont envie de se renseigner de la vérité; et
les savants - ceux qui sont dignes de se réunir; tous ces disciples
ils me suivent.

La richesse c’est ce qui nous permet à réaliser l’essentiel
du corps,.  Donc au début, la divinité nous donne la richesse pour
combler nos désirs.  Seigneur Krishn dit “C’est moi qui la donne”.
Mais ce n’est pas tous.  La richesse permanente c’est celle de
l’intérieur, de l’âme.  C'est ce qui est véritable.
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Grâce à Dieu, en gagnant la richesse mondaine, la
divinité nous donne aussi l’occasion d’assimiler la richesse di-
vine.  Car Dieu sait bien que la richesse divine ne suffira pas pour
le bonheur.  Alors, il nous permet de gagner aussi la richesse de
l’intérieur, nous soutenir dans ce monde et nous amuser au
Paradis. C’est ce que Dieu nous donne.  Il ne laisse pas tomber
ses disciples.

Celui qui est triste.  Ceux qui ont envie de me comprendre
entièrement, ils me venèrent.  Les savants qui arrivent à réaliser
la divinité lorsqu’il atteint le niveau supérieur par la méditation,
eux aussi ils me venèrent :  Et alors, j’ai quatres sortes de dis-
ciples, dont le savant est le meilleur. En fait, un savant, lui aussi il
est mon disciple.

te¾¢¼ j®¢n¤ nityayukta
ekabhaktir viºiyate, Vofmß kmZr {ZÀ` ẁäV EH$^päV{d©{eÓ`Voü&
priya hi j®¢nino tyartham {‡`mo {h km{ZZmo@À`W©_hß g M __ {‡`:ü&&17ü&&
aha¼ sa ca mama priyaª (17)

O Arjun ! Parmi tous ces disciples, un savant qui me croit
uniquement avec une détermination bien solide, il surpasse les
autres; car le savant, c’est celui qui s’y est déjà rendu compte.  Il
m’aime bien et moi aussi, je l’adore.  Il me représente -

ud¢r¢ª sarva evai'te
j®¢n¤ tv ¢tmai'va me matam, CXmam: gd© Ed°Vo kmZr ÀdmÀ_°d _o _V_≤ü&
¢sthitaª sa hi yukt¢tm¢ AmpÒWVß: g {h ẁäVmÀ_m _m_odmZwŒm_mß J{V_≤ü&&18ü&&
m¢m ev¢'nuttam¢¼ gatim (18)

Les disciples de tous les catégories indiqués ci-dessus
sont bien gentils (Quelle gentillesse ? Dieu, est-ce qu’il profite de
nos prières ?  Est-ce qu’il lui manque quelquechose, qu’on lui
récompense ? Non, ce n’est pas ça.  Celui qui ne laisse pas sa
conscience essaie a dénigrer et qui essai toujours d’élever son
esprit, lui il est gentil.)  Un savant il me représente absolument
parce que ce disciple qui reste bien équilibré se confie en moi.  En
fait, on pense l’un a l’autre; on se reunit.  Personne ne pourrait
distinguer entre nous.  En l’appuyant encore-
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bah¦n¢¼ janman¢m ante
j®¢nav¢n m¢¼ prapadyate, ~ȟZmß O›_Zm_›Vo kmZdm›_mß ‡n⁄Voü&
v¢sudevaª sarvam iti dmgwXod: gd©{_{V g _hmÀ_m gwXwc©̂ :ü&&19ü&&
sa mah¢tm¢ sudurlabhaª (19)

Aprés les nombreuses incarnations lorsqu’un savant se
rend compte pendant sa dernière incarnation lorsqu'il me suit en
croyant - “La providence c’est tout” - ce grand savant est bien
exceptionnel.  Il ne venere aucune idole mais il rend compte de la
présence divine dans son coeur.  Un grand savant ainsi qu’un
saint de telle catégorie, Seigneur Krishn l’appelle un ̀ teutvedeurshi’
(celui qui sent tous).  C’est grâce a ces savants qu’on fait du progres
dans le monde.  Ce gendre de savants les `teutvedeurshis’ (il n’y
existe pas beaucoup de cette sorte).

Si on gagne la renonciation  du monde ainsi que le
délaissement de tous les comforts en vénèrant l’Etre Suprême,
tout le monde doit s’en occuper.  Alors, pour quoi la plupart des
gens n’y croit pas.  Seigneur Krishn explique -

k¢mais tais-tair h¨taj®¢n¢ª
prapadyante'nyadevat¢ª, H$m_°ÒV°ÒV°̂ ©VkmZm: ‡n⁄›Vo@›`XodVm:ü&
ta¼-ta¼ niyamam ¢sth¢ya Vß Vß {Z`__mÒWm` ‡H•$À`m {Z`Vm: Òd`mü&&20ü&&
prak¨ty¢ niyat¢ª svay¢ (20)

“Ce saint `teutvedeurshi’ ou bien l’Etre Suprême, il
représente tout le monde” - personne n’arrive à le comprendre
car on n’exerce pas l’intellect à cause d’être inondé par les désirs
et les comforts.  En fait le monde se trouve influence par la nature,
c’est à dire chacun se confie aux formes variées ou chacun suit
les coûtumes différents selon son penchants.  Ici c’est la première
fois qu’on parle d’autres formes - d’autres idoles.

yo-yo y¢¼-y¢¼ tanu¼ bhaktaª
ºradhay¢'rcitum icchati, `mo `mo `mß `mß VZwß ^äV: l’`m{M©Vw{_¿N>{Vü&
tasya-tasy¢'cal¢¼ ºraddh¢¼ VÒ` VÒ`mMcmß l’mß Vm_od {dXYmÂ`h_≤ü&&21ü&&
t¢m eva vidadh¢my aham (21)

Lorsqu’un individu rend culte à une certaine idole, en
exprimant ses désirs, je renforce encore sa croyance à la même
idole.   C’est moi qui renforce sa croyance - s’il avait vraiment une
forme idolâtre elle l’aurait fait elle-même.
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sa tay¢ ºraddhay¢ yuktas
tasy¢'r¢dhanam ¤hate, g V`m l’`m ẁäVÒVÒ`mamYZ_rhVoü&
labhate ca tataª k¢m¢n c^Vo M VV: H$m_m›_ °̀d {d{hVmp›h VmZ≤ü&&22ü&&
mayai'va vihit¢n hi t¢n (22)

Cet individu en vénèrant encore son idole, gagne ses
désirs qui sont frànchement exaucés par moi.  Qui est-ce-qui fournit
les comforts ?  C’est moi qui les procurent tous.  Le comfort c’est
le résultat de vénération et non d’une bénédiction de Dieu.  Bon !
il gagne bien des résultats.  Qu’est-ce qu’il lui manque, alors?  On
l’explique -

antavat tu phala¼ te¾¢¼
tad bhavaty alpamedhas¢m, A›VdŒmw \$cß Vofmß VÿdÀ`În_oYgm_≤ü&
dev¢n devayajo y¢nti Xodm›Xod`Omo `mp›V _ÿäVm `mp›V _m_{nü&&23ü&&
madbhakt¢ y¢nti m¢m api (23)

Les comforts de ces individus intelligents sont de courtes
durées.  Ce comfort aujourd’hui ne restera pas longtemps, il en
epuisera en l’utilisant.  Ceux qui rendent culte aux idoles différentes,
il les atteignent.  En fait toutes les idoles ne sont que  les
éphémères.  Tout les idoles de l'univers sont susceptibles de
changer et ils échouent.  “Mon disciple” lui seule, il se réuni avec
moi et il en gagne `naishtikim Peureumshanti’ (= la paix
éternelle).

Dans le troisième chapitre, Seigneur Krishn avait dit qu'il
faut develloper la richesse divine par le yeugn.  Vous allez vous
develloper simultanément avec la devellopment de la richesse di-
vine.  Puis en vous devellopant peu à peu, vous arriverez à l'état
le meilleur.  Ici la divinité signifie l'agglomeration de la richesse
divine qui nous fait gagner la divinité de l'Etre Supreme.  La richesse
divine nous apporte `le moksh' 9=la liberté absolue) dont les 24
traits sont expliqué dans le seizième chapitre de Geeta.

La divinité ça veut dire, les bons caractères qui nous
apportent l'aspect divin de l'Etre Supreme à nos intèrieurs.  BIen
que ce soit quelquechose à nos intèrieurs, au long du temps le
monde a commencé à l'imaginer dehors.  On a faibriqué des idoles,
inventi les coûtumes et on s'est éloigné alors, de la réalité.   Dans
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ces quatres vers, Seigneur Krishn a dispelled cette fausseté.  IL
(Seigneur Krishn) a dit pour la première fois dans le Geeta que
les formes divines n'existent pas du tout.  C'est moi qui appare
conforme à la croissance des individus et je les apportent les
résultats correspondants.  Ces résultats aussi ne sont que les
éphémères.  Les résultats, les divinités et même les vénérateurs,
ils se unisent tous à la fin.  Ce sont les idiots qui ne pense plus et
qui vénérent les autres idoles divins.

avyakta¼ vyaktim ¢panna¼
manyante m¢m abuddhayaª, AÏ`äVß Ï`päV_mnfiß _›`›Vo _m_~w’`:ü&
para¼ bh¢vam aj¢nanto naß ^md_OmZ›Vmo __mÏ``_ZwŒm__≤ü&&24ü&&
mam¢'vyayam anuttamam (24)

Bien qu’il n’existe pas d’autre idole et que les résultats
soient bien les éphémères, la plupart de gens ne se confie pas en
moi parce que ceux qui n’ont pas assez de l’intelligence (comme
on vient d’expliquer dans le dernier vers: à cause d’être influencé
par les désirs), ils n’arrivent pas à comprendre mon pouvoir
supérieur et éternel.  Donc ils prennent une forme humaine et non
pas une forme abstraite.  En fait, Seigneur Krishn, lui aussi il était
un yogi, il portait bien un corps:  il était un ‘yogeshveur’ (=un yogi
supérieur).  Celui qui est un  yogi lui même et qui peut entraîner
les autres pour devenir des yogis, on l’appelle un ‘yogeshveur’.
Les grands savants, eux aussi, ils atteignent le même état supérieur
en méditant soigneusement.  Bien qu’ils aient un corps, ces sa-
vants réalisent la forme abstraite.  Quand même, ceux qui ne
pensent pas bien et qui se laissent prendre par les désirs, ils
prennent ces savants comme les individus en communs.  Ils
pensent que Seigneur Krishn aussi il était né comme nous; alors
comment pourrait-il être divin ? Ce n’est pas de leur faute.  Car ils
ne voient que le corps;  pourquoi n’arrivent ils pas à apercevoir la
forme vrai d’un savant ?  Seigneur Krishn nous dit -

n¢'ha¼ prak¢ºaª sarvasya
yogam¢y¢sam¢v¨taª, Zmhß ‡H$me: gd©Ò` `moJ_m`mg_md•V:ü&
m¦²ho'ya¼ n¢'bhij¢n¢ti loko _yT>mo@ ß̀ Zm{^OmZm{V cmoH$mo _m_O_Ï``_≤ü&&25ü&&
m¢m ajam avyayam (25)

Normalement, pour un individu, l’illusion mondaine c’est
comme un rideau qui cache l’Etre Suprême.  Bien qu’on ait envie
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de méditer, le yog-maya (=l’illusion de yog), reste encore comme
une couverture.  En exerçant incessamment le yog et en le
comprenant bien, l’Etre Suprême se prepare.  Le yogeshveur dit
“je me cache en illusion et personne ne peut me réaliser sauf
ceux qui atteignent un niveau supérieur par le yog.  Effectivement
je ne me présente pas à tout le monde.  En fait, celui qui n’a pas
de savoir, il n’arrive pas à me comprendre - ma forme abstraite, et
moi l’éternel.”  Arjun aussi, il considerait que Seigneur Krishn était
un humain comme lui-même.  Peu après, lorsque le Seigneur lui a
fait réviser la vérité, il a réalisé qu’il avait tort.  Alors, nous n’arrivons
pas normalement a reconnaître un savant qui reste abstrait.  Puis-

ved¢'ha¼ samat¤t¢ni
vartam¢n¢ni c¢'rjuna, doXmhß g_VrVm{Z dV©_mZm{Z MmOw©Zü&
bhavi¾y¢´i ca bh¦t¢ni ^{dÓ`m{U M ŷVm{Z _mß Vw doX Z H$¸Zü&&26ü&&
m¢¼ tu veda na kaºcana (26)

O Arjun !  Je suis au courant de tous les vivants actuels,
ceux qui vivent dans le passé et aussi ceux qui viendront dans
l’avenir; mais personne ne me connaît.  Pourquoi ?

icch¢dve¾asamutthena
dvandvamohena bh¢rata, B¿N>m¤ofg_wÀWoZ ¤¤_mohoZ ^maVü&
sarvabh¦t¢ni sa¼moha¼ gd©̂ yVm{Z gß_mohß gJ} `mp›V naßVnü&&27ü&&
sarge y¢nti para¼tapa (27)

O Arjun, de la famille du roi Bharat !  Tous les citoyens de
ce monde se trouvent influencés par les désirs et la jalousie, - ce
couple - donc ils ne me reconnaissent pas.  Alors, est-ce que
personne n’y arrivera jamais ?  Le yogeshveur Seigneur Krishn
dit -

ye¾¢¼ tv antagatam p¢pa¼
jan¢n¢¼ pu´yakarma´¢m òfmß Àd›VJVß nmnß OZmZmß nw `H$_©Um_≤ü&
te dvandvamohanirmukt¢ Vo ¤›X≤d_moh{Z_w©äVm ^O›Vo _mß —T>dV́m:ü&&28ü&&
bhajante m¢¼ d¨²havrat¢ª (28)

Ceux qui font des travaux divins (le devoir dont on est
digne, ce qu’on avait appellé les faites du yeugn) et donnent ainsi
la fin à tous ses pèches, il arrivent à se delacher de ce couple de
désirs et de la jalousie.  Ils se rendent culte à moi.  Pourquoi ils me
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croient ?

jar¢mara´amok¾¢ya
m¢m ¢ºritya yatanti ye, Oam_aU_mojm` _m_m{lÀ` `Vp›V òü&
te brahma tad viduª k¨tsnam Vo ~́˜ V{¤Xw: H•$ÀÒZ_‹`mÀ_ß H$_© Mm{Ic_≤ü&&29ü&&
adhy¢tma¼ karma ca'khilam (29)

Ceux qui se confient en moi et qui font un effort pour se
délacher de la chaîne de naissance-mort, eux ils arrivent à
comprendre l’éternel.  Ils comprennent entièrement le spritisme
et le devoir.  En suite -

s¢dhibh¦t¢dhidaiva¼ m¢¼
s¢dhiyaj®a¼ ca ye viduª, gm{Y ŷVm{YX°dß _mß gm{Y`kß M ò {dXw:ü&
pray¢´ak¢le'pi ca m¢¼ ‡`mUH$mco@{n M _mß Vo {dXẁ w©äVMoVg:ü&&30ü&&
te vidur yuktacetasah (30)

Ceux qui me reconnaissent tout entièrement en
comprenant “l’eudhibhute, l’eudhidev et l’eudhiyeugn”, ils restent
toujours bien content de soi-même.  Alors, ils restent avec moi à
jamais et ils se reunissent finalement avec moi.  (Ceux qui me
connaissent comme un être au dela de Dieux, au dela de toute
yeugnes qui ont atteint un etat qui va de paire avec le mien, lui
seul il est capable de m’atteindre a jamais.)  Dans les vers vingt
six-vingt sept il a dit “personne ne me connaît car tout le monde
se trouve influencé par le désir.”  Mais ceux qui sont prets à atteindre
la liberté et qui me reconnaissent comme (1) l’être Supreme (2)
l’âme supreme (3) l’action complete (4) le pouvoir totale des êtres
et (5) la richesse divine au dela de yeugne; ils connaîtront le gouru
et ils atteindront l’eclaircissement comme moi.  Cette individu, il
me comprend ; ce n’est pas vrai que personne ne me connaît.

LE RESUME

Dans le septième chapitre Seigneur Krishn a dit que
l’individu qui se confie uniquement en moi et qui s’occupe du yog,
lui il arrive à me comprendre.  Un des milliers individus fait un
effort pour me comprendre et un de milliers de ces travailleurs
arrive à me connaître.  Il me sent partout et non seulement dans
une forme particulière ou à un seul endroit.  Ma nature est constitué
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de huit caractères et le naturel vivant se trouve dedans.  Le monde
c’est le résultat de combinaison de ces deux.  C’est moi qui est
responsable pour la gloire et la puissance.  Je représente la force
dénouée de l’attachements et les désirs et je représente aussi
l’envie conforme au religion.  Tous les envies sont interdit, mais il
faut essayer de réaliser la divinité.  C’est grâce à moi qu’on pense
comme ça.  Réaliser l’Etre Suprême, c’est le seul envie qui convient
la religiosité.

Seigneur Krishn dit que je suis Supérieur que les trois
caractères.  Je me trouve à l’ultérieur; le mieux, mais ceux pensent
toujours aux biens mondains il vénèrent les autres formes au lieu
de se confier en moi.  Il n’existe pas d’autre forme divin.  C’est moi
qui les donne la croyance en ce qu’il veulent, le pierre; l’eau ou
bien un arbre (= à n’importe quoi.  C’est moi qui eux fournit les
résultats au nom d’autre formes, car il n’existe pas d’autre divinité
et personne n’a rien sauf moi.  On ne me vénère pas normalement,
car je reste toujours caché par les faites de yog.  Les individus qui
arrive à traverser l’illusion de yog-maya, eux seuls, ils arrive à me
comprendre dans cette forme.  Pas autrement.

Mes disciples se regroupent en quatre catégories - les
gagneurs de l'argent, les pitiés, les curieux et les savants.  L’individu
qui devient un savant en me pensant depuis plusieurs incarna-
tions, il me représente.  On peut alors, réaliser la forme divin  en y
pensant pendant plusieurs incarnations.  Ceux qui reste pris par
l’attachements - la jalousies etc, il n’arrive jamais à me co,prendre.
Ceux qui s’éloignent de tous l’attachement etc et qui font le devoir
en s’exerçant afin de se délacer de l’enchaînement de naissance-
mort, eux, ils me comprennent entièrement.  Il me comprennent
avec le Breuhm entier ‘= l’éternité), le spiritisme, l’eudhidév, le
devoir complet, et aussi le yeugn.  Ils se reunissent avec moi et ils
me réalisent à la fin de leur vie, ça veut il ne se séparent
jamais.

Dans ce chapitre on décrit le savoir divin de l’Etre
Suprême.

õ VÀg{X{V lr_ÿJdX≤JrVmgyn{ZfÀgw ~´˜{d⁄m`mß `m oJemÒÃo
lrH•$ÓUmOw©ZgßdmXo "g_J´ ~moY:' Zm_ gflV_mo@‹`m`:ü&&7ü&&

Et voilà la fin du septième chapitre appellé "Le Savoir
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Absolu" qui fait une partie de la conversation entre le Seigneur
Krishn et Arjun dans le Shreemad Bhagwad Geeta et qui se
concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog.

B{V lr_Àna_hßg na_mZ›XÒ` {eÓ` Òdm_r AãS>JãS>mZ›XH•$V o
lr_X≤̂ Jd–JrVm`m: "`WmW©JrVm' ^mÓ ò "g_J´ ~moY:' Zm_ gflV_mo@‹`m`:ü&&7ü&&

!! Heuri Om Teutseut !!
ü&& h[a õ VÀgV≤ ü&&



õ
SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH

L'HUITIEME CHAPITRE

A la fin du septième chapitre Seigneur Krishn avait dit
que les yogis qui s’occupent des faites divins (les devoirs, la
méditation), ils se délassent de tous ses pèches et ils arrivent à
reconnaître l’Eternité.  Donc le devoir c’est ce qui nous conduit à la
compréhension de l’Eternité.  Ceux qui s’en occupent, ils arrivent à
reconnaître entièrement l’Eternité, le devoir, le spiritisme, “l’eudhidev,
l’eudhibhut et l’eudhiyagn ainsi que moi-même.  Donc c’est le de-
voir qui nous fait reconnaître tout ça.  A la fin de la vie, ces yogis
se reunissent avec moi, car ils me reconnaissent.  Il ne m’oublient
jamais.

Arjun répète ces mots et il demande -

arjuna uv¢ca
ki¼ tad brahma kim adhy¢tma¼ AOw©Z CdmM-
ki¼ Ãarma puru¾ottama, qH$ VX≤~́˜ {H$_‹`mÀ_ß qH$ H$_© nwÈfmoŒm_ü&
adhibh¦ta¼ ca ki¼ proktam A{Y ŷVß M qH$ ‡moäV_{YX°dß {H$_w¿`Voü&&1ü&&
adhidaiva¼ kim ucyate (1)

O Seigneur le meilleur de tous !  Qu’est-ce le “Breuhm”
(=l’Eternité) ? Qu’est-ce le spritisme ? Qu’est-ce le devoir ? Qu’est-
ce qu’on appelle “l’eudhibhut” et “l’eudhidev” ?

adhiyaj®aª katham ko'tra
dehe'min madhus¦dana, A{Y`k: H$Wß H$mo@Ã Xoho@pÒ_›_YwgyXZü&
pray¢´ak¢le ca katha¼ ‡`mUH$mco M H$Wß kò mo@{g {Z`VmÀ_{^:ü&&2ü&&
j®eyo'si niyat¢tmabhiª (2)
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O Madhusudeun ! L’eudhiyeugn c’est qui ?  Et comment
est-ce qu’on le retrouve dans ce corps ?  L’eudhiyeugn - c’est à
dire le patron de yeugn, ça doit être quelqu’un qui ait une forme
physique.  Les gens qui atteignent l’état supérieur, comment est-
ce qu’ils arrivent à reconnaître la divinité aux derniers moments ?
Le yogeshveur Seigneur Krishn répond aux toutes ces sept ques-
tions une par uen-

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
ak¾ara¼ brahma parama¼ lr̂ JdmZwdmM-
svabh¢vo'dhy¢tmam ucyate, Ajaß ~́˜ na_ß Òd^mdmo@‹`mÀ__w¿`Voü&
bh¦tabh¢vodbhavakaro ŷV^mdmoÿdH$amo {dgJ©: H$_©gß{kV:ü&&3ü&&
visargaª karmasa¼j®itaª (3)

“Euksheureum Breuhm Peureumeum”  Ce qui ne termine
jamais, ce qui existe pour toujours, c’est l'éternel. Le spritisme
c’est le caractère intuitif de soi-meme, c’est la souveraineté de
l’âme.  Avant d’arriver à ce niveau on est toujours dans l’illusion;
mais dés qu’on en prend conscience on se retrouve sous le conseil
de l’âme.  C’est le spritisme, le définition du spritisme.  Le devoir
ça donne fin aux sentiments origines des bons ou des mauvais
caractères d’un organisme.  C’est le devoir entier.  On n’en a plus
besoin.  Lorsqu’on arrive à donner fin à tous les sentiments origines
des bons ou des mauvais caractères, là on n’a plus besoin de
continuer le devoir.  On en aurait assez.  Donc le devoir c’est ce qui
met les sentiments de l’organisme à la fin.  Le devoir ça veut dire
la méditation; c’est le fait de yagn.

adhibh¦ta¼ k¾aro bh¢vaª
puru¾aº c¢'dhidaivatam, A{Y ŷVß jamo ̂ md: nwÈf¸m{YX°dV_≤ü&
adhiyaj®o'ham ev¢'tra A{Y`kmo@h_odmÃ Xoho Xoh •̂Vmß daü&&4ü&&
dehe dehabh¨t¢¼ vara (4)

Tous les sentiments éphémères sont sous le contrôle d’un
vivant jusqu’à la réalisation de l’éternité.  Ce sont les causes de la
naissance de tous les organismes.  L’organisme qui est supérieur
de la nature, lui il est le patron de toutes les formes divines.  Toute
la richesse divine s’accrut chez lui.  O Arjun ! le plus meilleur
porteur du corps ! Moi, je suis le maître de tous les faites de yagn
dans ce corps humain.  Donc l’eudhiyagn c’est le grand savant
présent dans la forme abstrait.  Seigneur Krishn était un yogi -
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Celui qui partage de tous les yagns.  Finalement les faites
s’engouffrent avec lui.  Là il atteigne l’état supérieur.  Voila les
réponses aux six questions d’Arjun.  Maintenant à la dernière ques-
tion: Au dernier moment comment est-ce qu’on arrive à vous
reconnaître à jamais ?

antak¢le ca m¢m eva
smaran muktv¢ kalevaram, A›VH$mco M _m_od Ò_a›_wäÀdm H$coda_≤ü&
yaª pray¢ti sa madbh¢vam `: ‡`m{V g _ÿmdß ̀ m{V ZmÒÀ`Ã gße`:ü&&5ü&&
y¢ti n¢'sty atra sa¼ºayaª (5)

Celui qui me croit aux derniers moments de sa vie, c’est
à dire au moment ou la conscience et la forme physique ne se
distinguent plus, il me reconnaît certes.  La fin du corps, ce n’est
pas la fin absolue.  On continue à porter les corps à nouveau même
après la mort.  On arrive à se contrôler dés la fin de tous les
tendances.  La fin absolue c’est lorsque l’esprit se dissimule et
après ça on n’est plus obligé de porter le corps (=d’être né).  Ça ne
suffit pas d'en parler; on doit s’exercer.  Seigneur Krishn dit que le
savant, qui atteigne le niveau après avoir s’exercé pendant plusieurs
incarnations, il me représente :  Nous sommes l’un pour l’autre.
On ne se distingue pas l’un de l’autre;  C’est la réalisation pendant
la vie.  La fin de l’incarnation c’est lorsqu’on ne porte plus de corps.

Voilà la description de la fin des formes physiques, où on
n’est plus obligé d’être né.  Autrement, la fin  c’est le mort, ce qui
est beaucoup plus connu dans le monde mais là on est obligé de
renaître encore.

ya¼-ya¼ v¢'pi smaran bh¢va¼
tyajaty ante kalevaram, ß̀ ̀ ß dm{n Ò_a›^mdß À`OÀ`›Vo H$coda_≤ü&
ta¼-tam evai'ti kaunteya Vß V_od°{V H$m°›Vò  gXm VX≤̂ md^m{dV:ü&&6ü&&
sad¢ tadbh¢vabhavitah (6)

O Kauntey !  On se retrouve incarné dans les formes
selon nos pensées au moment de la mort.  Eh alors ! ça pareille
tout-à-fait facile:  On pourrait s’amuser toute la vie, puis penser à
Dieu  seulement au dernier moment.  Mais Seigneur Krishn dit que
ce n’est pas possible.  On continue à penser à ce qu’on pense
pendant les années (= toute la vie).  Les pensées reviennent à la
mémoire selon l’exercice pendant la vie, rien d’autre.  En fait -
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tasm¢t sarve¾u k¢le¾u
m¢m anusmara yudhya ca, VÒ_mÀgd}fw H$mcofw _m_ZwÒ_a ̀ w‹` Mü&
mayy arpitamanobuddhir _Ê`{n©V_Zmo~w{’_m©_od°Ó`Ò`gße`_≤ü&&7ü&&
m¢m evai'syasy asa¼ºayaª (7)

Donc Arjun ! Tu dois penser à moi tout le temps et puis
t'occuper de la guerre.  Lorsque tu te confiera sincèrement en moi,
tu me comprendras certes.  Comment penser incessamment puis
se battre en même temps ? Penser tout le temps et s’occuper de
la guerre, peut être ça veut dire, répéter en se battant “Dieu en
Majesté ! Dieu en Gloire !”  Dans la verse suivante Seigneur Krishn
explique le formule de penser -

abhy¢sayogayuktena
cetas¢ n¢'nyag¢min¢, A‰`mg`moJ ẁäVoZ MoVgm Zm›`Jm{_Zmü&
parama¼ puru¾a¼ divya¼ na_ß nwÈfß {XÏ ß̀ ̀ m{V nmWm©Zw{M›V`Z≤ü&&8ü&&
y¢ti p¢rth¢'nucintayan (8)

O Parth ! Pour avoir ces pensées, on doit exercer le yog
(penser à la divinité et s’occuper des faites de yog, c’est la même
chose).  Celui qui ne pense qu’à moi (toujours), cet individu éclairé
et divin, il me comprend.  Supposons que ce crayon représente
l’Etre Supreme il ne faut penser qu’au crayon.  Si vous regarder
autres choses autour du crayon, vous n’arriverez plus à vous
concentrer la dessus.  Quand on se sent perturbé si facilement en
pensant aux autres choses, en ayant d’autres idées comment est-
ce qu’on pourrait s’occuper de la méditation en même temps qu’on
se batte ? Lorsqu’on essaie de se concentrer à Dieu, les formes de
l’illusion - le désir, la colère, l’attachement, la jalousie - s’apparent
afin de violer la concentration et nous égarer.  La guerre c’est "se
battre contre ces sentiments extrinsèques".  On pourrait les
conquérir par la méditation continuelle.  Donc la guerre; on pourrait
s’en occuper seulement en méditant.  Dans le Geeta on ne parle
jamais de la guerre physique et les meurtres.  A quoi faut-il penser,
alors ? On nous dit -

kavim pur¢´am anuº¢sit¢ram
a´or a´¤y¢¼sam anusmared yaª, H$qd nwamU_Zw{gVma_UmoaUr`mßg_ZwÒ_ao⁄:ü&
sarvasya dh¢t¢ram acintyar¦pam gd©Ò` YmVma_{M≥À`Í$n_m{XÀ`dU™ V_g: naÒVmV≤ü&&9ü&&
¢dityavar´a¼ tamasahparast¢t (9)

En participant dans cette guerre, cet individu devient le
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savant-tous, l’éternel, l’insinuant, tout pur, le soutien de tous et (on
ne le sent pas jusqu’à qu’il reste même un tout petit peu de désir
mondain.  Il se fait sentir au moment de l’abstention et la
renonciation totale de soi), il pense à l’Etre Supreme -
l’éclaircissement au niveau plus élevé que l’ignorance.  En fait
c’est le grand savant comprenant le concept qui nous pourrait
conduire à la méditation.  Puis -

pray¢´k¢le manas¢'calena
bhakty¢ yukto yogabalena cai'va, ‡`mUH$mco _ZgmMcoZ
bhruvor madhye pr¢´am ¢veºya ^äÀ`m ̀ wäVmo ̀ moJ~coZ M°dü&
samyak, sa ta¼ para¼ puru¾am ^́wdmo_©‹ ò ‡mU_mdoÌ  ̀gÂ`H≤$
upaiti divyam (10) g Vß naß nwÈf_wn°{V {XÏ`_≤ü&&10ü&&

Celui qui pense toujours à l’Etre Supreme, cet individu
bien déterminé et plein de la dévotion, atteigne la divinité au mo-
ment de son abstention et en s’occupant de son devoir parsuite de
la force de yog.  Le yog c’est le moyen d’atteigne cette divinité.  Le
faite de yog c’est le devoir, ce que Seigneur Krishn vient d’expliquer
dans le quatrième et même dans le sixième chapitre.  Ici il nous a
dit “Ne penses jamais qu’à moi !”  Comment le faire ? En se limitant
au yog.  La on n’atteigne que la divinité.  Ici on a expliqué comment
reconnaître un individu à son dernier moment.  Maintenant, on va
jeter un coup d’oeil sur l’état qu’on doit atteigne et qu’on retrouve
plusieurs fois dans le Geeta -

yad ak¾ara¼ vedavido vadanti
viºanti yad yatayo v¤tar¢g¢h, `Xjaß doX{dXmo dXp›V {dep›V ̀ ⁄V`mo drVamJm:ü&
yad icchanto brahmacarya¼ `{X¿N>›Vmo ~́˜M ™̀ Map›V VŒmo nXß gßJ́hoU ‡d˙ òü&&11ü&&
caranti, tat te pada¼
sa¼grahena pravak¾ye (11)

Je t’expliquerai maintenant l’état qu’on doit atteigne: c’est
l’état que les grands savants - ceux qui gagnent bien le concept de
l’abstrait - appellent l’éternel et que les gens bien évolués essaient
d’atteindre.  Quel est cet état ?  Comment y arriver ?  Seigneur
Krishn nous explique -

sarvadv¢r¢´i sa¼yamya
mano h¨di nirudhya ca, gd©¤mam{U gß̀ Â` _Zmo ̂ {X {ZÈ‹` Mü&
m¦rdhny ¢dh¢y¢'tmanaª pr¢´am _y‹≥̀ m©Ym`mÀ_Z: ‡mU_mpÒWVmo ̀ moJYmaUm_≤ü&&12ü&&
asthito yogadh¢ra´¢m (12)
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Il faut supprimer tous les désirs, se mettre bien en
équilibre et se concentrer toute entière au coeur.

aum ity ek¢k¾ara¼ brahma
vy¢haran m¢m anusmaran, Amo{_À òH$mjaß ~́˜ Ï`mhaZ≤ _m_ZwÒ_aZü&
yaª pray¢ti tyajan deha¼ `: ‡`m{V À`O›Xohß g ̀ m{V na_mß J{V_≤ü&&13ü&&
sa y¢ti param¢¼ gatim (13)

Celui qui se tient à l’état indiqué ci-dessus et qui répète
seulement “AUM” - le symbole de Breuhm, l’éternel - et qui quitte le
corps en pensant à moi, lui, il atteigne la divinité.  Seigneur Krishn
était un Yogeshveur - un grand savant qui avait réaliser le concept
de l’Etre Suprême.  C’était un bon enseigneur.  Yogeshveur le
Seigneur Krishn disait que le mot “AUM” signifie le Breuhm - l’éternel;
tu dois le répéter et prier à moi.  Quand deux éléments se réunissent,
on ne les peut plus distinguer.  Alors, le mot c’est AUM et c'est la
forme; c’est Seigneur Krishn (= la divinité).  Seigneur Krishn n’a
jamais conseiller de répéter son nom.  Au long du temps, les dis-
ciples sensibles ont commencé à répéter son nom.  Eux aussi ils
gagnent les résultats parce que la providence fournit les résultats
conformes aux travaux.

Le Seigneur Shiv a donné l'importance à "Ram" "drVamJ
{df ß̀ dm {MŒm_≤' Le saint kabir a pu contrôler son espirit en pensant
des alphabets Ra et M.

Seigneur Krishn appui à l'Aum - "õ' Cette divinité se
trouve à nos intèrieurs et non pas dehors.  L'Aum ne signifie que la
divinité absolue.  Frânchement, la divinité s'est connu par plusieurs
noms; mais le nom plus utile pour repeter, c'est tout petit; c'est ce
qu'on peut prononcer pendant les haleines et c'est ce qui nous fait
comprendre l'Etre Supreme.  On ne doit pas s'éloigner du but en
faisant des bêtises - pensant aux autres idoles nombreux.

Mon notable Seigneur disait - Il faut qu'on me voit et qu'on
repète soigneusement un petit non comme "Aum", "Ram" où
"Shyam".  Ilf aut en penser et puis méditer conforme à ces pensées.
On pense seulement au bon enseigneur.  BIen qu'on pense à Ram,
Krishn, aux saints les renonceurs, où quelqu'un d'autre [le Patanjeul
Yog 1/37,39], il nous conduiront tous à un bon enseigneur qui nous
conduriait peu à peu loin de ce groupement de naturel.  Moi aussi,
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au début je pensai à un idole (la forme grande de Krishn) mais
grâce à  mon bon enseigneur, je suis arrivé peu à peu à m'élever.

Les débutants rèpetent bien le nom, mais ils hesitent à
penser au grand savant.  Ils n'arrivent pas à quitter les coûtumes
anciennes.  Ils venèrent d'autres idoles divines, ce qu Seigneur
Krishn avait interdit.  Donc il est neccessaire qu'avec un rendement
totale, on se tien comme disciple d'un grand savant experiencé.
Quand on achevera l'effort divin, on commencera automatiquement
les travaux correspondants.  Selon le Yogeshveur Seigneur Krishn,
si on continue comme ça à prier soigneusement au bon enseigneur,
on se délaissera de tous les désirs et on ne resterait plus attaché
au corps.

ananyacet¢ª satata¼
yo m¢¼ smarati nityaºaª, AZ›`MoVm: gVVß ̀ mo _mß Ò_a{V {ZÀ`e:ü&
tasy¢'ha¼ sulabhaª p¢rtha VÒ`mhß gwc^: nmW© {ZÀ` ẁäVÒ` ̀ mo{JZ:ü&&14ü&&
nityayuktasya yoginaª (14)

Celui qui ne pense qu’à moi - “il n’existe rien d’autre” - et
qui reste bien déterminé avec ce principe, lui, il me comprend
facilement.  Qu’est-ce qu’on en gagne, alors ?

m¢m upetya punarjanma
duªk¢layam aº¢ºvatam, _m_wnoÀ` nwZO©›_ Xw:Imc`_emúV_≤ü&
n¢pnuvanti mah¢tm¢naª ZmflZwdp›V _hmÀ_mZ: gß{gq’ na_mß JVm:ü&&15ü&&
sa¼siddhi¼ param¢¼ gat¢ª (15)

Dés qu’on se réuni avec moi, on n’est plus destiné à revenir
dans le monde, plus d’incarnation pénible.  On atteigne en même
temps la divinité.  C’est à dire: se réunir avec moi et atteindre la
divinité; c’est la même chose.  Il n’y a que la Providence qui nous
dégage de réincarnations ? Quel est donc l’étendue de la
réincarnation ?

¢ brahmabhuvan¢l lok¢ª
punar¢vartino'rjuna, Am~́˜ ŵdZmÎcmoH$m: nwZamd{V©Zmo@Ow©Zü&
m¢m upetya tu kaunteya _m_wnoÀ` Vw H$m°›Vò  nwZO©›_ Z {d⁄Voü&&16ü&&
punarjanma na vidyate (16)

O Arjun ! Tout le monde - les formes inférieurs et même
les formes bien développés - on est tous susceptible d’être réincarné:
Il faut qu’on soit né, puis on meurt et on se renaît encore.  Mais,
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Kauntey ! celui qui se réuni avec moi, il ne se rend plus à ce cycle.

La description de l'univers qu'on trouve dans les écritures,
ce n'est qu'une experience pour en savoir encore plus comme un
théâtre.  On ne trouve aucun trou dans l'espace qu'on pourrait
comparer à l'enfer, ni un palais comparable au paradis.  Les gens
qui ont la richesse divin, ils representent les formes divines.  Les
formes divines sont ceux qui ont la richesse divin, tandis que les
diables sont les Raksheuses qui ont la richese diabolique.  Les
diables "Keurne" et "Banasur" n'étaient que du même parentage de
Seigneur Krishn.  Les divinités, les parents, l'espèce humain, ce
sont tous les groupements variées.  Selon Seigneur Krishn, l'âme
se trouve dans un corp avec les caractères de plusieurs
incarnationset les cinq facultés.

Même les formes divines qu'on appelle "immortelles" -
elles aussi, elles sont susceptibles à mourire.  Qu'est ce qui serait
plus nuisible que ça?  A quoi serre la forme divine, où on ne peut
pas garder la bonté pour toujoiurs.  Tout les mondes - le Dévlok, le
peushulok, le keet-peuteunglok, etc. ne sont que pour s'amuser et
ils sont tous les éphémères.  C;est uniquement l'espèce humain,
qui organise les travaux (= les keurms) ce qui lui conduisent à la
divinité absolue - la permanence.  On peut gagner la forme divine
où bien l'éternité en faisant les travaux complémentaires, mais on
ne s'éloigne pas de reincarnations jusqu'à ce qu'on n'arrive pas à
se contrôler et réaliser ainsi l'Etre Supreme en se mêlant à la divinité.
Par exemple, on dit la même chose dans les Upnisheuds -

`Xm gd} ‡_w¿`›Vo H$m_m ò@Ò` ˆ{XpÒWVm:ü&
AW _À`m}@_•Vmo ^dÀ`Ã ~´̃  g_ÌZwVoü&&

H$R>mo. (2/3/14)

Lorsqu'il ne reste plus de désir, c'est là où l'espèce humain
qui est susceptible de mourire, deient immortel et à ce niveau on
peut expèriencer bien la verité dans ce corps ici.

Maintenant, la question se pose : est-ce que le Breuhm
aussi, il est suceptible de mourire.  Dans le troisième chapitre
Seigneur Krishn avait dit à propos de Breuhma, qu'aprés l'avoir
réalisé, l'intelligence n'est qu'un instrument.  Ça (l'intelligence) ne
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nous apportera que l'Etre Supreme.  Ce sont des grands savants
de telle catègorie qui ont organisé le Breuhma.  On est obligé de
renaître ?  LE Yogeshveur Seigneur Krishn qu'est ce qu'il nous
conseil, alors ?

En faites les grands savants qui nous font réaliser l'Etre
Supreme, eux aussi, ils n'ont pas l'intellect de Breuhma, mais on
les apprlle tous Breuhmas, car ils nous conseillent et ils nous
apportent la bonté.  Mais ils ne sont pas Breuhmas eux-mêmes.
IIls n'ont pas d'intellect de soi-même.  Quand même, au moment
de méditation, avant d'arriver à cet état, l'intellect signifie le Breuhma
- ""AhßH$ma {ed, ~w{’ AO, _Z e{e, {MŒm _hmZ''ü&

L'intelligence de publique n'est pas Breuhme.  La Breuhma
commence à se manifester, lorsque l'intelligence se lie avec la
divinité.  Là les saints ont deviné quatres chapitres, ce qu'on vient
d'apprendre dans le troisième chapitre - le Breuhmvit, le
Breuhmvidveur, le Breuhmvidveuriyan, le Breuhmvidveurishte.
Breuhmvit, c'est l'intellect lié à Breuhmvidya (= l'étude divin).
Breuhmvidveur c'est celui qui gagne le meilleur dans l'étude de
Breuhmvidya.  Breuhmvidvidveuriyan, c'est l'intellect où on arrive
non seulement à étudier mais aussi à suivre et conduire le
Breuhmvidya.  Breuhmvidveurisht, c'est le niveau le plus supèrieur
de l'intellect - où on réalise la divinité.  Jusqu'au ici l'intellect se tien
separé de la divinité.  Ce premier, s'est entouré encore par les
naturels.  Lorsque l'intellect se trouve illuminé (Breuhma), tous les
vivants se brillent; mais quand il se trouve à l'ignorance, le monde
n'a pas de conscience.  C,est ce qu'on appelle la pèriode  lumineuse
et la periode noir comparé avec la journée et la nuit.  Puis - "~´̃ {dV≤,
~´˜{d¤a, ~´˜{d¤ar`mZ≤, ~´˜{d¤[aÓQü&>'

Même à niveau d'un Breuhmvidveut (= le Brahmeune)
l'état meilleur de l'intellect inondé par la divinité;  il y a toujours le
savoir et l'ignorance, comme la journée et la nuit;  - ça continue
parsuite de l'effet de l'illusion sur méditateur.  Au moment illuminé,
les vivants prennent conscience, là ils arrivent à regarder le but et
au moment noir tous les vivants  restent inconscientieux.  L'intellect
n'arrive pas à les servir.  Ils ne peut plus s'avançer envers l'âme.
C'est ce qu'on appelle la journée et la nuit de Breuhma.  Lors de
l'illumination la brillance divin s'insinue partout et au pèriode
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d'ignorance, tout devient noire et inconscientieux.

Le bon chanceux et le malavisé, le savoir et l'ignorance -
quand ces deux aspects se misent à la fin, c'est à dire lorsqu'ils ne
restent plus le temps, les deux aspects de la journée et la nuit, les
vivants illuminés et les vivants inconscientieux, on gagne l'état
abstrait et réel qui st encore supèrieur et qui ne se terminé jamais.
On arive à cet réel seulement à la fin des deux aspects des vi-
vants.

L'individu qui a déjà traversé ces quatre échellons de
l'intellect, lui seul il est grand savant.  L'intellect ne lui serre que
comme un instrument de l'Etre Supreme et il conseil également le
monde;  il l'encourage bien; fin que le peuple devienne intelligent.
Mais ce savant est plus supèrieur que l'intellect.  Il ne se renaît
plus, mais avant arriver à ce niveau, il est toujours susceptible de
se renaître, jusau'à qu'il garde son intelligence et qu'il tienne
Breuhma.  En l'éclairant encore, le Yogeshveur Seigneur Krishn dit
-

sahasrayugaparyantam
ahar yad brahmano viduh, ghÚ ẁJn ©̀›V_h ©̀X≤ ~́˜Umo {dXw:ü&
r¢tri¼ yugasahasr¢nt¢¼ amqÃ ̀ wJghÚm›Vmß Vo@hmoamÃ{dXmo OZm:ü&&17ü&&
te'hor¢travido jan¢ª (17)

Ceux qui comprennent bien le cycle quotidien - la nuit qui
dure mille siècles et la journée encore de mille siècles - eux ils
savent tout-à-fait le concept du temps.

Dans ce vers, les mots “la journée” et “la nuit” signifient
“l’intellect” et “l’ignorance”.  L’intellect inondé par le savoir divin nous
fait pénétrer le Breuhm (= la divinité) et l’intellect muni des
compréhensions du concept de l’éternel c’est la forme de Breuhm.
L’intelligence de savoir signifie la journée divin.  Un yogi s’avance
vers la forme, à l’emploi du savoir et là il se trouve absolument
éclairé, grâce à la présence divine.  De la même façon, en cas de
l’ignorance on se retrouve plein de l’illusion.  C’est le seuil de
l’éclaircissement et de l’ignorance.  Aprés avoir atteigné ce niveau
là, il ne reste ni l’ignorance ni la connaissance.  Car, là le concept
de l’Etre Supreme se fait comprendre.  Ceux qui le comprennent
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bien, ces yogis, eux aussi, ils arrivent à connaître le concept du
temps - quand est ce que l’ombre de l’ignorance descendra: Quand
est-ce que le yogi, aura-t-il l’éclaircissement de savoir.  Quel est
l’étendue de temps ? Le destin quel est son seuil ?

Au début de la civilisation, l’espèce humain appellait la
conscience le coeur et aussi l’intelligence.  A la longue du temps
on avait regroupé la conscience en quatre catégories principales -
l’intellect, l’intelligence, le coeur, l’orgueil.  Frànchement, la con-
science comprend des caractères illimités.  C’est à niveau de
l’intelligence que l’ombre de l’ignorance se descend.  De la même
façon l’éclaircissement de savoir s’appare aussi à l’intelligence.
C’est la journée et la nuit de Breuhm -l’éternel.  Tous les vivants se
trouvent à poings fermes dans l’ombre d’ignorance représenté par
ce  monde.  Ces espèces vivants n’arrivent pas à se rendre compte
a l’éclaircissement parsuite de l’obsession de l’intelligence de la
nature.  Mais les yogis qui s’occupent des faites de yog, ils se
lèvent de cet endors  - ils en prennent conscience.  Ils s’avancent
vers l’éclat.  Comme le Goswami Tulsidas avait dit dans le
Ramcheuritmaneus :

H$~h±̨ {Xdg _h± {Z{~ãS>V_, H$~h±̨H$ ‡JQ> nVßJü&
{~ZgB CnOB Ω`mZ {O{_, nmB Hw$gßJ gwgßJü&&

(am_M[aV 04/15 I)
L'intellect inondé par le savoir peut se transformer à

l'ignorance parsuite des mauvaises influences.   Puis il peut revenir
à savoir par l'influence d'une bonne compagnie.  Ce changement
continue jusqu'à la fin.  A la fin, il ne reste ni l'intellect ni le Breuhm;
ni le noire ni la journée.  C'est ce qui signifie la nuit et la journée de
Breuhma.  Ce n'est pas (comme des gens pensent) une nuit qui
dure milliers d'année, ni le jour qui dure milliers encore; en fait le
Breuhma n'existe dans aucune forme, de quatre visages.  Les quatre
étapes de l'intellect décrit ci-dessus signifient les quatre visages
de Breuhma; et les quatres tendances de nos intèrieurs signifient
les quatre ère (le chaturyug).  La journée et la nuit arrivent parsuite
des tendances.   Pour ceux qui connaîssent bien ces secréts, ces
yogis savent bien le secret du temps, ou il se trouvent et ou est ce
qu'on s'y trouve et est-ce qui'il reste en dehors de temps ?

Et alor, Seigneur Krishn dit très claire le travail (et de
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l'ignorance ; la nuit ) dont on dit de s'occuper.  Pendant la nuit et
même la journée - les ignorance et le savoir.

avyakt¢d vyaktayaª sarv¢ª
prabhavanty ahar¢game, AÏ`äVmX≤Ï`äV`: gdm©: ‡^d≥À`hamJ_oü&
r¢try¢game pral¤yante amÕ`mJ_o ‡cr`›Vo VÃ°dmÏ`äVgßkHoü&&$18ü&&
tatrai'v¢'vyaktasa¼j®ake (18)

Lorsque le savoir (la richesse divin) se présente, c’est à
dire au début de la journée de Breuhma, un vivant réalise
l’intelligence abstrait tandis que lors de l’ombre (de l’ignorance) les
composants minuscules de cet intelligence abstrait s’evanouissent.
Pendant cet ombre de l’ignorance ces individus n’arrivent pas tout
à fait à sentir la forme divine mais l’essentiel est toujours là.  C’est
l’intelligence qui nous fait prendre conscience ou bien nous fait
évanouir; l’intelligence qui se trouve en forme abstrait dans tous
les vivants.

bh¦tagr¢maª sa cv¢'ya¼
bh¦tv¢-bh¦tv¢ pral¤yate, ŷVJ́m_: g Edm ß̀ ̂ yÀdm ̂ yÀdm ‡cr`Voü&
r¢try¢game'vaºaª p¢rtha amÕ`mJ_o@de: nmW© ‡^dÀ`hamJ_oü&&19ü&&
prabhavaty ahar¢game (19)

O Parth ! Tous les vivants prennent conscience puis ils
se trouvent sous le contrôle de le nature et puis ils s’evanouissent
lors de l’ignorance.  Ils ne voient plus le but.  Puis ils se réveillent
pendant la journée.  Le savoir et l’ignorance ils s’exigent chacun à
son tour, jusqu’à qu’il ait l’intelligence.  Jusqu’à cet instant la, on
est seulement le meditateur et non encore un grand savant.

paras tasm¢t tu bh¢vo'nyo
'vyakto'vyakt¢t san¢tanaª, naÒVÒ_mŒmw ̂ mdmo@›`mo@Ï`äVmo@Ï`äVmÀgZmVZ:ü&
yaª sa sarve¾u bh¦te¾u `: g gd}fw ̂ yVofw ZÌ`Àgw Z {dZÌ`{Vü&&20ü&&
naºyatsu na vinaºyati (20)

Il y a deux choses :  Premièrement c’est le Breuhm -
l’intelligence abstrait, qu’on ne peut pas sentir par nos facultés.  La
deuxième chose c’est le sentiment dissimulé qui se termine jamais -
avec la fin de la vie non plus.  En fait ce sentiment qui est bien
réel, reste caché et il existe toujours, même après la fin de Breuhma.
Le Breuhma, c’est l’abstrait qui est consciencieux au temps de
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l’ombre.  Ce sentiment dissimulé se présente lors la fin de cette
augmentation et le décroisement de l’intelligence et c’est mon
demeures divin.  Lorsqu’on arrive à ce sentiment dissimulé,
l’intelligence prend aussi la même couleur et le  même caractère.
Enfin l’intelligence originale ne reste plus, car elle donne lieu au
sentiment dissimulé.

avyakto'k¾ara ity uktas
tam ¢huª param¢¼ gatim, AÏ`äVmo@ja BÀ ẁäVÒV_mh̨: na_mß J{V_≤ü&
ya¼ pr¢pya na nivartante ß̀ ‡mfl` Z {ZdV©›Vo V‹Xm_ na_ß __ü&&21ü&&
tad dh¢ma parama¼ mama (21)

Ce sentiment dissimulé, c’est ce qu’on appelle l’éternel
et l’impérissable.  C’est le ‘peureumgeuti’ (=l’état divin).  C’est mon
but divin; une fois y arrivé on ne revient plus dans le monde.  Il
n’aurait plus d’incarnations.  Il nous explique comment réaliser cet
état de sentiment dissimulé -

puru¾aª sa paraª p¢rtha
bhakty¢ labhyas tv ananyay¢, nwÈf: g na: nmW© ̂ äÀ`m c‰`ÒÀdZ›``mü&
yasy¢'ntaªsth¢ni bh¦t¢ni `Ò`m›V: ÒWm{Z ̂ yVm{Z ̀ oZ gd©{_Xß VV_≤ü&&22ü&&
yena sarvam ida¼ tatam (22)

O Parth ! L’Etre Supreme, qui comprend tous les vivants
et qui s’insinue partout; on pourrait réaliser cette divinité signifiée
par les sentiments dissimulés, en exerçant soigneusement la
dévotion.  La dévotion forte c’est à dire se ne confier qu’à l’Etre
Supreme et se réunir l’avec.  C’est le type d’individus très fidèles.
Pour lui quel est le seuil de réincarnation et quand est-ce qu’il le
dépassant ?  Seigneur Krishn explique -

yatra k¢le tv an¢v¨ttim
¢v¨tti¼ cai'va yoginaª, `Ã H$mco ÀdZmd•{Œm_md•qŒm M°d ̀ mo{JZ:ü&
pray¢t¢ y¢nti ta¼ k¢la¼ ‡`mVm ̀ mp›V Vß H$mcß d˙`m{_ ̂ aVf©̂ ü&&23ü&&
vak¾y¢mi bharatar¾abha (23)

O Arjun ! Je vais t’expliquer maintenant, comment les
yogis après avoir laissé tomber ce corps, ne reviennent-ils plus au
monde puis quand est-ce qu’ils doivent être réincarnés.
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agnir jyotir ahaª ºuklaª
¾a´m¢s¢ uttr¢ya´am, A{æ¡`m}{Vah: ewäc: f _mgm CŒmam`U_≤ü&
tatra pray¢t¢ gacchanti VÃ ‡`mVm J¿N>p›V ~́˜ ~́˜{dXmo OZm:ü&&24ü&&
brahma brahmavido jan¢ª (24)

Ceux qui laissent tomber le corps au temps suivant (=
décrit peu après), ces yogis munis de connaissance se reunissent
avec le “Breuhm” (=l’éternité). Qu’il ait un feu brillant à l’instant
du mort, la journée soit pleine, le soleil brille; la lune soit en période
d’augmentation; le soleil soit à l’équinoxe de printemps; et que le
ciel soit tout joli.

Le feu représente l’éclat de Breuhm (= l’éternité).  La
période de décroisement de la lune signifie le pureté. La pensée, la
renonciation, l’équanimité, le contrôle, l’éclaircissement et la
détermination - ces six caractères représentent les six mois.
L’équinoxe d’automne, c’est l’état de concentration intense.  Les
individus délacés de la nature et ceux qui meurent pendant cette
période, ces yogis - les savants de Breuhm, ils achèvent l’éternité.
Ils ne se retrouvent pas réincarnés.  Ceux qui n’ont pas encore
arrivé à ce niveau, de quoi pensent-ils ?  Ceux qui sont fidèles
mais qui n’ont pas encore terminé la méditation ? On l’explique -

dh¦mo r¢tris tath¢ k¨¾´aª
¾a´m¢s¢ dak¾i´¢yanam, Yy_mo am{ÃÒVWm H•$ÓU: f _mgm X{jUm`Z_≤ü&
tatra c¢ndramasa¼ jyotir VÃ Mm›–_gß ¡`mo{V`m}Jr ‡mfl` {ZdV©Voü&&25ü&&
yog¤ pr¢pya nivartate (25)

Les yogis qui laissent tomber le corps au moment de
nuages (= décris ci-desous), ils sont susceptibles d’être réincarnés.
Bien qu’il soit le feu de yog ce serait tout couvert de nuage - l’ombre
de l’ignorance; tout noire que la lune soit en période de décroisement;
le noir s’augmente, qu’il soit L’équinoxe de printemps, mais de six
défauts (le désir, la colère, l'avidité , l’attachement, l’addiction, et
la jalousie).  Est-ce le méditation de ce yogi qui lui rend tout à fait
inutile ?  Seigneur Krishn l’explique -

ºuklak¨¾´e gat¤ hy ete
jagataª º¢ºvate mate, ewäc H•$ÓUo JVr ̄ Vo OJV: emúVo _Voü&
ekay¢ y¢ty an¢v¨ttim EH$`m ̀ mÀ`Zmd•{Œm_›``mdV©Vo nwZ:ü&&26ü&&
anyay¢'vartate punaª (26)
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Les périodes d’accroissement et le décroisement : Tous
ces deux conditions sont réels.  En fait, la méditation ne se rend
jamais inutile. Au premier cas celui qui laisse tomber le corps, il
achève l’état Supreme à jamais; tandis qu’au deuxième cas, ou il
reste encore l’ombre, l’individu après avoir quitter le corps, revient
dans ce  monde.  Ce deuxième doit méditer encore jusqu’à qu’il
achève l’éclaircissement totale.  Voila la réponse à la question.
Comment s’occuper de la méditation, on l’explique -

nai'te s¨t¤ p¢rtha j¢nan
yog¤ muhyati kaºcana, Z°Vo g•Vr nmW© OmZ›`moJr _w̄ {V H$¸Zü&
tasm¢t sarve¾u k¢le¾u VÒ_mÀgd}fw H$mcofw ̀ moJ ẁäVmo ̂ dmOw©Zü&&27ü&&
yogayukto bhav¢'rjuna (27)

O Parth ! Aucun yogi ne se trouve attrapé par ces routes.
Un yogi sait bien qu’une fois achève l’éclaircissement en totalité, il
se réunira avec l’éternité et s’il manque un peu d’éclaircissement,
il pourra méditer encore après la réincarnation.  Tous les deux cas
sont réels.  En fait, Arjun ! occupes-toi de la méditation tout le
temps, dans tous les cas.

vede¾u yaj®e¾u tapaªsu cai'va
d¢ne¾u yat pa´yaphala¼ pradi¾°am, doXofw ̀ kofw Vn:gw M°d
atyeti tat sarvam ida¼ viditv¢ XmZofw ̀ Ànw `\$cß ‡{XÓQ>_≤
yog¤ para¼ sth¢nam upaiti c¢ AÀ ò{V VÀgd©{_Xß {d{XÀdm
dyam (28) `moJr naß ÒWmZ_wn°{V Mm⁄_≤ü&&28ü&&

Dés qu’il réalise ce concept, un yogi gagne bien les bons
résultats de vèdes,  le yagn, la méditation, et la charité, puis il
réalise l’état divin.

Les vèdes, c’est la connaissance absolue de l’Etre Su-
preme - l'abstrait.  Une fois le concept abstrait se mis en evidence,
qu’est ce qu’il reste à connaître ?  Alors, après cette réalisation on
n’a même plus besoin de vèdes, car le savant n’est plus séparé.
Le faite de yagn, c’est à dire faire la dévotion, C’est le devoir, dés
qu’on comprend le concept: pourquoi méditer ?  La méditation ,
c’est contrôler ses facultés afin d’annuler les désirs.  Une fois achevé
le but, pourquoi s’occuper de ̀ teup'. La charité c’est à dire donner
avec tous les sentiments :  le coeur, la voix et le devoir.  Le bon
résultat de tous ça, ce n’est que la réalisation de l’Etre Supreme.
Le résultat reste le même, car il n'y a pas d’autre.  Donc on n’a plus
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besoin de rien.  Ce yogi dépasse bien les résultats de la méditation,
le `teup' et la charité.  Il réalise l’état divin.

LE RESUME

Dans ce chapitre on appui au cinq points principaux.  Tout
d’abord Arjun a posé sept questions afin d’éclairer les doutes
origines de Seigneur Krishn, à la fin du septième chapitre.  Mon
Seigneur !  Quel est le Breuhm décrit par vous?  Le spiritisme c’est
quoi ?  Quel est le devoir complet ?  Qu’est ce l’eudhidév,
l’eudhibhut et l’eudhiyeugn et comment est ce qu’on pourrait vous
reconnaître à jamais au dernier moment de la vie ?  Le yogeshveur
Seigneur Krishn explique que le peurbreuhm c’est l’éternité qui ne
se termine jamais.  Le spiritisme nous fait réaliser nous-même.  Le
spiritisme c’est ce qui nous ressort de l’illusion et qui nous conduit
vers l’âme; les sentiments des vivants- les sentiments qui donnent
lieu aux caractères bons et les mauvais; donner fin (= contrôler
ces sentiments) à toutes ces pensées, c’est ce qu’on appelle le
“visargeuh” - ne restez plus, c’est la fin de devoir.   Puis on n’a plus
besoin de s’occuper de devoir.  Le devoir c’est quelquechose qui
donne fin aux caractères.

De  la même façon “Eudhibhut” c’est susceptible de se
détruire; ça veut dire que ce sont les éphémères qui sont la raison
d’être de tous les vivants.  C’est ce qui gère les vivants.  L’eudhidév
c’est l’être divin.  La richesse divine s’y trouve.  Moi, je suis
l’eudhiyeugn dans ce corps; c’est à dire c’est moi qui est le
responsable de tous les yeugns :-  On me réalise, alors Seigneur
Krishn était un yogi.  L’eudhiyeugn: c’est un type qui se trouve
dans ce corps et non à l’extérieur.  La dernière question, c’était
comment vous reconnaître au dernier moment de la vie.  Il (Seigneur
Krishn) dit: ceux qui pensent toujours à moi, qui ne pensent à rien
d’autre (à aucun bien mondain) et qui se détachent du corps en
pensant uniquement à moi, lui, il réalise finalement ma forme réelle,
divine.  Çela ne veut pas dire qu’on réalise cet état seulement
après la mort.  la fin c’est l’abstinence absolue et la dissimulation
de toutes les pensées.  C’est la terminaison de l’enchaînement
d’incarnations du corps.  Là on réalise la divinité.

Il explique comment penser: Arjun !  Pense toujours à
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moi; battes-toi.  Comment faire toutes ces deux choses en même
temps ?  Est-ce qu’on doit répéter le nom et jouer les mains
simultanément ?  Il nous explique comment faire: Pense à moi en
restant à l’état du yog, ne pense à rien d’autre.  S’il faut se
concentrer, comment peut on se battre ?  La guerre s’appare au
moment de la concentration.  Ce sont les tendances origines de
l’illusion qui se posent comme les obstacles.  Le désir, la colère,
l’attachement et la jalousie, ce sont les obstacles .  Ils ne nous
permettent pas à méditer; la guerre c’est gagner la-dessus.  Des la
fin de ces ennemies, on réalise la divinité.

Arjun !  Pour réaliser cette divinité, répètes “Aum” et pense
à moi.  Alors, Seigneur Krishn était un yogi. Le nom et la forme
c’est la route de la méditation.

Le yogeshveur Seigneur Krishn a expliqué aussi, ce que
c’est la réincarnation ?  Qui est ce qui s’y retrouve ?  Il dit que tout
l’univers, le Breuhma et tous les vivants y compris, sont répétitifs;
même après la fin de tout, mon élément abstrait et la réalisation ne
se termine jamais.

L'individu qui s'occupe de ce yog, il gagne deux résultats :
Celui qui arrive à s'aligner avec la Divinité absolu pleine de six
caractères et sans aucun défaut il arrive à niveau le plus supèrieur.
Le yogi qui a même un petit peu de défaut et qui meurt pendant unt
el période noire, il doit être reincarné.  Il ne se trouve pas impliqué
dans le cycle de naissance-mort comme un individu communm
mais il arrive à achever la méditation.

Donc pendant la prochaine réincarnation, il commence du
même niveau et il arrive aussi à niveau le plus supèrieur.  Avant
aussi Seigneur Krishn avait dit que lorsqu'on s'en occupe même
un petit peu, ça nous écarte du cycle de naissance-mort.  Tous les
deux moyens sont bons.  Personne ne s'égare de yog.Arjun !
Deviens un yogi ! Un yogi se trouve à un niveau plus élevé que les
vèdes, le teup, le yeugn et la charité; puis il arrive à niveau le plus
supèrieur.

Dans ce chapitre, on décrit de temps en temps l’état divin,
ce qu’on appelle l’état abstrait, l’indestructible et indescriptibles,
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ce qui est éternel et qui ne se détruit jamais.

õ VÀg{X{V lr_ÿJdX≤JrVmgyn{ZfÀgw ~´̃ {d⁄m`mß `moJemÒÃo lrH•$ÓUmOw©Z
gßdmXo "Aja ~´˜`moJmo' Zm_ AÓQ>_mo@‹`m`:ü&&8ü&&

Et voilà la fin de l'huitième chapitre appellé "Le Breuhmyog
indestructible" qui fait une partie de la conversation entre le Seigneur
Krishn et Arjun dans le Shreemad Bhagwad Geeta et qui se concerne
de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog.

B{V lr_Àna_hßg na_m›ZX≤Ò` {eÓ` Òdm_r AãS>JãS>mZ›XH•$V o
lr_ÿJdXJrVm`m: "`WmW© JrVm' ^mÓ`o "Aja ~´˜`moJmo' Zm_ AÓQ>_mo‹`m`:ü&&8ü&&

!! Heuri Om Teutseut !!
ü&& h[a õ VÀgV≤ ü&&
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SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH

LE NEUVIEME CHAPITRE

Jusqu’au sixième chapitre le yogeshveur Seigneur Krishn
a détaillé les faits de yoga à propos de devoir.  Ce qu'il voulait dire
c’est les faits de yeugn.  Le yeugn: c’est la façon particulière de
travailler ou on peut achever la divinité en sacrifiant les biens
mondains.  Ce concept divin se présente au moment de l’abstention
et de dissolution de soi.  Celui qui achève le résultat à la fin de
yeugn, ce gagneur, il est un savant et c’est  lui qui arrive à réaliser
le “Breuhm” (l’éternel).  Cette réunion s’appelle le yog.  Le devoir
c’est le fait de yeugn.  Dans le septième chapitre il dit que ceux qui
s'occupent de ce devoir ils me comprennent bien, ainsi qu’ils restent
au courant de l’éternité étendue, le devoir complet, le spritisme
absolu, l’eudhidév, l’eudhibhut et l’eudhiyeugn.  Dans le huitième
chapitre il disait que c’est l’état divin; c’est ce qui est le domicile
divin.

Dans ce chapitre le yogeshveur Seigneur Krishn décrit
la gloire d’un individu qui s’occupe du yog.  Comment est-ce qu’il
reste délacé de tous à la fois qu’il se répande dans tous.  Bien
qu’il fasse tous les devoirs comment n’est il pas le responsable de
rien ?  Il met en lumière ses caractères et son influence.  Il nous
prévient aussi des obstacles comme par exemple des idoles variés
en s’occupant des faits de yog.  En suite il appui à la renonciation
de cet individu.
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ºr¤bhagav¢n uv¢ca
ida¼ tu te guhyatama¼ lr^JdmZwdmM-
pravaksy¢my anas¦yave, BXß Vw Vo Jw̄ V_ß ‡d˙`mÂ`Zgỳ doü&
j®¢na¼ vij®¢nasahita¼ kmZ {dkmZg{hVß `¡kmÀdm _mȯ `go@eŵ mV≤ü&&1ü&&
yai j®¢tv¢ mok¾yase'ºubh¢t (1)

Le yogeshveur Seigneur Krishn dit - O Arjun ! Je
t’expliquerai cette connaissance ainsi que la science très
particulière ce qui est un secret.  C’est à dire le savoir vivre d’un
grand savant après l’éclaircissement comment est-ce qu’il se
trouve partout et pour s’occuper de devoir ?  Comment réveil t-il
les autres ? Comment nous conduit-il en accompagnant toujours
l’âme.   En comprenant tous ça tu sera libéré de ce monde
malheureux.  Qu’est-ce ce savoir ?  Il l’explique -

rajavidya rajaguhyam
pavitram idam uttamam, amO{d⁄m amOJw̄ ß n{dÃ{_X_wV__≤ü&
pratyak¾¢vagama¼ dharmya¼ ‡À`jmdJ_ß YÂ ™̀ gwgwIß H$Vw©_Ï``_≤ü&&2ü&&
susukha¼ kartum avyayam (2)

Ce savoir plein de la science est le meilleur de tous.
L’éducation n’est pas l’étude de la littérature ou l’étude classique.
L’éducation c’est la façon de conduire un individu au piste divin
pour qu’il réalise l’éternité.  Si le voyageur se trouve bloqué par les
comforts mondains on dirait que c’est la victoire de l’ignorance.
Ce n’est pas l’éducation.  L’éducation supérieure, c’est ce qui lui
améliore.  C’est le secret le plus important.  On pourrait le sentir
après l’analyse de l’ensemble de savoir et l’ignorance.  C’est ce
 qui est tout pur, le supérieur et la vérité.  Ça nous donne les
résultats tout de suite. Ce n’est pas comme la fausseté: s’occuper
de quelquechose maintenant pour en gagner les résultats dans
l’autre réincarnation.  C’est la religion réel lié à la divinité.  Ce
savoir avec la science est tout facile à pratiquer et c’est pour
toujours.

Dans le deuxième chapitre, le Yogeshveur Seigneur
Krishn avait dit - O Arjun !  L'origine de ce yog ne se termien
jamais.  Si on s'occupe de yog, même un petit peu, ça nous délaisse
de crainte de naissance-mourire. Dans le sixième chapitre chapitre,
Arjun avait demandé "O Seigneur ! L'individu qui ne s'exerce pas
beaucoup, es-ce qu'il se ruini ?"  Seigneur Krishn avait expliqué
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"Arjun ! Tout d'abord, il faut bien comprendre le keurm; puis si on
l'exerce même un petit peu ça continue à jamais.  Par l'influence
de ce petit exercise, il continue à le faire pendant les nouvelles
réincarnations, il atteint le même niveau - le but divin absolu -
l'Etre supreme.  C'est ce que le Yogeshveur Seigneur Krishn dit
encore - Cet exercise est très simple et c'est pour toujours mais
ce qui est essentiel c'est la foi.

aºraddadh¢n¢ª puru¾¢
dharmasy¢'sya para¼tapa, Al‘YmZm: nwÈfm Y_©Ò`mÒ` naßVnü&
apr¢pya m¢¼ nivartante A‡mfl` _mß {ZdV©›Vo _•À ẁgßgmadÀ_©{Zü&&3ü&&
m¨tyusa¼s¢ravartmani (3)

O Arjun le travailleur !  Un individu qui n’a pas de foi et
qui ne s’occupe pas de ce devoir, lui il ne me comprend jamais et
il continue à faire des méandres dans ce monde.  En fait avoir la
confiance c’est nécessaire.  Comment s'éloigner du monde ?  On
l’explique-

may¢ tatam ida¼ sarva¼
jagad avyaktam¦rtin¢, _`m VV{_Xß gd™ OJXÏ`∫$_y{V©Zmü&
matsth¢ni sarvabh¦t¢ni _ÀgWm{Z gd©̂ yVm{Z Z Mmhß VoÓddpÒWV:ü&&4ü&&
na c¢'ha¼ te¾v avasthitaª (4)

Moi, je suis l’abstrait et omniprésent dans ce monde.
C’est à dire j’existe partout.  Tout les vivants se trouvent en moi
mais pas le contraire.  (moi je ne me presente pas dans tous les
vivants)  Car moi je suis l’abstrait.  Les grands saints communiquent
de ses formes minuscules dans lesquelles ils existent.  Puis il
continue-

na ca matsth¢ni bh¦t¢ni
paºya me yogam aiºvaram, Z M _ÀÒWm{Z ŷVm{Z nÌ` _o `moJ_°úa_≤ü&
bh¦tabh¨n na ca bh¦tas ho ŷV •̂fi M ŷVÒWmo __mÀ_m ŷV^mdZ:ü&&5ü&&
mam¢'tm¢ bh¦tabh¢vanaª (5)

En faits, je ne comprend pas toutes les formes, car ils
sont destinés à mourir et parce qu’ils dépendent de la nature.
Voila le particularité de l’illusion de mon yog - le yogmaya, mon
coeur qui donne naissance à tout le monde et qui soutien tous les
vivants, il se retrouve pas dans les formes vivants.  Moi, je
représente moi-même, donc je ne me retrouve pas dans ces
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formes.  Le Yogeshveur Krishn le clarifie par un exemple -

ya h¢'k¢ºasthito ni ya¼
v¢yuª sarvatrago mah¢n, `WmH$mepÒWVmo {ZÀ ß̀ dm ẁ: gd©ÃJmo _hmZ≤ü&
ath¢ sarv¢´i bh¦t¢ni VWm gdm©{U ŷVm{Z _ÀÒWmZrÀ ẁnYma`ü&&6ü&&
matsth¢n¤'ty upadh¢raya (6)

Comme le vent origine de l’éther reste toujours à l’éther
sans se mélanger avec - de la même façon tous les vivants se
retrouvent en moi.  Et moi, je suis toujours le non-attaché.  Ils (ces
formes) ne peuvent pas m’attacher.  Voila la réponse.  C’est le
particularité de yog.  Maintenant qu’est ce qu’il fait, un yogi ?
Seigneur Krishn dit -

sarvabh¦'¢ni kaunteya
prak¨ti¼ y¢nti m¢mik¢m, gd©̂ yVm{Z H$m°›Vò  ‡H•$qV `mp›V _m{_H$m_≤ü&
kalpak¾aye punas t¢ni H$Înj ò nwZÒVm{Z H$ÎnmXm° {dg•OmÂ`h_≤ü&&7ü&&
kalp¢dau vis¨j¢my aham (7)

O Arjun ! A la fin d’une époque toutes les formes
s’engouffre avec la nature, c’est à dire, ils acquiert ma forme et je
les refait chaque fois au début de l’époque.  Alors, ils existaient
toujours, mais ils s’avaient dissimulé.  Moi, je les  reconstruis et je
les réformes.  Ce qui n’ont plus la conscience, je les réveils.  Je les
encourages à se transformer.  La transformation, c’est à dire le
changement vers un niveau plus élevé.  La transformation se
commence au moment ou l’individu se dirige de la richesse
diabolique vers la richesse divine; puis ça se termine lors la
réalisation du sentiment divin.  Une fois le réalisé, la transformation
se termine.  La méditation ça commence au début de la
transformation et à la fin de la transformation on arrive au nadir de
la méditation ou on prend conscience au but.  Lorsque cette cause
de l’incarnation des formes, se trouve dénoué des sentiments
comme l’attachement et la jalousie; Lorsqu’elle se trouve libérée
et dans sa forme propre et réelle -on réalisé ce que Seigneur
Krishn dit “Mon caractère".

Quel serait la nature d'un grand savant qui s’est réunit
avec la divinité après avoir renoncé tous ?  Est-ce qu’il reste encore
la nature ?  Non !  Seigneur Krishn avait dit dans le troisième
chapitre (3/33) que tous les vivants atteignent le niveau selon leur
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naturel;  Ils travaillent conforme à leur capacités donné par la nature.
Un savant qui arrive à comprendre la vérité, lui aussi, il s’exerce
selon sa nature.  Le naturel d’un saint se voit en son comportement
et sa vie quotidienne.  Il est conforme à sa  nature.  A la fin d’un
époque, on arrive au même état qu’un savant.  En expliquant
encore les travaux d’un savant -

prak¨ti¼ sv¢m ava¾°abhya
vis¨j¢mi punaª-punaª, ‡H•$qV Òdm_dÓQ>‰` {dg•Om{_ nwZ: nwZ:ü&
bh¦tagr¢mam ima¼ k¨tsnam ŷVJ́m_q__ß H•$ÒÒZfeß ‡H•$Vod©emV≤ü&&8ü&&
avaºa¼ prak¨ter vaº¢t (8)

En acceptant mes caractères, c’est à dire le savoir vivre
d’un grand savant.  Je réforme toutes les formes avec ses attributs
particuliers et contrôlé par la nature.  Je les encourage à se diriger
vers mon tempérament.  Donc est on limité par les devoirs ?

na ca m¢¼ t¢ni karm¢´i
nibadhnanti dhana¼jaya, Z M _mß Vm{Z H$_m©{U {Z~‹Zp›V YZßO`ü&
ud¢s¤navad ¢s¤nam CXmgrZdXmgrZ_gäVß Vofw H$_©gwü&&9ü&&
asakta¼ te¾ karmasu (9)

Dans le vers 9/4 le yogeshveur Krishn avait dit que les
faites d’un grand savant sont tout à fait uniques et d’extraordinaire.
Dans le vers 4/9 il avait dit - Je fait tous en restant à la forme
abstraite.  Ici il dit encore - O Dheunanjay ! Je ne m’attache pas
aux faites dont je m’occupe en restant a la forme abstraite.  Moi je
reste comme un saint renoncé et qui représente l’Etre Supreme.
Ces faites ne m’influencent pas; parce que je me tiens aux but
dont on prend conscience afin de ces devoirs.  En fait, je ne suis
pas obligé de m’en occuper.

Là on a parlé du tempérament naturel, le savoir vivre
d’un grand savant et sa formulation.  Maintenant je vais expliquer
qu’est-ce que l’illusion qui se présente après mes instructions ?
Cela aussi c’est une époque -

may¢'dhyak¾e´a prak¨tiª
s¦yate sacar¢caram, _`m‹`joU ‡H•${V: gỳ Vo gMamMa_≤ü&
hetun¢'nena kaunteya hoVwZmZoZ H$m°›Vò  OJ{¤n[adV©Voü&&10ü&&
jagad viparivartate (10)
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O Arjun ! L’illusion - le “maya” - c'est ce qui donne lieu à
tout ce monde, sous mon conseil et c’est la raison d’être de toutes
les formes vivants et aussi les inanimés et c’est la cause du cycle
de  naissance-mort.  Cette époque est négligeable de la nature: il
y  existent toutes les variétés du temps, crée par la nature sous
mon conseil mais non par moi-même.  Tandis que la méditation
(comme décrit dans le septième vers) et l’éclaircissement, ce sont
des grand saints qui s’ occupent d’eux-mêmes.  Alors, ici ce sont
les auteurs des actions particulières qui s'en occupent.  Ici l’auteur
c’est la nature, qui apporte  les changements sous mon conseil
ou il y a les transformations des corps, ceux du temps, de l’époque
etc.  Malgré ce gloire les imbéciles ne me comprennent pas.  Puis-

avaj¢nanti m¢¼ m¦²h¢
m¢nu¾¤¼ tanum ¢ºritam, AdOmZp›V _mß _yT>m _mZwft VZw_m{lV_≤ü&
para¼ bh¢vam aj¢nanto naß ^md_OmZ›Vmo __ ŷV_hoúa_≤ü&&11ü&&
mama bh¦tamaheºvaram (11)

Ceux qui ne comprennent pas mes caractères divins et
qui se croient supérieurs, ces imbéciles me prennent comme un
corporel humain et sans importance.  Bien que je sois en forme
corporel, moi, je signifie le caractère le  meilleur et divin de tous
les grands saints - les illitèrés ne le comprennent pas.  Ils
m’appellent humain.  Est-ce de leur faute ?  Quand ils regardent,
ils ne voient que le corps.  Comment pourraient -ils comprendre le
sentiment divin ?  Pourquoi ne le sentent -ils pas ?  On nous
explique encore -

mogh¢º¢ moghakarm¢´o
moghaj®¢n¢ vicetasaª, _moKmem _moKH$_m©Umo _moKkmZm {dMoVg:ü&
r¢k¾as¤m ¢sur¤¼ cai'va amjgr_mgwat M°d ‡H•$qV _mo{hZt {lVm:ü&&12ü&&
prak¨ti¼ mohin¤¼ ºrit¢ª (12)

Ils ont toujours l’espoir faux, ils font les travaux inutiles,
ils prennent les choses inutiles -  ils ne sont pas conscientieux et
ils se trouvent attirés par les formes et les sentiments diaboliques;
ils retiennent les caractères diaboliques.  Donc ils me prennent
comme un humain.  Le diable c’est une sorte de sentiment et non
une espèce.  Ceux qui ont un caractère diabolique, ils n’arrivent
pas à me comprendre tandis que les saints, ils me comprennent
et ils me suivent.
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mah¢tm¢nas tu m¢¼ p¢rtha
daiv¤¼ prak¨tim ¢ºrit¢ª, _hmÀ_mZÒVw _mß nmW© X°dt ‡H•${V_m{lVm:ü&
bhajanty ananyamanaso ^O≥À`Z›`_Zgmo kmÀdm ŷVm{X_Ï``_≤ü&&13ü&&
i®¢tv¢ bh¦t¢dim avyayam (13)

O Parth ! Les saints ayant la richesse divin, ils me
prennent comme la cause de tous les vivants, comme l’abstrait et
l’éternel.  Ils se confient uniquement à moi,  cela veut dire qu’ils ne
pensent à personne sauf moi,  ils sont très fidèles à moi -  Comment
me suivent-ils ?  On explique -

satata¼ k¤rtayanto m¢¼
yatantaº ca d¨²havart¢ª, gVVß H$sV©̀ ›Vmo _mß `V›V¸ —T>dV́m:ü&
namasyantaº ca m¢¼ bhakty¢ Z_Ò`›V¸ _mß ^äÀ`m {ZÀ` ẁäVm CnmgVoü&&14ü&&
nityaukt¢ up¢sate (14)

Ces individus attentifs pensent toujours à mes caractères,
ils font un effort à me comprendre, se confient à moi et ils sont
mes dévoués.  Uniquement à moi.  C’est quelle sorte de dévotion ?
Quel savoir ?  Ce n’est que le yeugn, dont on vient de parler.  Le
yogeshveur Krishn explique en bref la même dévotion -

j®¢nayaj®ena c¢ py anye
yajanto m¢m up¢sate, kmZ`koZ Mmfl`› ò `O›Vmo _m_wnmgVoü&
ekatvena p¨thaktvena EH$ÀdoZ n•WäÀdoZ ~h̨Ym {dúVmo_wI_≤ü&&15ü&&
bahudh¢ viºvatomukham (15)

Il y en a qui me prient en s’occupant de Gyanyog - C’est
à dire qu'ils s’occupent de leur devoir en tenant compte aux profits
et les pertes conforme à leurs capacités.  Les autres ils se confient
uniquement à moi afin de se réunir avec moi.  Encore d’autres
méditent d’une façon particulière pour se confiant tout à fait
uniquement à moi.  Alors on me retient de façons dif15on. Puis en
suite ?  Le yogeshveur Seigneur Krishn dit - C’est moi qui s’en
occupe “Si personne ne conduit, on n’arriverait jamais a la
destination.”  Le méditateur arrive à comprendre son état sous
son conseil.  Qui est franchement l’auteur de faits de yeugn ?  Le
yogeshveur Krishn dit -

aha¼ kratur aha¼ yaj®aª
svadh¢'ham aham au¾adham, Ahß H$́Vwahß `k: ÒdYmh_h_m°fY_≤ü&
mantro'ham aham ev¢'jyam _m›Ãmo@h_h_odm¡`_h_{æahß h˛V_≤ü&&16ü&&
aham agnir aha¼ hutam (16)
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L’acteur c’est moi.  Alors, la puissance qui encourage
l’auteur des actions c’est la providence.  C’est grâce à moi que
l’acteur réalise son but.  Le yeugn ce n’est que moi.  Le yeugn
c’est la façon particulière de la méditation.  Celui qui gagne le
résultat le meilleur à la fin de yeugn, il réalise l’éternité - le Breuhm.
Le ‘Svadha” c’est moi : Cela veut dire que c’est moi qui remplit
tous les sentiments afin de les terminer.  C’est moi qui met fin à la
maladie mondaine.  Ceux qui me réalisent, ils se trouvent dénoués
de tous les maux mondains.  Le mot auspicieux c'est moi.  C’est
grâce à moi qu’on arrive à contrôler ses désirs :  Dans les faites
de l’abstention, c’est moi qui y introduit l’acuité.  Mois je suis l’éclat.
Tous les tendances humains se misent à la fin, parsuite de
l'encouragement et la dévotion, c’est moi-même.

Ici le yogeshveur Seigneur Krishn répète plusieurs fois
“je suis” où “c’est moi”.  Cela indique que moi j’encourage et je me
tiens dans l’esprit inséparable pour vous aider à achever les faits
de yog.  C’est ce qu’on appelle “la science” !  Mon bon Enseigneur
disait “On n’arrive pas à méditer jusqu’à que la Providence ne
nous y conduit pas en contrôlant bien nos habitudes.  Bien qu’on
fasse les effort nombreux de méditer et bien qu’on s’exerce trop,
mais on n’arrive pas à comprendre le concept (de la méditation),
jusqu’à que l’Etre Suprême ne s’installe pas à notre niveau et qu’il
ne nous en encourage pas.

pit¢'ham asya jagato
m¢t¢ dh¢t¢ pit¢mahaª, {nVmh_Ò` OJVmo _mVm YmVm {nVm_h:ü&
vedya¼ pavitram au¼k¢ra do⁄ß n{dÃ_m|H$ma F$ägm_ `Owaod Mü&&17ü&&
¨k s¢ma yajur eva ca (17)

O Arjun ! C’est moi qui soutien tout le univers, moi qui le
soigne et c’est moi qui le crée, donc je suis l’origine de tout le
monde.  Je suis la forme auspicieux qu’on doit s’avouer.  C’est à
dire l’Etre Supreme c’est moi.  La forme digne d’être connue, ce
n’est que moi. Je signifie la dévotion totale le fait de l’équanimité
et la façon particulière de la méditation - Ce sont les trois parties
importantes de yog et ce que l’humain arrive à faire grâce à
moi -
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gatir bhart¢ prabhuª s¢k¾¤
niv¢saª ºara´a¼ suh¨t, J{V ©̂Vm© ‡ ŵ: gmjr {Zdmg: eaUß gwhV≤ü&
prabhavaª pralayaª sth¢na¼ ‡^d: ‡c`: ÒWmZß {ZYmZß ~rO_Ï``_≤ü&&18ü&&
nidh¢na¼ b¤jam avyayam (18)

O Arjun ! L’état qu’on doit achever c’est à dire l’état
Supreme c’est moi.  Moi, je suis le soigneur, le patron de tous, qui
tient tout le monde sous son regard, qui est digne d’être en faveur,
l’ami fidèle de tous, la cause éternelle de tous et la cause de
l’origine et la fin.  C’est à dire la fin des sentiments bien et mauvais.
Alors, je consitute tous les aspects qu’on achève a la fin.

tap¢my aham aha¼ var¾a¼
nig¨h´¢my uts¨j¢mi ca, VnmÂ`h_hß df™ {ZJ•àmÂ ẁÀg•Om{_ Mü&
am¨ta¼ cai'va m¨tyuº ca A_•Vß M°d _•À ẁ̧  gXg¿Mmh_Ow©Zü&&19ü&&
sad asac c¢'ham arjuna (19)

C’est moi qui s’échauffe dans la forme du soleil et qui
attire la mousson.  L’immortalité ou la mort, la vérité et le mensonge,
ce n’est que moi.  C’est à dire je suis l’origine d’éclat divin.
Quelquefois les méditateurs me prennent comme irréel car ils ne
me voient pas.  Puis-

traividy¢ m¢¼ somap¢ª
p¦tap¢p¢, yaj®air i¾°v¢ Ã°{d⁄m _mß gmo_nm: nyVnmnm
svargati¼ pr¢thayante, `k°[aÓQ≤>dm ÒdJ©qV ‡mW©̀ ›Voü&
te pu´yam ¢s¢dya Vo nw `_mgm⁄ gwao›–cmoH$-
surendralokam, aºnanti divy¢n _eZp›V {XÏ`mp›X{d Xod^moJmZ≤ü&&20ü&&
divi devabhog¢n (20)

Les trois parties de la méditation : la dévotion, l’équanimité
et la piété.  Ceux qui exercent l’équanimité et la dévotion, qui attirent
la lumière (l’éclat) douce de la lune et qui se dégagent de tous les
pèches, ils me suivent et il me rient pour gagner le paradis.  Le
désir de fausseté, c’est ce qui les conduit au mort :  il se réincarne
encore, comme le yogeshveur vient de nous dire.  Bien qu’ils soient
dévoués et qu’ils me venèrent  ils demandent le paradis en
récompense.  Ces individus après avoir gagné les résultats
conforment avec biens faits, ils se réjouissent au paradis, donc
c’est moi qui les fait réjouir.
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te ta¼ bhuktv¢ svargoloka¼
viº¢la¼, k¾¤´e pu´ye Vo Vß ŵäÀdm ÒdJ©cmoHß$ {demcß
martyaloka¼ viºanti, jrUo nw  ò _À ©̀cmoHß$ {demp›Vü&
eva¼ tray¤dharamam Edß Ã`rY_©_Zw‡nfim
anuprapann¢, gat¢gata¼ JVmJVß H$m_H$m_m c^›Voü&&21ü&&
k¢mak¢m¢ labhante (21)

Puis à la fin de ce réjouissement, ils rentrent à la terre
pour commencer encore le cycle de naissance-mort.  Alors , Bien
que les individus s’occupent de même travaux - les trois faits: la
dévotion, l’équanimité et la pitie - ceux qui gardent un désir ils
sont obligés d’être réincarnés et revenir dans le monde.  Mais ils
ne se misent jamais à la fin , car sur la route le (coeur) fondamental
reste toujours.  Ceux qui ne désirent rien du tout, qu’est ce qu’ils
gagnent?

anany¢º cintayanto m¢¼
ye jan¢ª paryup¢sate, AZ›`m{¸›V`›Vmo _mß ò OZm: n ẁ©nmgVoü&
te¾¢¼ nity¢bhiyukt¢n¢¼ Vofmß {ZÀ`m{^ ẁäVmZmß `moJjo_ß dhmÂ`h_≤ü&&22ü&&
yogak¾ema¼ vah¢my aham (22)

Mes disciples qui se confient uniquement à ma forme
Supreme et qui me prient ‘treyidheurmeum’ sans aucun défaut, ils
gagneront personnellement les résultats du yog .  En faits, C’est
moi qui suis responsable de leur sécurité.  Pour quoi alors! Les
gens prient -ils aux autres idoles ?

ye'py anyadevat¢bhakt¢
yajante ºaddhay¢'nvit¢h, ò@fl`›`XodVm ^äVm `O›Vo l’m`mp›dVm:ü&
te'pi m¢m eva kaunteya Vo@{n _m_od H$m°›Vò  `O≥À`{d{Ynyd©H$_≤ü&&23ü&&
yajanaty avidhip¦rvakam (23)

O Kauntey ! Ceux qui prient aux autres idoles avec toute
la dévotion, eux aussi ils me venèrent  indirectement.  Parce qu’ils
n’existent pas d’autres. Mais ce n’est pas la bonne manière de
prier; ce n’est pas conforme.

Ici yogeshveur le Seigneur Krishn parle des formes divins
pour la deuxième fois.  Avant, dans les vers 20 à 23 du septième
chapitre, il avait dit que ceux qui perdent ses intellects en se laissant
prendre par les désirs, ces ignorants, ils prient aux autres formes
divins.  Il n’existe pas d’autres formes divins.  Le bois, la pierre, le
vivant, les formes de Dieux, etc ou n’importe quelle forme en qui
on pourrait croire, il n’y a pas d’autre divinité.  L’omniprésent, c’est
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moi et je les conduis à croire ce qu’ils sont.  C’est moi qui fournit
les résultats de la méditation.  Bien qu’on gagne les résultats, ils
sont  éphémères.  Cela ne restera pas toujours.  Ce sera  utilisé à
la fois que mon disciple il ne se détruirait jamais.  En effet, ce sont
seulement les ignorants qui prient aux autres formes.

Du vers 23 au vers 25 de ce chapitre, le yogeshveur
Seigneur Krishn répète encore “O Arjun !  Ceux qui prient aux
autre formes, eux aussi, ils me prient aux sens indirect, sans être
conformes.  Il n’y a pas d’autre forme.  Maintenant, la question
c’est que puisqu’ils prient quand-même, et s'ils gagnent aussi les
résultats alors, quel est le problème ?  Pourquoi on ne les considére
pas biens ?

aha¼ hi sarvayaj®¢n¢¼
bhokt¢ ca prabhur eva ca, Ahß {h gd©̀ kmZmß ^moäVm M ‡ ŵaod Mü&
na tu m¢m abhij¢nanti Z Vw _m_{^OmZp›V VŒdoZmVÌ¿`dp›Vo Voü&&24ü&&
tattven¢'taº cyavanti te (24)

C’est moi qui accepte tous les yeugns, c’est à dire moi je
donne les résultats de tous les faits; je suis le patron, mais les
gens ne comprennent pas mon concept et c’est la cause de leur
chute.  Alors ils vont aux autres idoles.  Ou bien ceux qui ne
comprennent pas du tout, ils se laissent prendre par les désirs.
Quel est leur destin ?

y¢nti devavrat¢ dev¢n
pit¨n y¢nti pit¨vrat¢ª, `mp›V XoddV́m XodmZ≤ {nV•›`mp›V {nV•dV́m:ü&
bh¦t¢ni y¢nti bh¦tejy¢ ŷVm{Z `mp›V ŷVo¡`m `mp›V _⁄m{OZmo@{n _m_≤ü&&25ü&&
y¢nti mady¢jino'pi m¢m (25)

O Arjun ! Ceux qui se confient aux idoles ils les réalisent.
Les idoles représentent la vérité tordues et ils mènent la vie selon
leur faits.  Ceux qui se confient aux aïeuls ils les réalisent.  Ça veut
dire qu’ils se laissent empêtrer.  Ceux qui se confient aux formes
vivantes ils les réalisent, ils se retrouvent dans les corps.  Puis
mes disciples me réalisent.  Ils atteignent ma forme divine.  Pour
ces derniers il n’y a pas de chute.  La manière de me prier, c’est
tout à fait facile -

pattram pu¾pa¼ phala¼ toya¼
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yo me bhakty¢ prayacchati, nÃß nwÓnß \$cß Vmò ß `mo _o ^äÀ`m ‡`¿N>{Vü&
tad aha¼ bhaktyupah¨tam VXhß ^äÀ ẁnˆV_ÌZm{_ ‡`VmÀ_Z:ü&&26ü&&
aºn¢mi prayat¢tmanaª (26)

C'est le début de la dévotion.  J'accepte de mon disciple
tous qui m’offre.  Donc -

yat karo¾i yad aºn¢si
yaj juho¾i dad¢si yat, `ÀH$amo{f `XÌZm{g `Çmwhmo{f XXm{g `V≤ü&
yat tapa¾yasi kaunteya `ŒmnÒ`{g H$m°›Vò  VÀHw$ÈÓd _Xn©U_≤ü&&27ü&&
tat kuru¾va madarpa´am (27)

O Arjun ! tous ce que tu fais : travailler, manger, faire le
devoir, la dévotion, la charité, l’abstention, il faut que tu confies
tous à moi.  La c’est moi qui serai responsable pour tous.

ºubh¢ºubhaphalair eva¼
mok¾yase karmabandhanaiª, eŵ meŵ \$c°aodß _mȯ `go H$_©~ßYZ°:ü&
sa¼ny¢sayogayukt¢tam¢ gß›`mg`moJ ẁäVmÀ_m {d_wäVmo _m_wn°Ó`{gü&&28ü&&
vimukto m¢m upai¾yasi (28)

Alors on exerçant ce yog de la renonciation tu resteras
indemné par les résultats et tu me réalisera.  La liberté, c’est la
réalisation.  Dans ces trois vers, le Yogeshveur Seigneur Krishn a
expliqué   la méditation en devoir et le résultat.  Tout d'abord vénérer
avec des fleurs etc, puis s'occuper de devoir en se rendant
absolument et le troisième, c'est auitter le travail en se confiant
absolument en moi.  Comme ça on se délaissera des liens de
devoir.  Qu’est ce qu’on en gagnerait, alors ? "Il me réalisera."  La
réalisation divine, c'est le "Mukti" (= la réincarnation).

samo'ha¼ sarvabh¦te¾u
na me dve¾yo'sti na priyaª, g_mo@hß gd©̂ yVofw Z _o ¤oÓ`mo@pÒV Z {‡`:ü&
ye bhajanti tu m¢¼ bhakty¢ ò ^Op›V Vw _mß ^äÀ`m _{` Vo Vofw Mmfl`h_≤ü&&29ü&&
mayi te te¾u c¢'py aham (29)

Dans toute la création, je n’ai pas de préférés, mais mon
disciple insinué et moi, on s’insinuent l’un à l’autre.  C’est le seul
parenté.  On y reste content.  On n’est plus séparés.  Donc ce sont
les bien chanceux qui s’occupent de la méditation ?  Qui’est ce
qui a le droit de méditer ?  Le yogeshveur Krishn nous
explique -
api cet sudur¢c¢ro
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bhajate m¢m ananyabh¢k, A{n MoÀgwXwamMmamo ^OVo _m_Z›`^mH≤ü&$
s¢dhur eva sa mantavyaª gmYwaod g _›VÏ`: gÂ`ΩÏ`d{gVmo {h g:ü&&30ü&&
samyag vyavasito hi sah (30)

Même un pécheur s’il se confie uniquement à moi, il ne
venère personne sauf moi tout le temps; on doit le prendre comme
un saint.  Bien qu’il ne soit pas encore un saint, mais il est sur la
bonne route de le devenir, parce qu’il a la détermination.  Donc
vous pouvez aussi méditer, à condition que vous soyez l’humain,
parce que c’est seulement l’espèce humain qui est capable
d’exercer la détermination.  Le Geeta élève les pécheurs.  Ce
voyageur -

k¾ipra¼ bhavati dharm¢tm¢
ºaºvacch¢nti¼ nigacchati, {j‡ß ^d{V Y_m©À_m eú¿N>mp›V® {JZ¿N>{Vü&
kaunteya pratij¢n¤hi H$m°›Vò  ‡{VOmZr{h Z _o ^äV: ‡UÌ`{Vü&&31ü&&
na me bhaktah pra´aºyati (31)

Aprés les effets de la dévotion ce pécheur devient
religieux, il réalise l’Etre Supreme et il gagne la paix.  O Kauntey !
Je te dis la vérité, mon disciple ne se ruine jamais.  S’il gagne pas
la victoire la première fois il gagnera bientôt la paix en s’occupant
des faits pendant les réincarnations ultérieures.  En fait, les
pécheurs et même les saints, tout le monde a le droit de méditer.
En suite -

m¢¼ hi p¢rtha vyap¢ºritya
ye'pi syuª p¢payonayaª, _mß {h nmW© Ï`nm{lÀ` ò@{n Ò ẁ: nmn`moZ`:ü&
striyo vaiºy¢s tath¢ º¦dr¢s pÒÃ`mo d°Ì`mÒVWm ey–mÒVo@{n `mp›V namß J{V_≤ü&&32ü&&
te'pi y¢nti par¢¼ gatim (32)

O Parth ! Une prostitue, un ouvrier inférieur - n’importe
quel pécheur, il peuvent tous réaliser la divinité en se confiant à
moi.  Donc ce Geeta c’est pour l’espèce humain, sans tenir compte
de travail.  Le Geeta donne le bon conseil à tout le monde.  C’est
universel. Dans les vers 16/7-21, le Seigneur nous avait decrit les
caractères infèrieurs.   Il avait dit :  Les individus qui s'occupent
des yeugns sans règles, ils sosnt infèrieurs.  Ce ne sont pas les
yeugns; on les appelle "les yeugns" seulement pour dire et ces
gens ils pèchent.  Vaishye et Shudre sont les échellons de la route
Divin.  On a quelquefois le respect ou des sentiments infèrieurs
envers les femmes; mais quant au yog, tous les deux - les femmes
et les hommes sont égales.
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-/ki¼ punar br¢hma´¢ª pu´y¢
bhakt¢ r¢jar¾ayas tath¢, qH$ nwZ~́m©ïUm: nw `m ^äVm amOf©̀ ÒVWmü&
anityam asukha¼ lokam A{ZÀ`_gwIß cmoH${__ß ‡mfl` ^OÒd _m_ü&&33ü&&
ima¼ pr¢pya bhajasva m¢m (33)

Alors ! Les groupes comme des Brahmans et les
Kshatriyes, auraient-ils vraiment le mieux ?  Le Brahmeun, Ce
n’est que l’étape d’avoir la capabilité de réaliser le Breuhm,
(=l’éternité).  Celui qui est capable de garder la paix, "l'arjeuv",
l’expérience, l’acquisition, la méditation et qui suit le chemin divin,
lui c’est un Brahman.  Un Kshatriye, il a intuitivement la richesse,
le courage, l’autoritaire de ne pas reculer.  Ceux qui sont déjà à ce
niveau, ils gagnent sans doute.  Donc Arjun ! Toi qui as bien ce
corps éphémère, dénoué de bonheur solide, confie toi à moi.  Ne
consacres pas le temps en soignant ce corps éphémère.

Ici pour la quatrième fois, le Yogeshveur Seigneur Krishn
a appuyé aux Brahmeun, Ksheutriye, Vaishye et Shudre.  Dans le
deuxième chapitre, il avait dit que pour un Ksheutriye, rien n'est
mieux que la guerre.  Dans le troisième chapitre, il avait dit que
bien qu'on meurte c'est mieux de suivre le religion de soi-même.
Dans le quatrième chapitre, il avait decrit en bref - Ces quatre
groupes avaient été formulé par moi-m1$me.  Est-ce qu'il avait
regroupé l'espèce humain en quatre ?  Non ! il a catégorisé les
devoirs en quatres groupes en fonction des caractères. Selon
Seigneur Krishn, le devoir c'est le fait de yeugn.  Alors, il y a quatre
types qui s'occupent de yeugn - Au début le méditateur est Shudre
avec moind d'intellect; dés qu'il gagne un peu de capabilité avec
la richesse de l'âme, le même méditateur devient Vaishye.  Puis,
lorsqu'il arrive à s'élever au dessus des trois caractères de naturels,
ce méditateur devient un Ksheutriye et lorsqu'il peut se réunir avec
le Breuhm, il est Brahmeun.  Un méditateur au niveau de Ksheutriye
et de Brahmeun est bien sûr plus proche du but Divin que celui au
niveau de Shudre et Vaishye.  Un Shudre et même un Vaishye
aussi, ils trouvent la paix seulement aprés la réunion avec l'éternité,
comme les deux de les catégories avancées.

Dans les écritures, on trouve quelquefois des passages
où on parle de l'impieté des femmes.  Le Yogeshveur Seigneur
Krishn nous conseil trés claire que quant aux devoir et les faites
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de yeugn, les femmes et les hommes ont le même droite de s'en
occuper.

Puis Seigneur Krishn nous encourage à méditer avec
les bons sentiments -

manman¢ bhava madbhakto
mady¢j¤ m¢¼ namaskuru, _›_Zm ^d _ÿäVmo _⁄mOr _mß Z_ÒHw$Èü&
m¢m evai'¾yasi yuktavai'vam _m_od°Ó`{g ẁäÀd°d_mÀ_mZß _Ànam`U:ü&&34ü&&
¢tm¢na¼ matparaya´aª (34)

O Arjun ! Gardes mes sentiments.  Ne te laisse pas
prendre par les autres sentiments.  Confie toi uniquement à moi.
Médite!  Médite avec toute la dévotion et incline-toi devant moi.
Une fois que tu as confiance en moi, tu me réalisera; tu te réuniras
avec moi.

LE RESUME

Au début de ce chapitre Seigneur Krishn dit - Arjun !  Je
t’expliquerai ce savoir scientifiquement car t’es mon disciple
dénoué de défauts.  Après l’avoir appris il te resterait rien à savoir.
En le comprenant tu te délaceras des liens mondains.  C’est le
meilleur de tous les savoir.  La connaissance, c’est vrai, c’est ce
qui nous fait réaliser le “Peurbreuhm” (= l’éternité absolue).  Ce
savoir est le mieux de tous, c’est à dire ça nous apporterait certes
la bonté.  C’est le moyen la plus simple et c’est ce qui nous donne
le résultat éternelle.  Si on s’en occupe même un petit peu, ça ne
se termine jamais et grâce à ce moyen on peut réaliser le but
ultérieur.  Il y a quand-même une condition: Si on s’en occupe
sans confiance/foi, on se trouve toujours mêlé dans le monde au
lieu d’arriver à l’état divin.

Le yogeshveur Seigneur Krishn a mis en lumière l’effet
éclatant du yog - Le yog c’est l’éloignement de crainte de la
tristesse.  C’est à dire le yog c’est quelquechose qui reste dénoué
de tous les attachements mondains.  C’est le réunion avec l’Etre
Suprême.  Le but de yog c’est réaliser l’Etre Suprême.  Voila l’effet
de s’engager au yog:  Bien que je sois le maître de tous les vivants
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et que je soutienne tout le monde, je ne m’y trouve pas.  Je reste
toute entier concentré à moi-même.  C’est moi.  Comme le vent
qui origine de l’espace et qui se trouve partout mais qui reste
toujours dans l’espace sans s’y mêler.  De la même façon, tous
les vivants se trouvent dans moi, mais je ne me rattache pas les
avec.

Arjun !  Au début de l’époque, je donne naissance aux
vivants d’extraordinaires, bien décorés, à la fin de l’époque tous
les vivants réalise (= se réunissent avec) ma naturelle.  C’est à
dire ils se trouvent conformes avec la vie d’un savant, engagés au
yog;  il réalise cet état abstrait.  Néanmoins, un savant reste délace
de naturel.  Mais Après avoir réaliser l’ultérieur, il se concentre
tout entier à soi-même et il travail pour le bien être du monde:
C’est son savoir vivre.  C’est la vie d’un savant et c’est ce qu’on
appelle le naturel d’un savant.

Je suis l’origine de tous.  J’encourage tous les vivants à
travailler pendant un époque.  Puis la nature de trois caractères,
c’est ce qui, selon mon conseil, produit les vivants et le monde.
Ça aussi c’est un époque (= un keulp) où il y a certes les
changements du corps, du caractère et du temps.  Le Goswami
Tulsidas avait dit -

‘ek dusht athisay dukh rupa EH$ XwÓQ> A{Ve` Xw:I Í$nmü&
ja beus jeev peura bheuvkupa’ Om ~g Ord nam ^dHy$nmü&& (am_M[aV_mZg 3/14/5)
[Le Ramcheuritmaneus 3/14/5]

Le naturel se compose de deux aspects :- le savoir et
l’ignorance.  L’ignorance c’est le vilain et c’est qui est responsable
pour la présence d’un espèce dans ce monde allusif et qui nous
encourage à se rattacher au temps, ou devoir, au tendances et à
la personnalité.  Le deuxième c’est le savoir naturel - fabriqué par
Seigneur Krishn.  Le Goswami Tulsidas dit -

‘ek reucheyi jeug gun beus jaké EH$ aMB OJ JwZ ~g OmHoü&$
preubhu prérite neuhi nij beul také’ ‡ ŵ ‡o[aV Zqh {ZO ~c VmHoü&$
[ Le Ramcheuritmaneus 3/14/6] (am_M[aV_mZg 3/14/6)

Ce dernier, c’est la raison d’être de l’univers et c’est ce
qui donne lieu aux caractères.  Les bons caractères ne se trouve
que dans l’Etre  Suprême.  La nature n’a aucun caractéristique
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car c’est éphémère; quant au savoir c’est la Providence qui nous
encourage.

L’époque aussi, c’est de deux sorte: L’un c’est le
changement des biens, du corps et du temps, tout ça, c’est fait
par le naturel, sous mon conseil, mais le deuxième, c’est le plus
supérieur, c’est ce qui purifie l’âme et c’est ce qu’on trouve chez
les grands savants.  Ils (= les savants) éveillent les espèces
ignorants.  Le début d cet état, c’est le début de la méditation et la
fin c’est l’état le plus supérieur en méditant;  Quant on se retrouve
réunit avec le Breuhm (= l’éternité) réel, après le dénoncement du
monde parsuite de cet aspect.  Là un yogi achève mon savoir
vivre et il réalise mon niveau.  Après la réalisation, le naturel d’un
savant, c’est son savoir vivre.

On trouve dans les écritures (les ouvrages religieux), que
la fin d’un époque, c’est après quatres ères (= yugs); quand il y a
un “mahapralaye” (= la destruction absolue), c’est la nature qui,
sous mon conseil, emporte ce changement.  Mais il y a encore un
époque: celui le plus grand qui purifie l’âme et dont les grands
savants ont l’expérience.  Ils réveillent les vivants évanouillés.  Le
début de cet époque c’est le niveau supérieur de la méditation.
Lorsqu’on arrive à s’éloigner des attachements mondains et on
réalise le Breuhm absolue (= l’éternité), le yogi gagne mon savoir
vivre et ma forme.   Après la réalisation, le naturel du savant, c’est
son savoir vivre.

On lit dans les écritures qu’un époque constitue de quatre
yugs (= ères), puis on a le “mahapralaya” (= la grande destruction) -
on le comprend pas comme il faut.  Un yug: ça veut dire deux . Le
yug ça dure jusqu’à qu’on se tien séparé de la divinité.  Monsieur
le Goswami l’a indiqué dans le dernier chapitre de
“Ramcharitmanas”.  Lorsqu’on se trouve influencé par les
caractères inférieur (= le tâteurs), le royalisme se dénigre; là on
retrouve l’opppp  partout -è un individu de telle catégorie - c’est
kaliyugi; il n’arrive pas à méditer mais ça change (= le changement
de l’époque) lorsqu’on commence la méditation.  Le royalisme
s’augmente simultané avec l’accroissement de “tâteurs” (= de
l’infériorité).  Là on gagne aussi un peu de “seutvegun” (= les
caractères divins); on se trouve toujours touché par les biens/
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bonheurs et les maux.  A cet instant le méditateur vit dans l’époque
“Dwapeur”.  peu à peu la divinité s’augmenté (= le seutvegun) et
le royalisme se diminue, on médite avec la soin: maintenant le
méditateur se trouve dans l’époque “Tréta” et il s’occupe de yeugns
nombreux.  Ce yogi est capable de faire le yeugn qui diminuent ou
s’augmentent avec les soupires.  Quand il ne reste que le
seutvegun (= la divinité) et on vit avec l’équanimité sans aucun
élément de-v; c’est l’époque divin, ce qu’on appelle “le seutyug”.
Tous les yogis à ce niveau sont des savants, ils réalisent le
supériorité et ils sont capables de m”éditer naturellement.

Les intellectuels comprennent bien les changements de
la religiosité des époques. Ils se contrôlent en quittant l’irréligieuse
et s”occupent des faites religieux.  Une fois se maîtrisé les yuges
se misent à la fin et il ne reste plus d’époque.  Une fois arrivé au
totalité, il ne reste plus d’époque.  C’est “pralaya” ou le naturel se
trouve engouffré par le vivant.  Puis le naturel de ce savant, c’est
un savoir vivre et son coutume.

Le yogeshveur Seigneur Krishn dit - Arjun !  Les idiots ne
me comprennent pas.  Moi le plus meilleurs de tous les déités ! ils
me prennent comme un individu ordinaire.  Tout les savants ont
eu cette expérience de ne pas être accepté par la société actuelle.
Ils ont été opposé bien fort.  Seigneur Krishn aussi il a eu le même
expérience.  Il dit que je me tiens toujours à la divinité, mais moi
aussi, j’ai le corps d’humain.  Alors les idiots me prennent comme
l’humain ordinaire. Ces individus sont tout à fait inutiles, ils espèrent
en vain,il travaillent pour rien; ce sont les gens qui pensent à devenir
NKY bien qu’ils fassent n’importe quoi et qu’ils disent “On n’en a
pas envie”.  Ce sont les gens qui ont encore les caractères
diaboliques et qui n’arrivent pas à me comprendre à la fois que
les individus qui gagnent la richesse divin et qui me prient
uniquement.  Ces derniers pensent toujours à mes caractères.

Il n’y a que deux moyens de la méditation unique.  Le
premier c’est le savoir, c’est à dire, s’occuper soigneusement de
votre devoir tenant compte à votre capacité et de deuxième c’est
servir le patron ou on fait le même travail ayant confiance en
seudguru (= le bon enseigneur).  On me rie par ces deux méthodes
mais celui qui arrive au niveau supérieur pour lui, le yeugn, l’  tr;
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l’acteur, la foi et le moyen, je représente tous.  finalement le but
aussi, c’est moi.

On dit que ce yeugn nous apporte les attributs, la prière,
le travail et l’équanimité mais quand il sont désireux de paradis, je
l’eux donne.  Grâce à ces moyens, ces yogis achèvent le niveau
suprême de tous les déités et ils s’y réjouissent longtemps.  Lorsque
ses bontés se terminent, ils se trouvent encore réincarnés.  Ils
travaillent bien mais, ils gardent toujours un désir.  Quand il reste
encore le désir, on se trouve réincarné.  Donc il ne faut pas avoir
d’envie des comforts.  Ceux qui me prient avec la confiance unique
“il existe personne sauf moi”, qui pensent toujours à moi avec ce
sentiment en se méfiant des défauts, c’est moi qui protège leur
yog.

Quand même, il y en a qui prient aux autres déités.  Eux
aussi il ne prient qu’à moi, mais c’est pas le moyen de me réaliser.
Ils ne connaissent pas que c’est moi, le responsable de tous.  Donc
ils ne me réalisent pa Après ses prières.  Ils se confient aux déités
aux autres vivants, ou les ailles à la fois que mon disciple se confie
uniquement en moi afin de me réaliser.

Le yogeshveur Seigneur Krishn a dit que les faits de
yeugn c’est le plus simple: “j’accepte tous ce qu’on me donne,
avec la dévotion.  Alors ! Tu dois me confier tous que tu fasse.  Dés
la dissimulation de tous, tu te délaceras de tous les travaux car tu
te trouveras  muni de yog.  Ce “mukti” (= la liberté absolue) c’est
ma forme (= ma bénédiction).

Tous les vivants dans le monde appartiennent à moi.  Je
ne suis préjugé envers personne.  Je me tiens stabile, mais je me
trouve toujours à l’intérieur de mon disciple unique, tant que lui
aussi il se retrouve en moi.  L’individu qui me prie avec la foi, c’est
digne de devenir d’un saint malgré ses pèches.  S’il reste bien
déterminé, il réaliserait l’ultérieur et il ficherait la paix éternelle.  Ici
Seigneur Krishn a éclairé ce que c’est un religieux.  N’importe
quel vivant dedans l’univers pourrait devenir un religieux en pensant
soigneusement à l’Etre Suprême.  Alors, celui qui pense à l’Etre
Suprême, lui il est religieux.  Finalement, il (Seigneur Krishn) nous
rassure en disant “Arjun ! mon disciple ne se ruine jamais.  Un
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individu de n’importe quel groupe - soit le “chuter” soit l’inférieur,
d’une région urbain ou non-urbain, un homme ou bien une femme,
un pécheur ou non, il réalise certes la divinité ultérieur en se
confiant à moi.  Alors, Arjun ! ayant ce corps d’humain convoité
mais éphémère, tu dis penser ) moi.  Et un yogi muni des aspects
divins pour l’emporter l’éternité, ce Brahman qui prie à l’état
“rajrishi”,il est bien sûr mieux.   Il gagne certes.  Donc Arjun !
Pense toujours à moi.  Tu dois te rendre à moi.  comme ça en te
confiant absolument en moi tu me réalisera à jamais.

Dans ce chapitre on décrit le savoir diffusé seulement
par Seigneur Krishn.  C’est ce qu’on appelle le “raj-vidya” (= le
savoir royale); une fois l’appris, ça nous apporte certes la bonté.

õ VÀg{X{V lr_ÿJd–JrVmgyn{ZfÀgw ~´˜{d⁄m`mß `m oJemÒÃo
lrH•$ÓUmOw©ZgßdmXo "amO{d⁄m OmJ•{V' Zm_ Zd_mo@A‹`m`:ü&&9ü&&

Et voilà la fin du neuvième chapitre appellé
"L'augmentation de la connaîssance royale" qui fait une partie
de la conversation entre le Seigneur Krishn et Arjun dans le
Shreemad Bhagwad Geeta et qui se concerne de Breuhmvidya
(le savoir divin) et le yog.

B{V lr_Àna_hßg na_mZ›XÒ` {eÓ` Òdm_r AãS>JãS>mZßXH•$Vo lr_ÿJdX≤JrVm`m:
"`WmW© JrVm' ^mÓ ò "amO{d⁄m OmJ•{V' Zm_ Zd_mo@‹`m`:ü&&9ü&&

!! Heuri Om Teutseut !!
ü&& h[a õ VÀgV≤ ü&&



õ
SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH

LE DIXIEME CHAPITRE

Dans le chapitre précédent Seigneur Krishn a décrit le
savoir secret le plus meilleurs et ce qui nous apporte le bonheur.
Dans le dixième chapitre il explique - “O Arjun, le guerrier le plus
grand ! Ecoutes encore mes secrets.” Pourquoi est-ce qu’il le répète
encore ?   De nombreux dangers se posent au meditateur jusqu’à
la fin.  Au long de chemin quant il réalise l’Etre Supreme, le voile
de la nature se diminue peu à peu et le meditateur se trouve dans
les situations nouveaux, toujours changeant.  Les grand savants
eux seuls, ils lui renseignent.  Lui il n’est pas au courant.  Si on
arrète à lui renseigner, le meditateur n’arriverait jamais à réaliser
l’Etre Supreme.  Il reste toujours un voile de la nature jusqu’à qu’il
se trouve loin de la divinité est là il serait toujours susceptible de
se tromper.  Arjun est un disciple fidèle.  Il avait dit - Mon Seigneur
! Protéger  moi. Je suis votre disciple.  Je me rends complètement
à vous.  En fait Seigneur Krishn explique encore pour l’aider -

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
bh¦ya eva mah¢b¢ho lr^JdmZwdmM-
º¨´u me parama¼ vacaª, ỳ̂  Ed _hm~mhmo l•Uw _o na_ß dM:ü&
yat te'ha¼ pr¤yam¢´¢ya `Œmo@hß ‡r`_mUm` d˙`m{_ {hVH$mÂ``mü&&1ü&&
vak¾y¢mi hitak¢myay¢ (1)

O Arjun le guerrier ! Ecoutes encore ces mots importants
que je te dis; c’est pour ton bien être.
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na me viduª suraga´¢ª
prabhava¼ na mahar¾avaª, Z _o {dXw: gwaJUm: ‡^dß Z _hf©̀ :ü&
aham ¢dir hi dev¢n¢¼ Ah_m{X©{h© XodmZmß _hfuUmß M gd©e:ü&&2ü&&
mahar¾¤´¼ ca sarvaºaª (2)

O Arjun ! Personne ne sait mon origine, ni les formes
divines ni les saints.  Seigneur Krishn avait dit - Mon présence
c’est divin et ce qu’on ne pourrait pas observer à l’aide de ces
yeux de matière.  En fait les individus au niveau divin et les saints,
ils ne pourrait même pas remarquer ma naissance.  Moi, je suis la
raison d’être de tous les idoles et les saints.

yo m¢m ajam an¢di¼ ca vetti
lokamaheºvaram, `mo _m_O_ZmqX M do{Œm cmoH$_hoúa_≤ü&
asa¼m¦²haª sa martye¾u Agß_yT>: g _À }̀fw gd©nmn°: ‡_w¿`Voü&&3ü&&
sarvap¢paiª pramucyate (3)

Celui qui me réalise - moi sans un origine et sans une
fin, le plus grand maître de tous les univers - lui il est le savant de
tous les espèces humain.  Donc la connaissance c’est de savoir
l'éternité, la perpétuité et le mètre le plus important de tous.  Celui
qui arrive à le comprendre il se délace de tous les pèches et il ne
revient plus dans le monde.  Seigneur Krishn dit que cette
réalisation aussi c’est ma bénédiction.

buddhir j®¢nam asa¼mohaª
k¾am¢ satya¼ damaª ºamaª, ~w{’km©Z_gÂ_h: j_m gÀ ß̀ X_: e_:ü&
sukha¼ duªkha¼ bhavo'bhavo gwIß Xw:Iß ^dmo@^mdmo ^ ß̀ Mm^`Vo_ Mü&&4ü&&
bhaya¼ c¢'bhayam eva ca (4)

O Arjun ! La détermination, la compréhension de la réalité,
la concentration au but, la clémence, la vérité, le contrôle des
facultés, le maîtrise de soi-même, le joie de l’intérieur, les obstacles
pendant la méditation, la réalisation de l’Etre Suprême, le
délassement de tous lors de la unisson avec la divinité, le respect
à Dieu, l’intrépidité avec la nature et

ahi¼s¢ samat¢ tu¾°is
tapo d¢na¼ yaºo'yaºaª, Aqhgm g_Vm VwpÓQ>ÒVnmo XmZß `emo@`e:ü&
bhavanti bh¢v¢ bh¦t¢n¢¼ ^dp›V ^mdm ŷVmZmß _Œm Ed n•WpΩdYm:ü&&5ü&&
matta eva p¨thagvidh¢ª (5)
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Le non-violence, ne se pas laisser glisser, l’équanimité -
ne pas avoir la tristesse, le satisfaction, s’entraîner avec les facultés
pour arriver au but, la charité - c’est à dire renoncer tous, supporter
l’insulte où la gloire au long de la route divin, tous ces sentiments
des vivants sont installé par moi.  Ces sentiments signalent l’état
de la divinité, le manque desquels comprend la richesse diabolique.

mahar¾ayaª sapta p¦rve
catv¢ro manavas tath¢, _hf©̀ : gflV nyd} MÀdmamo _ZdÒVWmü&
madbh¢v¢ m¢nas¢ j¢t¢ _ÿmdm _mZgm OmVm òfmß cmoH$ B_m: ‡Om:ü&&6ü&&
ye¾¢¼ loka im¢ª praj¢ª (6)

Les sept saints signifient les sept concepts fondamentales
de yog (le désir divin, les pensées divins, le corps humain, dire la
vérité, "l'euseumseukti", le détachement de l'importance et le
"furyeuga").  Puis le coeur se compare les avec (l'esprit, l'intellect'
l'intellect l'intelligence et l'orgeuil) et l’intellect comportant mes
caractères - tous ça se présente parsuite de mon encouragement.
Toute la richesse divine dans le monde est origine de ça.  Ce n’est
que la richesse divine qui contr ibue aux sept aspects
fondamentales.

et¢¼ vibh¦ti¼ yoga¼ ca
mama yo vetti tattvataª, EVmß {d ŷqV `moJß M __ `mo do{Œm VÀdV:ü&
so'vikampena yogena gmo@{dH$ÂnoZ `moJoZ ẁ¡`Vo ZmÃ gße`:ü&&7ü&&
yujyate n¢'tra sa¼ºayaª (7)

Celui qui comprend bien les parties de yog et aussi mes
sept concepts indiqué ci-dessus, lui il me réalise en s’occupant
de Dhyanyog - c’est certain.  La conscience d’un yogi, c'est comme
une flamme qui se tien haut sans être perturbée par le vent.

aha¼ sarvasya prabhavo
mattaª sarva¼ pravartate, Ahß gd©Ò` ‡^dmo _Œm: gd™ ‡dV©Voü&
iti matv¢ bhajante m¢¼ B{V _Àdm ^O›Vo _mß ~wYm ^mdg_p›dVm:ü&&8ü&&
budh¢ bh¢vasamanvit¢ª (8)

Moi, je suis le raison d’être du monde.  Tout le monde bouge
à cause de  moi.  Les savants me prient fidèlement avec dévotion
car ils me comprennent.  Ils méditent toujours.  Ça veut ire c’est
moi qui est responsable du caractère favorable d’un yogi.  C’est
ma bénédiction.  Comment les yogis s’occupent ils tout le temps
de la méditation ?  On l’explique -
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maccitt¢ madgatapr¢´¢
bodhayantaª parasparam, _p¿MŒmm _X≤JV‡mUm ~moY`›V: naÒna_≤ü&
kathayantaº ca m¢¼ nitya¼ H$W`›V¸ _mß {ZÀ ß̀ VwÓ`p›V M a_p›V Mü&&9ü&&
tu¾yanti ca ramanti ca (9)

Ceux qui ne pensent qu’à moi, ils se confient en moi et
ils s’occupent de mes devoirs.  Ils me prient et ils me réalisent.

tes¢¼ satatayukt¢n¢¼
bhajat¢¼ pr¤tip¦rvakam, Vofmß gVV ẁäVmZmß ^OVmß ‡r{Vnyd©H$_≤ü&
dad¢mi buddhiyoga¼ ta¼ XXm{_ ~w{’`moJß Vß òZ _m_wn`mp›V Voü&&10ü&&
yena m¢m upay¢nti te (10)

Ceux qui me prient et méditent toujours, je les accordes
le Budhiyog - l’intellect de s’occuper de yog, pour qu’ils puissent
me réaliser.  Donc c’est grâce à Providence qu’on atteigne
l’éclaircissement en s’occupent de yog.  Cette forme abstrait de
l’Etre Supreme, comment est-ce qu’elle nous accorde l’intellect ?

te¾¢m ev¢'nukamp¢rtham
aham aj®¢naja¼ tamaª, Vofm_odmZwH$ÂnmW©_h_kmZOß V_:ü&
n¢ºay¢my ¢tmabh¢vastho Zme`mÂ`mÀ_^mdÒWmo kmZXrnoZ ^mÒdVmü&&11ü&&
i®¢nad¤pena bh¢svat¢ (11)

Puisque je suis content d’eux, je les donnes le bénie; je
les accompagnes et je les conduit afin de remplacer leur ombre
de l’ignorance par l’éclat de savoir.  Alors, jusqu’à que l’Etre
Supreme ne vous aide pas et n’éclairci pas l’âme à chaque étape,
la méditation vrai ne commence pas.  Bien que la divinité soit
omniprésent, au début elle est représentée par les grands saints.
Pour en être claire il est impératif d’être accompagner par un grand
saint.

L'Etre Divin, le bon Enseigneur où le conducteur de l'Etre
Supreme, c'est la même chose. Lorsqu'un méditateur devient
conscientieux, il reçoit quatre sortes d'instructions :  Tout d'abord
il a les expèriences physiques;  par exemple vous êtes en
méditation :- Quand est ce que vous y arriverez ?  A quelle
profondeur ?  Jusqu'à quand vous eleverez vous ?  On peut
connaître tout ça chaque moment par les indicatifs physiques.  Les
movements spontanés des parties du corps, c'est un de ces
expèriences physiques; ça nous vient chaque instant au plusieurs
régions corporelles; lorsqu'on s'évolue ça nous viendra minute
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par minute.  On pourrait le sentir; seulement quand on se confie
absolument à l'Etre divin, si non on y trouvera tas de bêtises qui
n'ont rien à faire avec la Divinité.

La deuxième expèrience c'est celle des rêves.
Normalement un individu se rève des désirs, mais une fois se
confié à la divinité, les rêves nous serrent à recevoir les instructions.
Un Yogi ne rêve pas de fantasies, il rêve de l'avenir.

Ces deux expèriences sont pour les débutants.  Ils se
misent en activités aux occasions suivantes -  rester avec le grand
savants, avoir le respect pour le grand savant, lui servir - mais les
deux expèriences suivants sont liés au devoir et c'est ce qu'on
pourrait expèriencer uniquement en s'occupant de devoir.

Le troisième expèrience c'est le "sushupti sura".  Tout le
monde s'endorment dans ce monde.  Tout le monde est
inconscientieux pendant le noir - d'attachement.  Tout ce qu'on
expèrience - la journée où bien la nuit, ce n'est qu'une rêve.  Le
"sushupti" ça veut dire lorsqu'on se tien absolument stabile en
pensant continuellement à l'Etre Supreme et bien qu'on soit élevé
physiquement, on dort intellectuellement.  Là vous sentirez encore
l'indicatif divin.  On voit les indicatifs conforme à l'état de yog,  cet
indicatif nous conduit correctement en nous rendant compte au
passé et le future.  Mon bon Enseigneur disait "La Divinité nous
condjuit de la même façon qu'un médecin qui vous met
conscientieux  parsuite de médicaments.

Le quatrième expèrience - le dernier - se concerne le
"seumsura".  Lorsqu'on arrive à ce niveau en méditant à l'Etre
Supreme, on expèrience tout le temps la divinité - en restant et
même en marchant.  Ce yhogi sait tous les trois ̀ teups'.  Les grands
savants arrivent à cet expèrience en prenant conscience de l'âme
et en restant plus élevé du temps (le passé, le présent et aussi le
futur) donner fin à l'ignorance parsuite de son savoir.  Là Arjun a
demandé -

arjuna uv¢ca
para¼ brahma para¼ dh¢ma AOw©Z CdmM-
pavitra¼ parama¼ bhav¢n, naß ~́˜ naß Ym_ n{dÃß na_ß ^dmZ≤ü&
puru¾a¼ º¢ºvata¼ divyam nwÈfß emúVß {XÏ`_m{XXod_Oß {d ŵ_≤ü&&12ü&&
¢didevam aja¼ vibhum (12)
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¢hus tv¢m ¨¾ayaª sarve
devar¾ir n¢radas tath¢, Amh̨ÒÀdm_•f`: gd} Xod{f©Z[aXÒVWmü&
asito devato vy¢shaª A{gVmo Xodcmo Ï`mg: Òd ß̀ M°d ~́dr{f _oü&&13ü&&
svaya¼ cai'va brav¤¾i me (13)

Mon Seigneur ! Vous êtes le Supreme, l’éternité, le tout
pur, parce que tous les saints vous appellent la vérité; le réel, la
divinité, le plus divin de toutes les formes, la perpétuité et
l’omniprésent.  La forme divin, le perpétuité, ce sont les synonymes
de l’Etre Divin ou la divinité.  Tout les grands saints comme le
Dévrishi Nareud, l’Asit, le Vyase et on nous dit la même chose. -
Les saints au temps anciens et ceux qui existent actuellement, ils
disent tous la même chose.  Donc -

sarvam etad ¨ta¼ manye
yan m¢¼ vadasi keºava, gd©_oV—Vß _› ò `›_mß dX{g Ho$edü&
na hi te bhagavan vyakti¼ Z {h Vo ^Jd≥Ï`päV® {dXwX}dm Z XmZdm:ü&&14ü&&
vidur dev¢ na d¢nav¢ª (14)

O Krishn !  J’accepte tous que vous me dites, comme la
vérité.  Personne - ni les idoles divins ni le diable - connaît  votre
personnalité.

svayam ev¢'tman¢'tm¢na¼
vettha tva¼ puru¾ottama, Òd`_odmÀ_ZmÀ_mZß doÀW Àdß nwÈfmoŒm_ü&
bh¦tabh¢vana bh¦teºa ŷV^mdZ ŷVoe XodXod OJÀnVoü&&15ü&&
devadeva jagatpate (15)

O raison d’être de tous les vivants ! O Dieu, le patron de
tout le monde !  Le meilleur de l’espèce humain !  Personne ne
vous connaît. On arrive à vous comprendre seulement lorsque
vous vous faites exprès à quelqu’un.  Alors -

vaktum arhasy aºe¾e´a
divy¢ hy ¢tmavibh¦tayaª, däVw_h©Ò`eofoU {XÏ`m ¯mÀ_{d ŷV`:ü&
y¢bhir vibh¦tibhir lok¢n `m{^{d©̂ y{V{^cm}H${Z_mßÒÀdß Ï`mfl` {VÓR>{gü&&16ü&&
im¢¼s tva¼ vy¢pya ti¾°hasi (16)

Vous êtes le seul capable de décrire en tout détail vos
caractères dont vous rester omniprésent dans les mondes de
l’univers.
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katha¼ vidy¢m aha¼ yogims
tv¢¼ sad¢ paricintayan, H$Wß {d⁄m_hß `moqJÒÀdmß gXm n[a{M›V`Z≤ü&
ke¾u-ke¾u ca bh¢ve¾u Ho$fw Ho$fw M ^mdofw {M≥À`mo@{g ^Jd›_`mü&&17ü&&
cintyo'si bhagavan may¢ (17)

O yogi le meilleur !  Comment pourrai-je vous comprendre
par la méditation puis, O Seigneur ! Comment dois- je méditer ?

vistare´¢'tmano yoga¼
vibh¦ti¼ ca jan¢rdana, {dÒVaoUmÀ_Zmo `moJß {d ŷqV M OZmX©Zü&
bh¦yaª kathaya t¨ptir hi ŷ̀ : H$W` V•pflV{h© l• dVmo ZmpÒV _o@_•V_≤ü&&18ü&&
º¨´vato n¢'sti me'm¨tam (18)

O Jeunardan ! Je vous prie de décrire encore votre force
en détail.  Bien que vous l’aviez déjà dit en bref au début de ce
chapitre,  je ne me trouve pas encore content en écoutant le
concept l’immortalité.

On a toujours envie de l'écouter, jusqu'à la réunion.  Si
on pense "J'en ai assez" avant de le savoir, on ne saura jamais
rien.  Alors, un méditateur doit s'occuper du conseil divin jusqu'à
la fin.

En comprenant la curiosité d’Arjun, le yogeshveur
Seigneur Krishn dit -

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
hanta te kathayi¾y¢mi lr^JdmZwdmM-
divy¢ hy ¢tmavibh¦tayaª, h›V Vo H$W{`Ó`m{_ {XÏ`m ¯mÀ_{d ŷV`:ü&
pr¢dh¢nyataª kuruºre¾°ha ‡mYm›`V: Hw$È loÓR> ZmÒÀ`›Vmo {dÒVaÒ` _oü&&19ü&&
n¢'sty anto vistarasya me (19)

O Arjun le meilleur des Kurus !  Maintenant je te décrirai
mes caractères divins les plus importants, car frânchement mes
caractères, ils sont nombreuses.

aha¼ ¢tm¢ gu²¢keºa
sarvabh¦t¢ºayasthitaª, Ah_mÀ_m JwS>mHo$e gd©̂ yVme`pÒWV:ü&
aham ¢diº ca madhya¼ ca Ah_m{X¸ _‹ ß̀ M ŷVmZm_›V Ed Mü&&20ü&&
bh¦t¢n¢m anta eva ca (20)

O Arjun ! Je suis l’âme présent dans tous les vivants et
le raison d’être de tous les vivants ainsi que leur vie et même la
fin.  En fait je suis le seul responsable pour l'origine (la naissance),
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la vie et également le mort.

¢dity¢n¢m, aha¼ vi¾´ur
jyoti¾¢¼ ravir a¼ºum¢n, Am{XÀ`mZm_hß {dÓUw¡`m}{Vfmß a{daßew_mZ≤ü&
mar¤cir marut¢m asmi _ar{M_©ÈVm_pÒ_ ZjÃmUm_hß eerü&&21ü&&
nak¾atr¢´¢m aha¼ ºaº¤ (21)

Parmi les douze fils d’Aditye, je suis le Vishnu et parmi
tous les lumières je suis le soleil.  Parmi les vents je représente le
“meurichi” et de tous les objets célestes je suis le monde.

ved¢n¢¼ s¢mavedo'smi
dev¢n¢m asmi v¢savaª, doXmZmß gm_doXmo@pÒ_ XodmZm_pÒ_ dmgd:ü&
indriy¢´¢¼ manaº c¢'smi Bß{–`mUmß _Z¸mpÒ_ ŷVmZm_pÒ_ MoVZm:ü&&22ü&&
bh¦t¢n¢m asmi cetan¢ (22)

Je représente le Samvéde - le son de l’équanimité - de
tous les vèdes je suis le règne appelé “Indre” de toutes les formes
divines.  De tous les sens d’humains je signifie l’esprit car on ne
pourrait me comprendre que par l’abstention de l’esprit.  Je suis la
vie de tous les vivants.

rudr¢n¢¼ ºa¼karaº c¢'smi
vitteºo yak¾arak¾as¢m, È–mUmß eßH$a¸mpÒ_ {dŒmoemo `jajgm_≤ü&
vas¦n¢¼ p¢vakaº c¢'smi dgyZmß nmdH$¸m{_ _oÈ: {eI[aUm_h_≤ü&&23ü&&
meruª ºikhari´¢m aham (23)

Parmi les onze rudres, je suis le “Sheunkeur”.  Sheunkeur,
ça veut dire l’état où on’a aucun doute.  Je représente “Kuber” - le
maître de toute la richesse.  Parmi les huit veusus, je signifie le
feu et de tous les sommet je représente le “suméru” - c’est à dire
le maximum de tous les bontés.  Tous ces attributs représentent le
yog.

purodhas¢¼ ca mukhya¼ m¢¼
viddhi p¢rtha b¨haspatim, nwamoYgmß M _wª ß̀ _mß {d{XY nmW© ~•hÒn{V_≤ü&
sen¢n¤n¢m aha¼ skandaª goZmZrZm_hß ÒH$›X: gagm_pÒ_ gmJa:ü&&24ü&&
saras¢m asmi s¢garaª (24)

Parmi les protecteurs, je suis le Breuheuspati, qui
augmente la richesse divin et parmi les guerriers je suis le maître
Kartikeye.  Le dégagement des faites, c’est ce qui est vraiment   le
"Kartik" et c’est ce qui apporte la fin du monde, la terminaison de
tous qui est mondain et la réalisation de la divinité.  Parmi les
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réserves d’eau, je suis l’océan le plus vaste.

mahar¾¤´¢¼ bh¨gur aha¼
gir¢m asmy ekam aksaram, _hfuUmß •̂Jwahß {Jam_ÒÂ òH$_ja_≤ü&
yaj®¢n¢¼ japayaj®o'smi `kmZmß On`kmo@pÒ_ ÒWmdamUmß {h_mc`:ü&&25ü&&
sth¢var¢´¢¼ him¢layaª (25)

Parmi tous les saints je suis le `Bhreugu' et dans tous
les sons je suis le mot AUM ce qui signifie l’éternité - le Breuhm.
Je suis le ‘jeupyeugn’ - le meilleur de tous les yeugns.  Le yog
c’est la façon particulière de la méditation afin de réaliser la divinité.
Le résultat du yog c’est la permanence de la forme divine au coeur
et la mémoire du nom divin.  Lorsque le nom Divin fait partie de
yeugn, on n'a plus besoin de le répéter en haut, ni d'en penser,
même ça vient dans la mémoire avec chaque haleine.  On n'a
qu'à respirer en gardant la Divinité dans le coeur.  C'est le pratique.
Je représente les montagnes d’Himalaya, le plus grand et stabile
de toutes les formes fixées.  L’Etre Supreme, lui seul il est paisible,
comfortable et indélible.  L'éternité continue toujours.  C'est ce
que je represente.

aºvatthaª sarvav¨k¾¢´¢¼
devar¾¤´¢¼ ca n¢radaª, AúÀW: gd©d•jmUmß XodfuUmß M ZmaX:ü&
gandharv¢´¢¼ citrarathah J›Ydm©Umß {MÃaW: {g’mZmß H${ncmo _w{Z:ü&&26ü&&
siddh¢n¢m kapilo muniª (26)

Parmi tous les arbres je représente l’eushveuth (Ce mot
est origine de “eushve” qui veut dire “dont la vie n’est toujours pas
assurée”.)  L’univers c’est comme un arbre dont les racines sont
composées par l’Etre Suprême et la nature représente les
branches.  On le compare avec un arbre de “Ficus”.  En suite - je
suis le Nareud de tous les saints divins.

Parmi les musiciens divins je suis le meilleur qu’on appelle
“Chitrereuth”. (Ce mot veut dire “la parution de la forme divin via la
musique”).  Parmi les "munis", je représente celui qu’on appelle
“Keupil”.  Ça veut dire, je représente l’état où on se trouve en
l’unisson avec la divinité.

uccaihºravasam aºv¢n¢¼
viddhi m¢m am¨todbhavam, C¿M°: ldg_úmZmß {d{’ _m__•VmoX≤̂ d_≤ü&
air¢vata¼ gajendr¢´¢¼ EoamdVß JOo›–mUmß ZamUmß M Zam{Yn_≤ü&&27ü&&
nar¢´¢¼ ca nar¢dhipam (27)
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Parmi les chevaux je représente l‘uccheihshreuva’,
l’origine de l’essence d’immortalité.  Tout est mortel dans le monde.
Ce n’est que l’âme qui ne vieille jamais et ce qui est immortel;
c’est l’essence d’immortalité.  Je représente le cheval qui dissimule
l’immortalité.  Un cheval signifie la vitesse.  Lorsque la conscience
se dirige vite afin de réaliser le concept de l’âme, c’est comme un
cheval.  Moi, je suis la vitesse.  Parmi les pachydermes, je suis
l'Éraveut.  Je suis le roi de tous les espèces humains.  Alors; le roi
c’est un grand saint, qui ne manque rien.

¢yudh¢n¢m aha¼ vajra¼
dhen¦n¢m asmi k¢madhuk, Am ẁYmZm_hß dOß́ YoZyZm_pÒ_ H$m_YwH≤ü&$
prajanaº c¢'smi kandarpaª ‡OZ¸mpÒ_ H$›Xn©: gnm©Um_pÒ_ dmgw{H$:ü&&28ü&&
sarp¢´¢m asmi v¢sukiª (28)

Je représente l'arme le plus effectif - "le Veujre", le meilleur
de tous les vaches - le "Kamdhénu".  Le mot ‘go’  ça veut dire ‘les
désirs’.  Celui qui arrive à les contrôler.  Celui qui arrive à les
contrôler arrive à se maîtriser conforme à la divinité.  Pour lui rien
n’est impossible. Il peut gagner ce qu'il veut. Là "Omo B¿N>m H$[ahC _Z
_mhtü& h[a ‡gmX H$Nw> Xwb©̂  Zmht'ü& (am_M[aV _mZg 7/113/4)

Pour lui rien n'est difficile.  Je donne lieu aux situations
nouvelles - c’est à dire les changements de tendances, c’est
aménagé par moi.  Je suis le “vasuki” de tous les serpents.

anantaº c¢'smi n¢g¢n¢¼
varu´o y¢das¢m aham, AZ›V¸mpÒ_ ZmJmZmß dÈUmo `mXgm_h_≤ü&
pit¨´¢m aryam¢ ca'smi {nV•Um_ ©̀_m MmpÒ_ `_: gß̀ _Vm_h_≤ü&&29ü&&
yamaª sa¼yamat¢m aham (29)

Parmi les serpents je représente le “shesh” l’éternel.  Ce
n’est pas une forme ordinaire.  Dans l’épi “Srimeudbhagveut”, on
indique que la force divine qui soutien la terre se trouve à trente
mille unité de distance et ce planète s’est balancé tout simplement
la dessus.  C’est la force que les scientifiques appellent la
gravitation et qui soutien tous les planètes et les autres formes
célestes.  Toutes ces formes célestes se trouvent engagés dans
l’éther.  Cette force c’est éternel.  Seigneur Krishn dit “je représente
cette force divine.  Parmi des vivants aquatiques je suis le “varun”
et je représente “aryema” de tous les aïeux.  Il y a cinq attributs - le
non-violence, la vérité, le réalité, l’abstention - et la discipline.  Le
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mot “eur” ça veut dire “donner fin aux obstacles qu’on trouve lors
l’exercice de ces qualités”.  De tous les règnes je suis le “yeumraj”-
celui qui implique tous les attributs.

prahl¢daº c¢'smi daity¢n¢¼
k¢laª kalayat¢m aham, ‡ÙcmX¸mpÒ_ X°À`mZmß H$mc: H$c`Vm_h_≤ü&
m¨g¢´¼ ca m¨gendro'ha¼ _•JmUmß M _•Jo›–mohß d°ZVò ¸ n{jUm_≤ü&&30ü&&
vainateyaº ca pak¾i´¢m (30)

Je suis le "Prahalad" de tous les diables.  Le ̀ Peur-ahlad',
ça  veut dire `être connu pour les autres' = l'adoration.  Lorsqu’on
est entouré par la richesse diabolique on a envie de réaliser la
divinité.  Cet envie se fait exprès par moi.  Je représente l’unité du
temps.  De tous les animaux je représente le lion (= le roi des
forêts) et parmi les volailles je suis le “Garud”.  Le garud, c’est le
savoir.  Lorsqu’on arrive à réaliser les caractères divines, l’esprit
nous conduit vers la divinité.  Seigneur Krishn dit “je suis l’esprit
divin”.

pavanaª pavat¢m asmi
r¢maª ºastrabh¨t¢m aham, ndZ: ndVm_pÒ_ am_: eÒÃ •̂Vm_h_≤ü&
jha¾¢´¢¼ makaraº c¢'smi PfmUmß _H$a¸mpÒ_ ÚmoVgm_pÒ_ Omïdrü&&31ü&&
srotasm asmi j¢h nav¤ (31)

Je suis le vent qui nettoie tous et parmi tous les guerriers
qui tiennent leur instruments, je suis ‘Ram’.  Les yogis, ils prennent
conscience à ses pensées.  Ils écoutent les conseils de la divinité.
Cet état d'alert - c’est ce qu’on appelle “Ram” et moi je le
représente.  Parmi les espèces aquatiques je suis le crocodile et
de tous les rivières je signifie la Gange.

sarg¢´¢m ¢dir antaº ca
madhya¼ cai'v¢'ham arjuna, gJm©Um_m{Xa›V¸ _‹ ß̀ M°dmh_Ow©Zü&
adhy¢tmavidy¢ vidy¢n¢¼ A‹`mÀ_{d⁄m {d⁄mZmß dmX: ‡dXVm_h_≤ü&&32ü&&
v¢daª pravadat¢m aham (32)

O Arjun ! J'existe au début, au milieu et à la fin de l’univers.
Parmi tous les études je représente le spritisme.  L’étude que nous
conduit à comprendre bien l’âme.   La plupart des vivants dans le
monde se trouvent égarés par l’illusion.  Ils se trouvent maîtrisé
par l’affection - la jalousie, le temps, le travail, les tendances et les
caractères.  Je représente le savoir qui vous délace de tous ces
liens mondains et qui vous conduit à la spritisme.  De tous les
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arguments je représente l’entretien de “Breuhm” (Tous les autres
arguments sont inutiles.)

ak¾ar¢´¢m ak¢ro'smi
dvandvaª s¢m¢sikasya ca, AjamUm_H$mamo@pÒ_ ¤›¤: gm_{gH$Ò` Mü&
aham ev¢'k¾ayaª k¢lo Ah_odmj`: H$mcmo YmVmhß {dúVmo_wI:ü&&33ü&&
dh¢t¢'ha¼ viºvatomukhaª (33)

Parmi tous les alphabets je représente le voyelle `eu' -
l'aumkar et dans les attributs de grammaire le `dweunde'.  Je suis
le moment d’immortalité.  Le temps ne s’arrête jamais.  Ça change
toujours mais le moment où on réalise l’Etre Supreme - l’éternel -
c’est moi.  Je suis aussi l’entité le plus grand et le soutien de tout
le monde.

m¨tyuª sarvaharaº c¢'ham
udbhavaº ca bhavi¾yat¢m, _•À ẁ: gd©ha¸mh_wÿd¸ ^{dÓ`Vm_≤ü&
k¤rtiª ºr¤r v¢k ca n¢r¤´¢¼ H$s{V©: lrdm©äM ZmarUmß Ò_•{V_}Ym Y•{V: j_mü&&34ü&&
sm¨tir medh¢ dh¨tiª k¾am¢ (34)

Je représente le mort qui donne fin à tous et je suis le
raison d’être de ceux qui s'apparent dans le monde.  Parmi les
formes féminines je suis la gloire, la force, la voix, la mémoire,
l’intellect, la patience et la charité.

Selon le Yogeshveur Seigneur Krishn - Il n'existe que
deux sortes de types dans l'univers : les mortels et les immortels
(chapitre 15 /vers 16).  Ces corps éphémères, les raisons d'être
de tous les vivants - ce sont les mortels - Cette catègorie comprend
les hommes et aussi les femmes quoi qu'il soit le gendre.
L'immortel c'est celui qui se concentre tout entier au soi et qui se
tient stablie.  Ici on dit que l'intelligence, c'est un caractère feminin.
Pourauoi, est-ce que les bons caractères ne sont pas neccessaires
pour ls hommes.  Il n'y a personne qui ne veut pas être connu,
être prestigieux capable, muni d'une bonne manière, intellectuel,
plein de patience, et gentil.  Quant à l'éducation, c'est en faite,
pourquoi les parents font enseigner les enfants afin d'établir ses
caractères.  Pourquoi alors, on dit ici que ces caractères sont
particulièrement pour les femmes ?  Une femme c'est qui en faite ?
L'aspect feminin c'est votre tendence.   Il faut qu'on y insinue ces
bon caractères.  Garder ces caractères, c'est profitable pour les
hommes aussi que pour les femmes.
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b¨hats¢ma tath¢ s¢mn¢¼
g¢yatr¤ chandas¢m aham, ~•hÀgm_ VWm gmÂZmß Jm`Ãr N>›Xgm_h_≤ü&
m¢s¢n¢¼ m¢rgaº¤r¾o'ham _mgmZmß _mJ©erfm}@h_•VyZmß Hw$gw_mH$a:ü&&35ü&&
t¦n¢¼ kusum¢karaª (35)

Parmi tous les gammes de la musique, je représente la
gamme ‘breuheutsamme’. C’est a dire l’état de rester
consciencieux.  De  tous les vers je représente l vers de Gayeutri.
Le vers de Gayeutri c’est une sorte de prière.  Le saint Vishwamitre,
aprés avoir échoué trois fois, il s'est confié absolument à Dieu en
disant :  Ça veut dire, "O Dieu, l'omniprésent !  Vous êtes le meilleur.
Je vous prie de me donner le savoir, l'encouragement afin de nos
faciliter à gagner le but.  Un méditateur n’arrive pas à prendre le
décision correct soi-même.  Alors moi, je signifie la prière qui nous
apporte certe la bonté car cet individu se confie à moi.  De tous
les saisons je représente le printemps éternel.  Ça aussi ça signifie
l’état de l’esprit.

dy¦ta¼ chalayat¢m asmi
tejas tejasvin¢m aham, ⁄yVß N>c`Vm_pÒ_ VoOÒVoOpÒdZm_h_≤ü&
jayo'smi vyavas¢yo'smi O`mo@pÒ_ Ï`dgm`mo@pÒ_ gŒdß gŒädVm_h_≤ü&&36ü&&
sattva¼ sattvavat¢m aham (36)

Je suis l’éclat de tout ce qui brille, l’aspect brillant dans
les  bons gens.  Je représente la ruse au jeu de hasard.  La vie
dans la nature c’est un jeu de hasard.  C’est qui nous égare.  La
ruse c’est de s’en laisser sortir et de s’occuper doucement de la
méditation.  C’est tout à fait nécessaire pour se sauver.  On doit
rester calme en même temps qu’on écoute et qu’on regard tous
ce qui se passe dans le monde.  Il faut rester délaché de tout le
monde.  Quand on médite silencieusement comme ça, on arrive à
s’avancer et gagner à ce jeu de la nature.

Je représente la victoire de tous les guerriers et la
décision de tous les travailleurs - l’intellect d'un bon travailleur.  Je
signifie la force et l’éclat splendeur des savants.

v¨¾´¤n¢¼ v¢sudevo'smi
p¢´²av¢n¢¼ dhana¼jayaª, d•ÓUrZmß dmgwXodmo@pÒ_ nm S>dmZmß YZßO`:ü&
mun¤n¢m apy aha¼ vy¢saª _wZrZm_fl`hß Ï`mg: H$drZm_weZm H${d:ü&&37ü&&
kav¤n¢m uºan¢ kaviª (37)
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Je suis le Vasu dans le famille. (C’est à dire celui qui se
trouve partout.)  Parmi les Pandavs, je représente le Dheunanjay.
Les pandus, ils signifient la dévotion et la richesse vrai c’est la
richesse de l’âme.  En fait je représente le Dheuneunjay: celui qui
diffuse la bonté afin d’augmenter la richesse divine.  Je suis de
“vyas” de tous les saints  (= celui qui est capable de mettre au
lumière le concept Suprême).  Je suis le poète le meilleur - le
Ushna- celui qui nous fait réaliser la divinité.

da´²o damayant¢m asmi
n¤tir asmi jig¤¾at¢m, X S>mo X_`Vm_pÒ_ Zr{VapÒ_ {OJrfVm_≤ü&
mauna¼ cai'v¢'smi guhy¢n¢¼ _m°Zß M°dmpÒ_ Jw̄ mZmß kmZß kmZdVm_h_≤ü&&38ü&&
j®¢na¼ j®¢navat¢m aham (38)

Le conquereur de tous les vainqueurs.  Le principe de
tous qui s’exercent pour gagner.  Le secret de tous qu’on doit
garder du monde.  Le savoir complet de tous les savants.

yac c¢'pi sarvabh¦t¢n¢¼
b¤ja¼ tad aham arjuna, `¿Mm{n gd©̂ yVmZmß ~rOß VXh_Ow©Zü&
na tad asti vin¢ yat sy¢n Z VXpÒV {dZm `ÀÒ`m›_`m ŷVß MamMa_≤ü&&39ü&&
may¢ bh¦ta¼ car¢caram (39)

O Arjun !  Je suis la raison d’être de tous les vivants;
parce que rien n’existe sans moi.  Je suis l’omniprésent.  Tous ce
qui existe c’est à cause de moi.

n¢'nto'sti mama divy¢n¢¼
vibh¦t¤n¢¼ para¼tapa, Zm›Vmo@pÒV __ {XÏ`mZmß {d ŷVrZmß naßVnü&
e¾a t¦'ddeºataª prokto Ef Vy‘oeV: ‡moäVmo {d ŷVo{d©ÒVamo _`mü&&40ü&&
vibh¦ter vistaro may¢ (40)

O Pareunteup ! Mes attributs divins sont nombreux.  Ce
que je viens de décrire c’est tout en bref.  Frânchement c’est
interminable.

Dans ce chapitre on n’a décrit que quelques  attributs -
on les a détaillés encore dans le chapitre suivant où Arjun veut les
voir.  Parce qu’on arrive à comprendre les qualités seulement après
qu’on les actualise.  Ici on a expliqué un petit peu pour s’orienter
bien.
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yad-yad vibh¦timat sattva¼
ºr¤mad ¦rjitam eva v¢, `⁄{¤ ŷ{V_ÀgŒdß lr_Xy{O©V_od dmü&
tat-tat ev¢ vagaccha tva¼ VŒmXodmdJ¿N> Àdß __ VoOm|@egÂ^d_≤ü&&41ü&&
mama tejo¼ºa¼bhavam (41)

Tout ce qui comprend de la gloire, la supériorité et la
puissance - C'est origine de moi.

athav¢ bahunai tena ki¼
j®¢tena tav¢rjuna, AWdm ~h̨Z°VoZ qH$ kmVoZ VdmOw©Zü&
vi¾°abhy¢ ham ida¼ k¨tsnam {dÓQ>‰`mh{_Xß H•$ÀÒZ_oH$mßeoZ pÒWVmo OJV≤ü&&42ü&&
ek¢¼ºena sthito jagat (42)

O Arjun ! A quoi en savoir plus ?  C’est moi qui soutien
tout l’univers.  Tout ça c’est pour communiquer qu’il faut se
concentrer à l’Etre Suprême, qui est l’Eternel.  C’est le devoir.

LE RESUME

Dans ce chapitre, Seigneur Krishn dit - Arjun ! Je te
conseille encore, car tu es mon cher.  Bien qu’il l’ait déjà expliqué,
il le dit encore, parce qu’on a toujours besoin de l’écouter d’un
seudguru (= un bon enseigneur).  Personne, ni les saints ni les
déesses ne sont pas au courant de mon origine, car je suis le plus
originel de tous; celui qui a déjà eu l’expérience, lui seul il arrive à
comprendre l’état abstrait de l’omniprésence.  l’individu qui me
comprend comme l’éternel, sans origine et le maître de tout
l’univers,  il est savant.

L’intellect, le savoir, l’intelligence, l’abstinence, le contrôle
de soi, la satisfaction, la méditation, la charité, les sentiments de
la gloire, toute cette richesse divine, c’est la cause de ma
bénédiction.  Les sept saints représentent les sept aspects du
yog - les quatre aspects de nos intérieurs  et ces attributs - les
esprits  qui représentent le patron, l’originale - il se rendent tous à
moi, ils pensent à moi avec la foi, ils régnent sur tout le monde.
C’est moi qui donne lieu à tous ces aspects, c’est à dire les
tendances sont originaires de moi.  C’est l’enseigner qui produit
ces tendances et non les gens communs.  Celui qui comprend
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bien mes attributs ci-dessus, il est digne de me réaliser uniquement.

Arjun!  Je suis la raison d’être de tout le monde - ceux
qui le comprend soigneusement, il se rendent uniquement à moi,
il pense toujours à moi avec tout le soin, l’intellect et la vie.  Ils
discutent mes caractères et ne pensent qu’à moi.  Ces gens qui
se tiennent toujours avec moi, je les donnent l’intellect de yog.
C’est ma bénédiction.  Comment est ce qu’il nous donne le
“buddhiyog” (= l’intellect de yog).    En les faisant, on remplace
leur ombre de l’ignorance par l’éclaircissement de la connaissance.

Arjun  a demandé “O Seigneur !  Selon les grands saints
et aussi les saints divins comme Nareud, Déveul, Vyas et vous
mêmes, vous êtes le plus pur, le réel, le divin, l’éternel et
l’omniprésent..  Personne, ni les déesses divins ni les diables vous
connaîssent.  Quand vous expliquez à quelqu’un, lui, seul il arrive
à vous comprendre.  Vous êtes le seul capable de détailler votre
gloire.  Dîtes moi alors, O jeunardan !  vos caractères  en détail.
Comment un méditateur pourrait- il savoir, ce qui pense le
Seigneur ?

Là, Seigneur Krishn a expliqué en bref un par un les
aspects de ses caractères dont quelques -uns sont ceux qui nous
font méditer afin de gagner la gloire d’intérieur; il a expliqué aussi
les caractères qu’on gagne avec les bontés dans la société.  Enfin
il dit Arjun !  A quoi en savoir trop ?  Tout çela ne fait que- de la
puissance et la gloire, ma gloire éternelle.  Ma gloire alors, c’est
éternel.  Là Seigneur Krishn a terminé ce chapitre.

Dans ce chapitre Seigneur Krishn a décrit les aspects
de ses caractères pour que Arjun ait la foi unique envers le
Seigneur.  Quand même après avoir compris et analyse jusqu’à
l’instant,il reste encore à prendre sa conscience.

Dans ce chapitre entier, on ne décrit que les caractères
du yogeshveur Seigneur Krishn.

õ VÀg{X{V lr_ÿJdX≤JrVmgyn{ZfÀgw ~´̃ {d⁄m`mß `moJemÒÃo lrH•$ÓUmOw©Z
gßdmXo "{d ŷ{V`moJmo' Zm_ Xe_mo@‹`m`:ü&&10ü&&
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Et voilà la fin du dixième chapitre appellé "La description
des attributs divins" qui fait une partie de la conversation entre le
Seigneur Krishn et Arjun dans le Shreemad Bhagwad Geeta et
qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog.

B{V lr_Àna_hßg na_mZ›XÒ` {eÓ` Òdm_r AãS>JãS>mZ›XH•$Vo lr_ÿJdX≤JrVm`m:
"`WmW© JrVm' ^mÓ ò "{d ŷ{V dU©Zß' Zm_ Xe_mo@‹`m`:ü&&10ü&&

!! Heuri Om Teutseut !!
ü&& h[a õ VÀgV≤ ü&&



õ
SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH

L'ONZIEME CHAPITRE

Dans le chapitre précédent le yogeshveur Seigneur
Krishn a décrit en bref ses significatifs essentiels, mais Arjun les
avait sentis encore plus.  Arjun a dit qu’il ne lui restait aucun élément
de doute après avoir entendu ce pouvoir de Seigneur Krishn.  Mais
“je voudrais regarder tous ce que vous venez de décrire”.  Ecouter
la réalité et voir la réalité ce n’est pas la même chose.  Lorsque
Arjun a vu cette forme immense, il a été terrifié et il a prié à Seigneur
Krishn.  Un savant, est ce qu’il a peur ?  Est ce qu’il lui reste
encore d’envies ?  Non !  Le savoir de niveau supérieur reste
toujours caché.  Mais il nous encourage bien-sûr à augmenter la
connaissance.  Alors Arjun prie -

arjuna uv¢ca
madanugrah¢ya parama¼ AOw©Z CdmM-
guhyam adhy¢tmasamj®itam, _XZwJ́hm` na_ß Jw̄ _‹`mÀ_gß{kV_≤ü&
yat tvayo'kta¼ vacas tena `Œd`moäVß dMÒVoZ _mohmo@ ß̀ {dJVmo __ü&&1ü&&
moho'ya¼ vigato mama (1)

Mon Seigneur !  Grâce à vous, il ne me reste plus de
doute par suite de votre conseil - le secret qui nous conduit au
spritisme.  Je suis devenu savant.

bhav¢pyayau hi bh¦t¢n¢¼
ºrutau vistaraºo may¢, ^dmfl``m° {h ŷVmZmß lwVm° {dÒVaemo _`mü&
tvattaª kamalapattr¢k¾a ÀdŒm: H$_cnÃmj _mhmÀÂ`_{n MmÏ``_≤ü&&2ü&&
m¢h¢tmyam api c¢'vyayam (2)

O Keumelnétre !  Vous m’avez fait écouter l’origine de la
vie et même la fin de tout l’univers.
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J’ai entendu aussi votre influence éternel.

evam etad yatha tth¢ tvam
¢tm¢na¼ parameºvara, Ed_oV⁄WmÀW Àd_mÀ_mZß na_oúaü&
dra¾°um icch¢mi te r¦pam –ÓQw>{_¿N>m{_ Vo Í$n_°úaß nwÈfmoŒm_ü&&3ü&&
aiºvara¼ puru¾ottama (3)

O Peurmeshveur !  Vous êtes certes comme vous dites,
mais je n’ai qu’entendu.  Alors, O purshotteum !  je voudrais voir
cette forme puissante exceptionnelle.

manyase yadi tac chakya¼
may¢ dra¾°um iti prabho, _›`go `{X V¿N>ä ß̀ _`m –ÓQw>{_{V ‡^moü&
yogeºvara tato me tva¼ `moJoúa VVmo _o Àdß Xe©̀ mÀ_mZ_≤ AÏ``_≤ü&&4ü&&
darºaya'tm¢nam avyayam (4)

Mon Seigneur !  Si c’est possible que je puisse voir votre
forme immense, O Yogeshveur! montrez moi cette forme
éternelle.

Là le yogeshveur ne lui oppose pas du tout.  Car il lui
avait déjà dit “T’es mon disciple unique et mon cher ami”.  Alors il
montre joyeusement sa forme.  Seigneur Krishn dit -

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
paºya me p¢rtha r¦p¢ni lr^JdmZwdmM-
ºataºo'tha sahasraºaª, nÌ` _o nmW© Í$nm{U eVemo@W ghÚe:ü&
n¢n¢vidh¢ni divy¢ni ZmZm{dYm{Z {XÏ`m{Z ZmZmdUm©H•$Vr{Z Mü&&5ü&&
n¢n¢vanr´¢k¨t¤ni ca (5)

Parth !  Regardes ma forme multiple où il y a des milliers
variétés et des types nombreux.

paºy¢'dity¢n vas¦ rudr¢n
aºvinau marutas tath¢, nÌ`m{XÀ`m›dgy›È–mZ{úZm° _ÈVÒVWmü&
bah¦ny ad¨¾°ap¦rv¢´i ~ȟ›`—ÓQ>nydm©{U nÌ`m¸`m©{U ^maVü&&6ü&&
paºy¢ ºcary¢´i bh¢rata (6)

O Indien ! Regardes les douze fils d’aditi, les huit vasus,
les onze rudres, les deux ashvinikumars, les 49 meurud-geuns et
d’autres espèces que tu n’as jamais vu et auxquels tu n’as jamais
pensé.
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ihai'kastha¼ jagat k¨tsna¼
paºy¢'dya sacar¢caram, Bh°H$ÒWß OJÀH•$ÀgZß nÌ`m⁄ gMamMa_≤ü&
mama dehe gu²¢keºa __ Xoho JwS>mHo$e `¿Mm›`X≤ –ÓQw>{_¿N>{gü&&7ü&&
yac c¢'nyad dra¾°um icchasi (7)

Arjun !  Regardes tout l’univers avec tous les vivants dans
le même place dans cette forme, vois tous ce que tu veux.

Comme ça le Supérieur continuait à lui montrer, mais
Arjun  peuvait rien voir.  Alors, Seigneur Krishn s’est arrêté et il dit
-

na tu m¢¼ ºakyase dra¾°um
anenai'va svacak¾u¾¢, Z Vw _mß eä`go –ÓQw>_ZoZ°d ÒdMjwfmü&
divya¼ dad¢mi te cak¾uª {XÏ ß̀ XXm{_ Vo Mjw: nÌ` _o `moJ_°úa_≤ü&&8ü&&
paºya me yogam aiºvaram (8)

Arjun ! tu n’arrive pas à me voir avec tes yeux et ta
connaissance.  Donc je te donne la capacité divine de voir.  Là tu
arriveras à sentir mon influence et le yogesheukti.

Grâce au yogeshveur Seigneur Krishn, Arjun a pu voir le
surnaturel en même temps que Sanjay lui aussi recevai cette vue
grâce au saint Vyas.  Tous que Arjun a vu, Sanjay aussi il a vu les
même choses et par suite de cette vue, Sanjay a aussi gagné la
bonté.  Alors, Seigneur Krishn est yogi.

Sanjay dit -

sa¼jaya uv¢ca
evam uktv¢ tato r¢jan gßO` CdmM-
mah¢yogeºvaro hariª, Ed_wäÀdm VVmo amO›_hm`moJoúamo h[a:ü&
darºay¢m ¢sa p¢rth¢ya Xe©̀ m_mg nmWm©̀  na_ß Í$n_°úa_≤ü&&9ü&&
parama¼ r¦pam aiºvaram (9)

O Majesté !  Puis le yogeshveur le plus grand de tous, a
montré sa forme divin munie de gloire, à Arjun.  Un yogeshveur
c’est celui qui est un yogi lui même et qui est capable de transmettre
le yog aux autres.  “Heuri”, c’est celui qui enlève tous.  Si on n’enlève
que des maux et on laisse le bonheur, les malheurs y arriveront
certemment.  “Heuri” c’est celui qui peut donner fin à tous les
pêches et qui nous donne sa gloire après avoir enlever tous ce
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qui est mondain.  Il a montré sa forme divin à Arjun. Cette forme
était devant lui.

anekavaktranayanam
anek¢dbhutadarºanam, AZoH$däÃZ`Z_ZoH$mX≤^wV-Xe©Z_≤ü&
anekadivy¢bhara´a¼ AZoH${XÏ`m^aUß {XÏ`mZoH$mo⁄Vm ẁY_≤ü&&10ü&&
divy¢nekodyat¢yudham (10)

Muni de plusieurs bouches et des yeux, des vues
incroyables, portant des tenues d’extraordinaires, les armes divins
à la main -

divyaÃly¢m baradhar¼
divyaganadh¢nulepanam, {XÏ`_mÎ`mÂ~aYaß {XÏ`J›YmZwconZ_≤ü&
sarv¢ºcaryamaya¼ devam gdm©̧ ©̀_ ß̀ Xod_Z›Vß {dúVmo_wI_≤ü&&11ü&&
ananta¼ viºvalomukham (11)

La guirlande et les vêtements divins, la parfum divin,
surprenant, la largesse illimitée, c’est ce qu’Arjun voit à l’emploi
de la capacité surnaturelle.

divi s¦ryasahasrasya
bhaved yugapad utthit¢, {X{d gỳ ©ghÚÒ` ^do⁄wJnXwpÀWVmü&
yadi bh¢ª sad¨º¤ s¢ sy¢d `{X ^m: g—er gm Ò`mÿmgÒVÒ` _hmÀ_Z:ü&&12ü&&
bh¢sas tasya mah¢tmanaª (12)

Sanjay dit - O Majesté !  Le brillance de cet Etre Supérieur
omniprésent est beaucoup plus que la luminosité de milliers de
soleils.  Seigneur Krishn est un Etre Supérieur, un yogeshveur.

tairan'kastha¼ jagat krtsna¼
pravibhaktam anekadh¢, VÃ°H$ÒWß OJÀH•$ÀÒZß ‡{d^äV_ZoH$Ymü&
apaºyad devadevasya AnÌ`X≤ XodXodÒ` earao nm S>dÒVXmü&&13ü&&
ºar¤re p¢´²avas tad¢ (13)

Arjun, le fils de Pandu (Pandu signifie la bonté et c’est ce
qui donne lieu à l’affection) à vu tout l’univers ensemble dans cette
forme divine.

tataª sa vismay¢vi¾°o
h¨¾°arom¢ dhana¼jayaª, VV: g {dÒ_`m{dÓQ>mo ˆÓQ>amo_m YZßO`:ü&
pra´amya ºiras¢ deva¼ ‡UÂ` {eagm Xodß H•$VmƒO{ca^mfVü&&14ü&&
k¨t¢®jalir abh¢¾ata (14)
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Puis Arjun plein de surpris et heureux adresse
gracieusement un salut à l’Etre Suprême en disant -

arjuna uv¢ca
paºy¢mi dev¢¼s tava deva dehe AOw©Z CdmM-
sarv¢¼s tath¢ bh¦taviºe¾asa¼gh¢n, nÌ`m{_ XodmßÒVd Xod Xoho gdm™ÒVWm ŷVr{deofgßKmZ≤ü&
brahm¢´am ¤ºa¼ kamal¢sanastham ~´̃ U_reß H$_cmgZÒW_•ft¸gdm©ZwaJmß̧  {XÏ`mZ≤ü&&15ü&&
r¾¤¼º ca sarv¢n urag¢¼º ca
divy¢n (15)

O l’Etre Divin ! Je vois dans cette forme tout les divinités,
tous les vivants, le Breuhma assis sur la lotus, le Mahadév, tous
les saints et les serpents divins.  Ce n’était pas son imagination.
Il l'a vu en realité.  Ce n’est possible qu’avec la bénédiction d’un
grand saint qui est un yogeshveur et qui nous donne le capacité
de le voir.

anekab¢h¦daravaktranetra¼
paºy¢mi tv¢¼ sarvato'nantar¦pam, AZoH$ ~mȟXadäÃZoÃß nÌ`m{_ Àdmß gd©Vmo@Z›VÍ$n_≤ü&
n¢'nta¼ na madhya¼ na punas Zm›Vß Z _‹ ß̀ Z nwZÒVdmqX nÌ`m{_ {dÌdoúa {dúÍ$nü&&16ü&&
tav¢'di¼,
paºy¢mi viºveºvara viºvar¦pa (16)

O Maître de l’univers !  Je vois vos mains, votre estomac,
votre bouche et vos yeux nombreux, en formes innombrables.  O
forme universelle !  Je ne vois ni votre origine ni la présent, ni la
fin- c’est à dire - je n’arrive pas à deviner le début, ni le présent ni
la fin.

kir¤°ina¼ gadina¼ cakri´a¼ ca
tejor¢ºi¼ sarvato d¤ptimantam, {H$ar{Q>Zß J{XZß M{H$́Uß M VoOmoamqe gd©Vmo XrpflV_›V_≤ü&
paºy¢mi tv¢¼ durnir¤k¾ya¼ nÌ`m{_ Àdmß Xw{Z©ar˙ ß̀ g_›Vm‘rflVmZcmH©$⁄w{V‡_ò _≤ü&&17ü&&
samant¢d, d¤pt¢nal¢rkadyutim
aprameyam (17)

Je vois que vous portez la couronne, le “Gueda" (= une
massue), "le cheukre"; vous êtes lumineux par tout, plein de
brillance, comme le feu ou le soleil brillant.  Donc c’est difficile à
vous regarder ou saisir.  Voyant le yogeshveur Seigneur Krishn en
cette forme, Arjun lui vénère-
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tvam aksara¼ parama¼
veditavya¼, tvam asya viºvasya
para¼ nidh¢nam, Àd_jaß na_ß do{XVÏ ß̀ Àd_Ò` {dúÒ` naß {ZYmZ_≤ü&
tvam avyayaª º¢ºvatadhar- Àd_Ï``: emúVY_©JmoflVm gZmVZÒÀdß nwÈfmo _Vmo _oü&&18ü&&
magopt¢, ºan¢tanas tva¼
puru¾o mato me (18)

Mon Seigneur !  Vous êtes le savoir le plus supérieur
qu’on doit connaître.  Vous êtes le soutien de ce monde; le savant
de la religion vrai, vous êtes réel, l’éternel, je le crois:  Quelle est
la forme de l’âme ?  L’âme c’est véritable, c’est la réalité, l’abstraite,
l’éternelle.  Quel est ici la forme de Seigneur Krishn ?  Véritable,
réel, abstraite et éternelle.  Donc c’est la même chose.  Alors !
Après avoir réalisé le niveau divin, un grand savant se trouve au
même état.  C’est pour ça que la Providence et l’âme - ils ont tous
les deux les même caractères.

an¢dimadhy¢ntam anantav¤ryam AZm{X_‹`m›V_Z›Vdr`©-
anantabh¢u¼ ºaºis¦ryanetram, _Z›V~mhß̨ e{egỳ ©ZoÃ_≤ü&
paºy¢ïi tv¢¼ d¤ptahut¢ºavaktra¼, nÌ`m{_ Àdmß XrflVh̨VmedäÃß
svatejas¢ viºvam ida¼ ÒdVoOgm {dú{_Xß Vn›V_≤ü&&19ü&&
tapantam (19)

O Supérieur ! Je vois que vous n’avez ni un origine ni la
fin, que vous êtes muni de capacité infinitif:  les mains
innombrables, les yeux comme le soleil ou bien la lune, la bouche
comme le feu brillant et vous échauffez l’univers par votre brillance.

dy¢v¢p¨thivyor idam antara¼ hi
vy¢pta¼ tvayai'kena diºaº ca sarv¢ª, ⁄mdm n•{WÏ`mo[aX_›Vaß {h Ï`mflVß
d¨¾°v¢'dbhuta¼ r¦pam ugra¼ Àd °̀Ho$Z {Xe¸ gdm©:ü&
tave'da¼, lokatraya¼ —ÓQ>dmX≤̂ wVß Í$n_wJ́ß VdoXß
pravyathita¼ mah¢tman (20) cmoH$Ã ß̀ ‡Ï`{WVß _hmÀ_Z≤ü&&20ü&&

O Saint ! Vou s occupez tout l’espace entre le ciel et la
terre partout.  Tout le monde se sent terrifié en voyant votre forme
d’extraordinaire.

am¤ hi tv¢¼ surasamgh¢ viºanti
kecid bh¤t¢ª pr¢®jalayo g¨´anti, A_r {h Àdmß gwagßKm {dep›V
svast¤'ty uktv¢ mahar¾i- Ho${MX≤̂ rVm: ‡mƒOc`mo J•Up›Vü&
siddhasa¼gh¢ª stuvanti tv¢¼ ÒdÒVrÀ ẁäÀdm _h{f©{g’gßKm:
stutibhiª pu¾kaÃ¢bhih (21) ÒVwdp›V Àdmß ÒVw{V{^: nwÓH$cm{^:ü&&21ü&&
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Les formes divins se trouvent annihilées en vous et
plusieurs entre eux vous vénèrent.  Les maharishis et les autres
saints vous prient pour le bien être du monde.

rudr¢dity¢ vasavo ye ca s¢dhy¢ È–m{XÀ`m dgdmo ò M gm‹`m
viºve'ºvinau marutaº co'¾map¢º ca, {dúo@{úZm° _ÈdúmoÓ_nm¸ü&
gandharvayak¾¢surasiddhasa¼gh¢ J›Yd©̀ jmgwa {g’gßKm
v¤k¾ante tv¢¼ vismit¢º cai'va sarve (22) drj›Vo Àdmß {dpÒ_Vm °̧d gd}ü&&22ü&&

Rudre, Aditye, veusu, sadhye, vishwamitre, ashvinikumar,
vasudév, les aïeuls et les gandheurves - les yeukshes - les diables
et les grands saints ils sont tous surpris de vous voire et ils n’arrivent
pas à vous comprendre, car ils n’ont pas cette capacité divin.  Avant
Seigneur Krishn avait dit que les individus qui ont des sentiments
diaboliques, ils me prennent comme un type ordinaire et non la
forme Supérieur.  Bien que j’aies le corps d’humain, je suis à l’état
divin de l’Etre Supérieur.  C’est la même forme qu’on voit ici en
détaille, et qu’ils n’arrivent pas à comprendre.

r¦pa¼ mahal te bahuvaktranetra¼ Í$nß _hŒmo ~h̨däÃZoÃß
mah¢b¢ho b¢hub¢h¦rup¢dam, _hm~mhmo ~h˛~mhˇÈnmX_≤ü&
bah¦dra¼ bahuda¼¾°r¢kar¢lam, ~hˇXaß ~h˛XßÓQ¥>mH$amcß —ÓQ≤>dm
d¨¾°v¢ lok¢ª pravyathit¢s tath¢'ham (23) cmoH$m: ‡Ï`{WVmÒVWmh_≤ü&&23ü&&

O Yogeshveur le Guerrier !  Tout le monde et moi même
je me sens terrifié en voyant cette forme immense vos bouches,
yeux, mains, cuisses, pieds, estomacs nombreuses, les plusieurs
mâchoires grandes:  Maintenant Arjun a peur de l’immensité de
Seigneur Krishn.

nabhahsp¨ºa¼ d¤ptam
anekavar´a¼, vy¢tt¢nana¼ Z^: Òn•eß XrflV_ZoH$ dU™
d¤ptaviº¢lanetram, Ï`mŒmmZZß XrflV{demc ZoÃ_≤ü&
d¨¾°v¢ hi tv¢¼ —ÓQ≤>dm {h Àdmß ‡Ï`{WVm›VamÀ_m
pravyathit¢ntar¢tm¢, dh¨ti¼ Y•qV Z {d›Xm{_ e_ß M {dÓUmoü&&24ü&&
na vind¢mi ºama¼ ca vi¾´o (24)

O Vishnu ! vous vous trouvez partout comme un petit
atome dans l’univers et vous êtes si lumineux et vous touchez le
ciel, vous vous présentez en plusieurs formes, vos bouches
ouvertes, vos yeux grandes et lumineuses, moi je suis pas très
courageux naturellement et je n’arrive pas à supporter cette vue.
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da¼¾°r¢kar¢l¢ni ca te mukh¢m XßÓQ¥>mH$amcm{Z M Vo _wIm{Z
d¨¾°vai'va k¢l¢nalasa¼nibh¢ni, —ÓQ≤>d°d H$mcmZcg{fi^m{Zü&
diºo na j¢ne na labhe ca ºarma {Xemo Z OmZo Z c ô M e_©
pras¤da deveºa jaganniv¢sa (25) ‡grX Xodoe OJ{fidmgü&&25ü&&

En voyant vos bouches grandes et brillantes avec les
mâchoires énormes je n’arrive même pas à deviner les directions,
je suis tout à fait confondu - en voyant les lumières par tout.  Je ne
me sent pas heureux en voyant cette forme divine.  O divinité!  O
jeugennivas ! soyez content.

am¤ ca tvaÙm dh¨tar¢¾°rasya putr¢ª
sarve sahai'v¢'vanip¢lasa¼ghaiª, A_r M Àdmß Y•VamÓQ¥>Ò` nwÃm:
bh¤¾mo dro´aª s¦taputras gd} gh°dmd{Znmcgî°:ü&
tath¢'sau, sah¢'smad¤yair api ^rÓ_mo –moU: gyVnwÃÒVWmgm°
yodhamukhyaiª (26) ghmÒ_Xr °̀a{n `moY_wª °̀:ü&&26ü&&

Tous les fils de Dhritterashtre et même les rois - ils vous
pénétrent.  Le pitameuh Bhishm, Dronacharye, le kauravs et même
les guerriers de notre côté -

vaktr¢´i te tvaram¢´¢ viºanti
da¼¾tr¢kar¢l¢ni bhay¢nakani, däÃm{U Vo Àda_mUm {dep›V
kecid vilagn¢ daºan¢ntare¾u XßÓQ¥>mH$amcm{Z ^`mZH$m{Zü&
sa¼d¨ºyante c¦r´itair Ho${M{¤cæm XeZm›Vaofw
uttam¢¬gaiª (27) gß‘Ì`›Vo My{U©V°ÈŒm_mì°:ü&&27ü&&

Ils se pénétrent tous dans vos bouches munis des
mâchoires immenses, puis certains d’eux se voient pulvérisés et
enfoncés dans vos dents.  Ils y pénétrent avec une grande vitesse.
Comment -
yath¢ nad¤n¢¼ bahavo'mbuveg¢ª `Wm ZXrZmß ~hdmo@Â~wdoJm:
samudram ev¢'bhimukh¢ dravanti, g_w–_odm{^_wIm –dp›Vü&
tath¢tav¢'m¤ naralokav¤r¢, VWm Vdm_r ZacmoH$dram
viºanti vaktr¢´y abhivijvalanti (28) {dep›V däÃm `{^{d¡dcp›Vü&&28ü&&

Comme l’eau de tous les rivières coule vers le mer, de la
même façon ces grands guerriers se pénétrent dans vos bouches
allumées.  C’est à dire bien qu’ils soient les grands guerriers vous
vous rassemblez l’océan.  Ils ont minuscules par rapport à vous.
Pourquoi et comment est ce qu’ils y pénétrent ?  On l’explique par
un exemple -
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yath¢ prad¤pta¼ jvalana¼ pata¬g¢ `Wm ‡XrflVß ¡dcZß nVìm
viºanti n¢º¢ya sam¨ddhaveg¢ª, {dep›V Zmem` g_•’doJm:ü&
tathai'va  n¢ºaÙya viºanti lok¢s VW°d Zmem` {dep›V cmoH$ÒV-
tav¢'pi vaktr¢´i dm{n däÃm{U g_•’doJm:ü&&29ü&&
sam¨ddhaveg¢ª (29)

Comme l’insecte qui pénétre le feu afin d’être détruit,
tous ces vivants pénétrent vos bouches avec une grande vitesse,
pour se mettre à la fin.

lelihyase grasam¢naª samant¢l
lok¢n samagr¢n vadanair co{c¯go J́g_mZ: g_›Vm
jvaladbhih, ÎcmoH$m›g_J´m›dXZ°¡d©c{ÿ:ü&
tejobhir ¢p¦rya jagat VoOmo{^amnỳ © OJÀg_Jß́
samagram, bh¢sas tavo'gr¢ª ^mgÒVdmoJ́m: ‡Vnp›V {dÓUmoü&&30ü&&
pratapanti vi¾´o (30)

Vous avalez tous ces univers et vous en sentez le goût.
O Etre Suprême, l’omniprésent !  Tout l’univers s’échauffe par votre
énergie fort.  Ça veut dire que tout d’abord la richesse diaboliques
se trouve engouffré par le concept Suprême, puis on n’a plus
besoin de la richesse divin.  Donc cette dernière aussi elle s’y
réunit.  Arjun voit que d’abord les guerriers de côté kaureuvs puis
les armées de son côtés ils pénétrent tous dans le Seigneur Krishn.
Il demande -

¢khy¢hi me ko bhav¢n ugrar¦po
namo'stu te devavara pras¤da, Amª`m{h _o H$mo ^mdmZwJ́Í$nmo
vij®¢tum icch¢m bhavantam Z_mo@ÒVw Vo Xodda ‡grXü&
¢dya¼, na hi praj¢n¢m ava {dkmVw{_¿N>m{_ ^d›V_m⁄ß
prav¨ttim (31) Z {h ‡OmZm{_ Vd ‡d•{Œm_≤ü&&31ü&&

Vous, en cette forme terrifiante ! dites moi, qui vous êtes ?
O divinité, le meilleurs !  Soyez content je vous prie.  O forme
l’originale !  Je voudrais bien vous connaître (qui vous êtes et
qu’est ce que vous voulez faire), car je n’arrive pas à comprendre
vos travaux.  Là le yogeshveur Seigneur Krishn explique -

ºr¤bhagav¢n uv¢ca lr^JdmZwdmM-
k¢lo'smi lokak¾ayak¨i pravrddho H$mcmo@pÒ_ cmoH$j`H•$À‡d•’mo
lok¢n sam¢ artum tha prav¨ttah, cmoH$m›g_mhVw©{_h ‡d•Œm:ü&
rte'pi tv¢¼ na bhavi¾yanti sarve F$Vo@{n Àdmß Z ^{dÓ`p›V gd}
ve'vasthit¢ª pratyan¤ke¾u yodh¢ª (32) ò@dpÒWVm: ‡À`ZrHo$fw `moYm:ü&&32ü&&
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Arjun ! Je signifie la fin absolue de tout l’univers et je me
présente actuellement pour mettre fin à tous ces mondes.  Bien
que tu ne les tues pas, tous ces guerriers dans l’armées de l’autre
côtés il ne vivront plus.

tasm¢t tvam utti¾°ha yaºo labhasva
jitv¢ ºatr¦n bhunk¾va r¢jya¼ VÒ_mŒd_w{ŒmÓR> `emo c^Òd
sam¨ddham, {OÀdm eÃyZ≤ ŵL≤>˙d am¡ ß̀ g_•’_≤ü&
mayai'vai'te nihat¢ª p¦rvam eva _ °̀d°Vo {ZhVm: nyd©_od
nimittaÃtra¼ bhava {Z{_Œm_mÃß ^d gÏ`gm{MZ≤ü&&33ü&&
sauvas¢cin (33)

En faites ! Arjun ! tiens-toi pour la guerre et gagne la
gloire.  Sois victorieux, reste au comforts royales.  Tous ces
guerriers ils ont étés déjà tués par moi !  Maintenant, tu n’est
qu’un instrument.

Seigneur Krishn a dit plusieurs fois que l'Etre Supreme
ne s'occupe de rien - il ne fait rien lui même, il ne fait pas travailler
les autres non plus; il ne s'occupe de rien pour personne.  C'est
parsuite d'être égaré qu'on dit "L'Etre Supreme est responsable
de ça".  Mais ici Seigneur Krishn affirme "Arjun ! Le responsable
unique, c'est moi.  Je les ai déjà tué.  Tu n'a qu'à faire l'action et
gagner la gloire.  C'est parce que "gmo Ho$db ̂ JV›h {hV bmJrü&'  Arjun se
trouvait déjà à certain niveau ou l'Etre Supreme s'appare lui-même.
Arjun signifie l'attachement.  Pour un affectueux, l'Etre Supreme
est toujours là comme l'acteur et le responsable.

Ici dans le Geeta, on parle pour la troisième fois de la
richesse royale.  Au début, Arjun ne voulait pas se battre.  Il avait
dit que "pleine de la richesse, le reigne pour toujours, beaucoup
d'argent, maîtriser la divinité et reigner sur tout les divinités, je ne
vois pas de solution qui donnera fin à toute la tristese en me rendant
calme.  Si on resterait toujours dénoué de la paix, à quoi ça sert
alors, on ne  le veut pas.  Le Yogeshveur a dit, "Si tu perdras dans
cette guerre, tu gagnera la divinité et si tu gagneras la victoire, tu
arriveras au niveau le plus Superieur."  Mais ici, dans l'onzième
chapitre, il dit  "ces ennemies sont déjà mis en mort par moi. Tu
n'est qu'un instrument.  Là tu vas gagner la victoire, la gloire et tu
te réjouira".   Mais c'est ce qui terrifie Arjun et il ne voit par la fin de
la tristesse.  Est-ce que Seigneur Krishn va lui apporter aussi la
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même royaume?  Non ! La richesse vrai c'est la fin des défauts et
la réunion avec l'Etre Supreme.  C'est la richesse permanente qui
ne se met jamais à la fin.  C'est le résultat de Rajyog.

dro´a¼ ca bh¤¾ma¼ ca
jayadratha¼ ca kar´a¼ tath¢' –moUß M ^rÓ_ß M O`–Wß M
ny¢n api yodhav¤r¢n, H$U™ VWm›`mZ{n `moYdramZ≤ü&
may¢ hat¢¼s tva¼ jahi m¢ _`m hVmßÒÀdß O{h _m Ï`{WÓR>m
vyathi¾°h¢, yudhyasva jet¢si ẁ‹`Òd OoVm{g aUo gnÀZmZ≤ü&&34ü&&
ra´e sapatn¢n (34)

Drone, Bhishm, Jaidreuth, Keurn et les autres guerriers
qui ont été déjà mis au mort, tu dois les tuer.  N’aies pas peur !  Tu
gagnera certemment la victoire; donc, battes-toi.

Ici aussi le Yogeshveur dit "Ils sont tous tués par moi.  Tu
dois tuer ces morts".  Il a éclairé "Moi je suis l'acteur".  Mais dans
les vers 13,14 et 15 du onzième chapitre, il avait dit - "L'Etre
Supreme n'est responsable de rien.  Dans le dixième chapitre, il
dénombre cinq responsables pour tous les actions, les biens et
même les manières - le concept, l'acteur, l'action, l'effort et la
divinité.  Ceux qui pensent "l'acteur c'est lEtre Supreme" ils sont
ignorants, ils ne savent pas la verité.  L'Etre Supreme ne s'occupe
pas de rien.  Pourquoi alors cette contradicltion ?

En faite, il y a une différence: la nature et l'Etre Supreme
ne sont pas les mêmes.  Jusqu'à la dominance de naturel, on se
trouve encouragé par l'illusion (= maya), mais lorsque le méditateur
s'élève à un niveau plus haut, la divinité penetre la vénération- Là
le bon enseigneur nous conduit en restant dans nos intèrieurs.
Cet Etre Supreme actif dans l'âme d'un affectueux, nous conduit
à nos chemin.

Mon notable Seigneur disait - "Frânchement, la méditation
vrai ne commence pas avant le réalisation de l'Etre Supreme à
nos intèrieurs.  Puis tout ce que le méditateur achève, c'est grâce
à l'Etre Supreme.  Le méditateur n'a que à sivre les indicatifs.  La
réussite de méditateur, c'est le cadeau de l'Etre Supreme.  Pour
un méditateur à tel niveau, l'Etre Supreme  lui montre la vérité et
il lui conduit à sa forme divin absolue.  Ici Seigneur Krishn dit "tu
dois tuer ces ennemies que j'ai déjà mis en mort.  Tu gagnera
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certe la victoire, car je suis là."

sa¼jaya uv¢ca
etac chrutv¢ vacana¼ keºavasya gßO` CdmM-
k¨t¢®jalir vepam¢naª kir¤°¤, EV¿Nw>Àdm dMZß Ho$edÒ`
namask¨tv¢ bh¦ya ev¢'ha H•$VmƒO{cd}n_mZ: {H$arQ>rü&
kr¾´a¼ sagadgada¼ Z_ÒH•$Àdm ŷ̀  Edmh H•$ÓUß
bh¤tabh¤taª pra´amya (35) gJX≤JXß ^rV^rV: ‡UÂ`ü&&35ü&&

Sanjay dit - Après avoir écouté ces mots de Seigneur Krishn, Arjun
qui frissonait de peur, dit en vénèrant avec la joie -

arjuna uvaca AOw©Z CdmM-
sth¢ne h¨¾¤keºa tava prak¤rty¢ ÒWmZo ˆfrHo$e Vd ‡H$sÀ`m©
jagat prahr¾yaty anurajyate ca, OJÀ‡ˆÓ`À`Zwa¡`Vo Mü&
rak¾a¼si bh¤t¢ni diºo dravanti ajmß{g ^rVm{Z {Xemo –dp›V
sarve namasyanti ca siddhasamgh¢h (36) gd} Z_Ò`p›V M {g’gßKm:ü&&36ü&&

O Hrishikesh, l’omniprésent !  C’est bien que tout le
monde se sent heureux par votre gloire et on gagne l’affection.
Les diables terrifiés de vous, ils se sauvent et les saints vous
saluent en tenant compte à votre gloire.

kasm¢c ca te na nameran mah¢tman H$Ò_m¿M Vo Z Z_oa›_hmÀ_Z≤
gar¤yase brahma´o'py ¢dikartre, Jar`go ~´̃ Umo@fl`m{XH$Ã}ü&
ananta deveºa jaganniv¢sa AZ›V Xodoe OJ{fidmg
tvam ak¾ara¼ sad asat tatpar¼ yat (37) Àd_jaß gXgŒmÀnaß `V≤ü&&37ü&&

O Saint !  Vous qui êtes l’origine de Breuhma, et le plus
grand; personne peut rester sans vous vénérer, car O éternel ! O
divinité ! O Jeugnnivas ! Ces vous! Vous êtes le plus supérieur de
la réalité, de l'immortel, donc vous êtes l’indestructible. Arjun a
vu la forme indestructible.  On n’y arrive pas seulement avec le
savoir.  Cette vue, c’est l’expérience d’intérieur de Arjun.  Il dit en
vénèrant.

tvam ¢didevaª puru¾aª pur¢´as
tvam asya viºvasya para¼ ÀdÒ_m{XXod: nwÈf: nwamU-
nidh¢nam, ÒÀd_Ò` {dúÒ` naß {ZYmZ_≤ü&
vett¢'si vedya¼ ca para¼ ca dh¢ma doŒmm{g do⁄ß M naß M Ym_
tvay¢ tata¼ viºvam anantar¦pa (38) Àd`m VVß {dú_Z›VÍ$nü&&38ü&&

Vous êtes la divinité l’originale et véritable.  Vous êtes le
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soutien du monde et le savant; le digne de savoir et le suprême.
O l’éternel!  Vous êtes l’omniprésent dans ce monde.  Vous êtes
partout.

v¢yur yamo'gnir varu´ah
ºaº¢¬kaª, praj¢patis tva¼ dm ẁ̀ ©_mo@{æd©ÈU: eemë>:
prapit¢mahaº ca, ‡Omn{VÒÀdß ‡{nVm_h¸ü&
namo namas te'stu sahasrak¨tvaª Z_mo Z_ÒVo@ÒVw ghÚH•$Àd:
punaº ca bh¦yo'pi namo namas te (39) nwZ¸ ỳ̂ mo@{n Z_mo Z_ÒVoü&&39ü&&

Vous représentez vous même le vent, le yeumraj (= le
roi du mort), le feu , le veurun, le Breuhma - le patron de tous les
terriers et le maître de Breuhma aussi.  Je vous vénères mille fois.
Je vous vénère encore et puis encore.  Arjun ne se sent pas content
de sa vénération par suite de sa croissance exceptionnel et unique.
Il dit -

namaª purast¢d atha p¨¾°hatas te Z_: nwaÒVmXW n•ÓR>VÒVo
namo'stu te sarvata eva sarva, Z_mo@ÒVw Vo gd©V Ed gd©ü&
anantaviryamitavikramas tva¼ AZ›Vdr`m©{_V{dH´$_ÒÀdß
sarva¼ samapno¾i tato'si sarvaª (40) gd™ g_mflZmo{f VVmo@{g gd©:ü&&40ü&&

O capable de tous !  Je vous vénère devant et même à
l’arrière de toutes directions.  Car O courageux ! vous engouffrez
l’univers de toutes directions, donc vous êtes représenté partout
et vous êtes l’omniprésent.  Après avoir vénéré comme ça, Arjun
qui se trouve terrifié lui demande pardon pour ses fautes.

sakhe ti matv¢ prasabha¼ gIo{V _Àdm ‡g ß̂ `XwäVß
yad ukta¼ ho H•$ÓU ho `mXd ho gIo{Vü&
he k¨¾´a he y¢dava he sakhe'ti, AOmZVm _{h_mZß VdoXß
aj¢nat¢ mahim¢na¼ tave'da¼ _`m ‡_mXmÀ‡U òZ dm{nü&&41ü&&
may¢ pram¢d¢t pra´ayena va'pi (41)

Je ne connaissais pas votre gloire; alors je vous ai appelé,
comme mon ami, un copain et si je vous n’avez pas donné assez
de respect par suite de l’amitié ou en plaisantant, pardonnez moi
s'il vous plaît, et puis -

yac c¢ vah¢s¢ratham asatkrto si `¿MmdhmgmW©_gÀH•$Vmo@{g
vih¢raºayy¢sanabhojanesu, {dhmaeÊ`mgZ^moOZofwü&
eko'thav¢'py acyuta tatsamak¾a¼ EH$mo@Wdmfl`¿ ẁV VÀg_jß
tat ks¢maye tv¢m aham aprameyam (42) VÀjm_ ò Àdm_h_‡_ò _≤ü&&42ü&&
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O incontestable ! On s’est plaisanté en mangeant,
dormant, s’occupant de nos routinières etcetera et si je vous avez
insulté en me plaisantant, O glorieux unique ! je vous prie de
m'excuser   Comment pardonner ?

pit¢ si lokasya car¢carasya
tvam asya p¦jyaº ca gurur gar¤y¢n, {nVm{g cmoH$Ò` MamMaÒ`
na tvatsamo'sty abhyadhikaª Àd_Ò` ny¡`¸ JwÈJ©ar`mZ≤ü&
kuto'nyo, Z ÀdÀg_mo@ÒÀ`‰`{YH$: Hw$Vmo@›`mo
lokatraye'py apratimaprabh¢va (43) cmoH$Ã`o@fl`‡{V_‡^mdü&&43ü&&

Vous êtes le maître de tous l’univers, le plus grand de
tous les enseigneurs et le plus vénérable de tous.  Vous avez la
gloire unique, il n’existe personne comme vous; donc vous n’êtes
pas un collègue car, quant au collègue, on est au même niveau.

tasm¢t pra´amya pranidh¢ya
k¢ya¼, pras¢daye tv¢m aham VÒ_mÀ‡UÂ` ‡{UYm` H$m ß̀
¤ºam ¤dyam, ‡gmX ò Àdm_h_re_rS>Á_≤ü&
pite'va putrasya sakhe'va sakhyuª {nVod nwÃÒ` gIod gª ẁ:
priyaª priy¢y¢'rhasi deva so²hum (44) {‡`: {‡`m`mh©{g Xod gmoTw>_≤ü&&44ü&&

Vous êtes le maître de tous l’univers, donc je vous
adresse mes salutations les plus dévouées.  Vous êtes
digne d’être vénérer et je vous prie d’être heureux.  O divinité !
Pardonnez mois s.v.p., comme un père qui pardonne ses enfants,
un ami qui pardonne un autre, et le mari qui pardonne son épouse
aimable, de la même façon vous êtes capable d’absorber tous
mes défauts.

Ou est-ce qu'il s'est trompé ?  Il l'avait appellé Yadeuv,
ami, Krishn, lorsqu'ils étaient tout seul et même au mnilieu des
autres, lors de déjeuner où en dormant.  Est-ce que l'appeller
Krishn, c'était ujn pèche ?  Il avait la peau foncée, comment pourrait
on l'appeller claire ?  On l'appellait Yadeuv, car il était né dans la
famille Yeudu.  On pourrait l'appeller ami, parce que Seigneur
Krishn se tenait lui-même comme un ami.  Si on ne doit pas appeller
Krishn et s'il (Arjun) demande pardon plusieurs fois pour lui appeller
comme ça, qu'est ce qu'il faut ?  Quel nom faut il repeter ?

En fait, il faut suivre le conseil de Yogeshveur Seigneur
Krishn.  Il avait dit " Arjun ! ̀ Aum' C'est ce qui signifie le Breuhm.  Il
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faut que tu le repète en pensant à moi, car une fois se réunir avec
cette divinità absolue, cette grande personalité a aussi le même
caractère abstrait.  Quand Arjun a pu connaître la gloire, il a aperçu
que Seigneur Krishn n'a ni la peau claire ni foncée; qu'il n'est pas
un Yadeuv; là il a reconnu que Seigneur Krishn est un grand saint
à l'état de Breuhm (= l'éternité).

Dans le Geeta entier, le Yogeshveur Seigneur Krishn a
appuyé cinq fois à la repetition de "Aum" au lieu de repeter ̀ Krishn-
Krishn'. Les souciants trouvent souvent des excuses :  Il y en a qui
pensent à la drite de repeter "Aum"; les autres qui ne pensents
qu'au grands saints; ceux qui repètent non seulement ̀ Krishn' mais
qui y ajoutent aussi Radha et ses amies à l'intention de lui faire
plaisir.  L'espèce humain est muni de foi, donc avoir ces sentiments,
c'est normal.  Mais si vous êtes vraiment conscientieux, vous devez
suivre son conseil.  Bien qu'il reste abstrait et qu'il ne se presente
pas littéralement devant vous, là on a son conseil.  Il faut qu'on lui
suive, si non, à quoi ç sert le Geeta ?  Quand-même, celui qui
s'occupe soigneusement de l'étude, il gagne bien le savoir et il
connaît le yeugn, là il arrive à gagner l'état divin.  Donc, il gait
absolument l'étudier.

Quand on pense au `Prane-Apane', on ne repete pas
`Krishn'.  La plupart de gens repètent le nom de `Radha' parsuite
de ses sentiments.  Ces jours, lorsqu'on n'arrive pas à achever un
travail on pense à dérouler des ressources.  Les gens pensent
que c'est peut-être la même chose chez la divinité.  Alors, ils
repètent le nom de Radha et il disent "Radhé-Radhé ! laissez
nous rencontrer Krishn".  Mais vous savez quand Radha s'était
éloigné elle-même de Seigneur Krishn, elle n'a pas pu retrouver
Seigneur Krishn.  Comment est-ce qu'elle arrivera à vous aider
pour le rencontre.  En fait il faut suivre uniquement Seigneur Krishn
et repeter "Aum".  Néanmoins, ce qui est vrai c'est que Radha
c'est une modèle à suivre.  On doit penser à Seigneur Krishn
comme elle faisait.

Arjun disait `Krishn'.  Krishn c'était le nom bien connu.  Il
y avait d'autres nom aussi, comme par exemple `Gopal' mais la
plupart des méditateurs repètent le nom de ses enseigneurs
parsuite de ses sensibilités.  Mais une fois réalisé, tous les grandes
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personalités ont le même caractère abstrait.  Plusieurs disciples
posent la question - "O Enseigneur ! Quand on pense à vous,
pourquoi est-ce qu'on doit repeter "Aum" ?  Pourquoi pas le nom
d'enseigneur ou `Krishn' ?  Ici, le Yogeshveur a bien eclairé
qu'une fois réalisé l'abstrait, un grand savant a la forme ou il se
retrouve. `Krishn' était un mot d'exclamation et pas un nom à
repeter.

Arjun lui a demandé pardon pour tous ces fautes et il
prie au yogeshveur Seigneur Krishn de revenir dans sa forme
normale.   Seigneur Krishn a accepté et il est devenu douce comme
avant et il a pardonné.  Arjun prie -

ad¨¾°ap¦rvam h¨¾itosmi dr¾°v¢ A—ÓQ>nyd™ ˆ{fVmo@pÒ_ —ÓQ≤>dm
bhayena ca pravyathita¼ mano me, ^ òZ M ‡Ï`{WVß _Zmo _oü&
tad eva me darºaya deva r¦pa¼ VXod _o Xe©̀  XodÍ$nß
pras¤da deveºa jaganniv¢sa (45) ‡grX Xodoe OJ{fidmgü&&45ü&&

Jusqu’à l’instant Seigneur Krishn présentait sa forme
universelle à Arjun, donc Arjun disait qu’en voyant pour la première
fois cette forme unique, il était très ravi mais en même temps il se
trouve terrifié parsuite de l’immensité de sa forme.  Avant il lui
prenait comme son copain, il se considerait un expert de tire à
l’arc, maintenant en prenant conscience à la gloire divin il se sent
terrifié.  Dans le chapitre précédent, Arjun se considerait un savant
après avoir entendu l’influence de la divinité.  Un savant n’a-t-il
pas de peur ?  C’est l’effet unique de la réalisation de vérité.  Bien
qu’on écoute et qu’on comprenne tous, rien n’est égale à cette
vue réelle.

Il dit - je suis très heureux de voir votre forme unique
qu’on n’avait jamais vue avant.  De toute façon j’ai aussi peur.  En
fait !  O divinité, soyez heureux, s.v.p. - O Supérieur de toute les
formes divines !  O jeugennivas (=l’omniprésent).  Montrez moi
votre forme comme avant.  Quelle forme ?

kir¤°ina¼ gadinam cakrahastam {H$ar{Q>Zß J{XZß MH$́hÒV-
icch¢mi tv¢¼ dra¾°um aha¼ {_¿N>m{_ Àdmß –ÓQw>_hß VW°dü&
tathai'va, VoZ°d Í$noU MVŵ w©OoZ
tenai'va r¦pe´a caturbhujena ghÚ~mhmo ^d {dú_yV}ü&&46ü&&
sahasrab¢ho bhava viºvam¦rte (46)
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Je voudrais vous voir en votre forme douce comme en
avant - le couronne sur la tête, le gada et le cheukre à la main.
Alors O forme universelle : O porteur de millier d’armes !  revenez
s'il vous plaît, dans votre forme de “quatre armes” (= douce).
Maintenant qu’est ce cette forme de quatre armes ?

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
may¢ prasannena tav¢'rjuna'da¼ lr^JdmZwdmM-
r¦pa¼ para¼ darºitam ¢tmayog¢t, _`m ‡gfioZ VdmOw©ZoXß Í$nß naß X{e©V_mÀ_`moJmV≤ü&
tejomaya¼ viºvam anantam VoOmo_ ß̀ {dú_Z›V_m⁄ß `›_o ÀdX› òZ Z —ÓQ>nyd©_≤ü&&47ü&&
¢dya¼,
yan me tvadanyena na
²¨¾tap¦ravam (47)

En écoutant la prière d’Arjun, Seigneur Krishn dit - Arjun !
Par suite de la pitié, j’avais exercé l’influence de yog pour te montrer
ma forme universelle très glorieuse - la forme la plus originale et
l’éternel que personne n’a vu sauf toi.

na vedayaj®¢dhyayanair na
d¢nair, na ca kriy¢bhir na Z doX`km‹``Z°Z© XmZ°Z© M {H$́`m{^Z© Vnmo{^ÈJ́°:ü&
tapobhir ugraiª, EdßÍ$n: eä` Ahß Z•cmoHo$ –ÓQw>ß ÀdX› òZ Hw$È‡draü&&48ü&&
eva¼r¦paª ºakya aha¼ n¨loke
dra¾°u¼ tvadanyena kuruprav¤ra (48)

Arjun !  Dans ce monde, je ne peut pas être observé
dans cette forme universelle, ni par les védes, ni les yeugns, ni
l’éducation, ni les faites, ni la méditation forte; personne ne m’a vu
sauf toi.  Alors, si la vue divine ce n’est que pour Arjun, à quoi ça
sert le Geeta !  Mais Seigneur Krishn avait dit avant, que si
quelqu’un se confie entièrement à moi et il ne se laisse pas prendre
par les désirs, le peur, la colère, il peut arriver à réaliser la divinité
parsuite de savoir en méditation.  Ici il dit que cette vue n’est que
pour toi.  Arjun c’est qui ?  Est ce bien la forme physique ?  Non,
Arjun n’est que l’affection.  Celui qui n’a pas d’affection, il ne peut
jamais le sentir.  L’affection c’est se concentrer tout entière à la
divinité et s’y attacher uniquement. La réalisation ce n’est que
pour un affectueux.
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m¢ te uyath¢ m¢ ca vim¦²h¢b-
h¢vo, d¨¾°v¢ r¦pa¼ ghoram _m Vo Ï`Wm _m M {d_yT>^mdmo —ÓQ>dm Í$nß Kmoa_r—L≤>_ _oX_≤ü&
¤d¨¬ mame'dam, Ï`noV^r: ‡rV_Zm: nwZÒÀdß VXod _o Í$nq_X ‡nÌ`ü&&49ü&&
vyapetabh¤ª pitamanah punas
tva¼, tad eva me r¦pam ida¼
prapaºya (49)

N’ais pas peur en voyant ma forme immense et ne fais
pas de bêtise de me quitter par suite de terreur.  Maintenant
détendes toi et regard encore ma forme “Chaturbhuj” (= douce)
avec tout l’amitié.

Sanjay dit -

sa¼jaya uv¢ca
ity arjunam v¢sudevas tatho'ktv¢ gßO` CdmM-
svaka¼ r¦pa¼ darºay¢m ¢sa bh¦yaª, BÀ`Ow©Zß dmgwXodÒV`moäÀdm ÒdHß$ Í$nß Xe©̀ m_mg ŷ̀ :ü&
¢ºv¢say¢m ¢sa ca bh¤tam ena¼ Amúmg`m_mg M ^rV_oZß ŷÀdm nwZ: gm°Â`dnw_©hmÀ_mü&&50ü&&
bh¦tv¢ punaª saumyavapur mah¢tm¢ (50)

En le disant, Vasudev, l’omniprésent, lui a montré cette
forme puis le saint Krishn a joyeusement pacifié Arjun, qui était
tout terrifié.  Arjun dit -

arjuna uv¢ca
d¨¾°ve'da¼ m¢nu¾a¼ r¦pa¼ AOw©Z CdmM-
tava saumya¼ jan¢rdana, —ÓQ≤>doX _mZwfß Í$nß Vd gm°Â ß̀ OZmX©Zü&
id¢n¤m asmi sa¼v¨ttaª BXmZr_mpÒ_ gßd•Œm: gMoVm: ‡H•$qV JV:ü&&51ü&&
sacet¢ª prak¨ti¼ gataª (51)

O jeunardeun !  Maintenant je me trouve calme, en voyant
votre forme humain paisible.  Arjun avait dit "O Seigneur !
Maintenant montrez moi, s'il vous plaît, la même forme
cheuturbhuj"  Le Yogeshveur la lui montre.  Quand ARjun l'a vu,
qu'est ce qu'il aperçoit ?  La forme humain.   Alors, une fois gagné
le but (= la divinité), les grands savants s'appellent les
`cheuturbhujs' et les `aneuntebhujs'.  Le savant de deux armes
reste près de l'affectueux, mais si quelqu'un lui pense de
quelquepar, ce grand savant lui montre aussi le bon chemin (= lui
conseil).  Les armes signifient le travail.  Ils font les travaux à
l'intèrieur et même à l'extèrieur - c'est ce qu'on appelle la forme
`chaturbhuj' (littèralement = de quatre armes) de Dieu.  Les
impléments à la main - la conque, le cheukre, le geuda et le
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peudme, signifient la déclaration du but, le develloppent de la
méditation, le contrôle des facultés et le bon capabilité de trravailler
soigneusement.  C'est à cause de ça que bien Seigneur Krishn
s'est apparu dans la forme cheuturbhuj, Arjun ne  lui vit que comme
un humain de deux armes. ̀ Cheuturbhuj' c'est l'attribut des grands
savants pour la façon particulière de travailler et non le nom de
Seigneur Krishn portant quatre armes.

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
sudurdarºam ida¼ r¦pa¼ lr^JdmZwdmM-
d¨¾°v¢n asi yan mama, gwXwX©e©{_Xß Í$nß —ÓQ≤>dmZ{g `›__ü&
dev¢ apy asya r¦pasya Xodm Afl`Ò` ÈnÒ` {ZÀ ß̀ Xe©ZH$mß{jU:ü&&52ü&&
nityamÆ darºanak¢¬k¾i´aª (52)

Le grand saint Seigneur Krishn dit - Arjun ! C’est très
difficile à voir ma forme, celle que t’a vu; même les espèces divins
en ont toujours envie.  En fait, tout le monde ne peut pas reconnaître
un saint.

n¢ ha¼ vedair na tapas¢
na d¢nena na ce'jyay¢, Zmhß doX°Z© Vngm Z XmZoZ Z Mo¡``mü&
ºakya eva¼vidho dra¾°u¼ eä` Edß{dYmo –ÓQw>ß —ÓQ≤>dmZ{g _mß `Wmü&&53ü&&
d¨¾°av¢n asi m¢¼ yath¢ (53)

On ne peut pas voir cette forme comme t’a vue, ni par
les védes, ni la méditation, ni la charité ni les faites de yeugn.  Est
ce qu’il y a alors, un moyen de vous sentir ?  Ce saint dit, il n’y a
qu’une solution -

bhakty¢ tv ananyay¢ ºakya
aham eva¼vidho'rjuna, ^äÀ`m ÀdZ›``m eä` Ah_odß{dYmo@Ow©Zü&
j®¢tu¼ dra¾°u¼ ca tattvena kmVwß –ÓQw>ß M VŒdoZ ‡doÓQw>ß M naßVnü&&54ü&&
prave¾°u¼ ca para¼tapa (54)

O Arjun ! le méditateur le meilleur !  En se confiant
uniquement à moi, on peut me voir en réalité par suite de la foi
unique:  on arrive à comprendre bien le concept et on me réalise.
Alors ! Le seul moyen de lui reconnaître c’est la dévotion absolue.
A la fin le savoir aussi, ça donne lieu à la foi comme on vient d'
expliquer dans le septième chapitre.  Arjun c’est l’état unique, c’est
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un échellon.  Arjun signifie l’affection.  Le yogeshveur Seigneur
Krishn conclu -

matkarmak¨n matparamo
madbhaktaª sa¬gavarjitaª, _ÀH$_©H•$›_Àna_mo _ÿäV: gìd{O©V:ü&
nirvairaª sarvabh¦te¾u {Zd£a: gd©̂ yVofw `: g _m_o{V nmßS>dü&&55ü&&
yaª sa m¢m eti p¢´²ava (55)

O Arjun !  Celui qui s’occupe de devoir délainé par moi, -
les faites de yeugn - en me confiant tous; ce qui est mon disciple
unique - mais on ne peut pas faire le devoir si on n’a pas une
bonne compagnie.  Alors ! Celui qui s’éloigne de mauvaise
compagnie et qui n’a aucun sentiment d'haine, lui il me réalise.
Alors, est ce qu’Arjun a participer, à la guerre ?  S’il l’aurait fait il
ne devrait pas réaliser la divinité.  En fait, dans le Geeta, il n’y a
aucune verse ou on parle du bataille de l’extérieur.  Celui qui
s’occupe soigneusement de devoir et les faites de yeugn, celui
qui reste éloigné de compagnie mondain, à quoi se battre ?  Si il
n’y a personne devant vous, contre qui vous allez vous battre ?
Celui qui n’a aucun sentiment d’ennemie envers les vivants et qui
ne pense même pas à faire du mal à personne, lui il me réalise.
Alors, Est ce Arjun a participé à la guerre ?  Jamais.

Lorsqu’on s’occupe de la méditation unique, en
s’éloignant des défauts de la société et quand on s’occupe des
faites de yeugn là on rencontre des obstacles comme l’attachement
et la jalousie, le désir et la colère etcetera.  La guerre c’est de les
maîtriser tous.

LE RESUME

Au début de ce chapitre, Arjun dit - O Seigneur !  J’ai
entendu vos caractères  en détails et ceci a mis mes doutes à la
fin; ça a donné fin à l’ignorance mais comme vous dites que vous
vous trouvez partout, je voudrais bien voir cette réalité.  Si c’est
possible, montrez moi, s’il vous plaît cette forme omniprésente.
Arjun était le copain le plus proche, le disciple unique, donc
Seigneur Krishn, sans aucune opposition, lui a montré tout de
suite : Regarde tous les grands saints et d’autres saints de jours
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anciens ainsi que Breuhma et Vishnu; tout ce à mon intérieur.
Comme ça le yogeshveur Seigneur Krishn continuait à montrer
pour quelques instants, mais Arjun n’a pu rien voir.  Bien que tous
les caractères se trouvaient dans Seigneur Krishn, Arjun ne le
voit que comme un individu normal.  Puis  d’un coup, Seigneur
Krishn s’est arrêté et il dit  - Arjun ! Tu ne pourras pas me voir avec
ces yeux.  Tu ne pourras pas me comprendre avec ton intellect
ordinaire.  Tiens ! maintenant je te donne le regard divin ce qui te
permettrait  de me voir.  Le Seigneur était là tout en face.  Arjun a
vraiment vu.  Après avoir regardé il commença à demander pardon
pour ces fautes, mais ces derniers n’étaient vraiment pas les fautes.
Par exemple “O Seigneur ! parfois je vous ai appelé Krishn, Yadeuv,
ou en ami.  Pardonnez moi s’il vous plaît.  Seigneur Krishn l’ a
pardonné.  Il (Seigneur Krishn) est revenu dans sa forme douce
pour lui mettre à l’aise.

En fait ! l’appeler Krishn, n’était pas une faute.  Il (Seigneur
Krishn) avait la peau foncé, comment est ce qu’on pourrait l’
appellait claire.  Il était né dans la famille d Yadeuv.  Il se tenait
comme un copain.  En fait, au début, chaque méditateur prend un
savant comme ça.  Quelques uns l’appellent par ses formes ou
leur apparences.  Il y en a qui l’appellent selon ses caractères;
puis encore d’autres qui le tiennent comme soi-même; ils ne le
comprennent pas.  Quand Arjun a pu comprendre son état
incroyable, il a pris conscience que Seigneur Krishn n’est ni un
individu avec la peau foncée ni claire, ni un groupe particulier, ni
collègue de personne.  Il est unique.  Comment alors, pourrait il
être un collègue.  Il est tout à fait incroyable.  S’il laisse quelqu’un
se connaître, lui seul, il arrive à le comprendre.  En fait, Arjun
demande pardon pour ces fautes au début.

Comment pourrait -on  penser, si on ne doit pas l’appeler
par son nom.  Il faut faire comme le yogeshveur Seigneur Krishn
avait dit - “suivre la régle”.  C’est "AUM” le significatif de Breuhm
l'éternel. L’immortalité, c’est le synonyme du Breuhm.
L’omniprésent c’est moi et c’est le base de “l’Aum”.  Il faut le répéter
en pensant à moi.  Penser à sa forme et répéter “Aum”.

Arjun voulait voir la forme “chaturbhuj” (= douce).
Seigneur Krishn  parait dans sa forme douce.  Arjun dit - Mon
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Seigneur ! Je me trouve satisfait en voyant votre forme humaine
douce.  Arjun voulait voir la forme chaturbhuj (= la forme douce de
quatre armes) et il (Seigneur Krishn) lui a montré la forme humaine.
En fait un vrai yogi, il reste physiquement dans le monde:
apparemment il travail avec deux mains en même temps, qu’il
prend conscient à l’encouragement des méditateurs.  Les mains
signifient ses travaux.

Seigneur Krishn dit - Arjun personne sauf toi n’as jamais
vu cette forme et personne ne la verra dans l’avenir.  A quoi ça
sert, le Geeta, alors ?  Le yogeshveur dit - il y a une solution : Mon
disciple unique qui ne pense qu’à moi, lui il arrive à me voir (comme
toi), me comprendre bien et me réaliser.  En fait, Arjun était un
disciple unique.  L’aspect important de la dévotion c’est l’affection
- l’affection envers le Seigneur.  Personne ne le réalisera sans
affection et personne ne réalisera dans l’avenir.  Bien qu’on fasse
plusieurs yeugns, la méditation ou la charité, on n’y arrivera jamais
sans affection.  Donc, l’affection envers le Seigneur ou bien la
dévotion unique, c’est tout à fait essentiel.

Seigneur Krishn dit à la fin - Arjun ! fais les travaux
ordonnes par moi, comme mon disciple unique, en te rendant à
moi mais sans te mêlant dans le monde.  On ne peut pas faire le
devoir si on se laisse influencer par le monde.  Donc l’association
mondaine c’est un obstacle ici.  Celui qui ne pense pas àl'hospitilité,
lui seul, il arrive à me réaliser.  S’il n’y a pas d’associé, s’il n’existe
personne sauf soi-même et on ne garde aucun controverse, à
quoi se battre ?  A l’extérieur, il y a plusieurs guerres dans le monde,
mais personne n’est victorieux -  les gagneurs  non plus.  La vraie
victoire , c’est réaliser le Suprême après avoir donne fin au monde -
ce qui est l’ennemie - sans s’y associer.  Là il n’y a pas de perte.

Dans ce chapitre, Seigneur Krishn a donné, tout d’abord
la capacité divine à Arjun, puis il lui a montré sa forme universelle.

õ VÀg{X{V lr_ÿJdX≤JrVmgyn{ZfÀgw ~´̃ {d⁄m`mß `moJemÒÃo lrH•$ÓUmOw©Z
gßdmXo "{dúÍ$nXe©Z`moJmo' Zm_°H$mXemo@‹`m`:ü&&11ü&&

Et voilà la fin de l'onzième chapitre appellè "Le yog pour
la vue de l'univers" qui fait une partie de la conversation entre le
Seigneur Krishn et Arjun dans le Shreemad Bhagwad Geeta et
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qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog.

B{V lr_Àna_hßg na_mZ›XÒ` {eÓ` Òdm_r AãS>JãS>mZ›XH•$V o
lr_X≤̂ JdX≤JrVm`m: "`WmW© JrVm' ^mÓ ò "{dúÍ$nXe©{Z`moJmo Zm_°H$mXemo@‹`m`:ü&&11ü&&

!! Heuri Om Teutseut !!

ü&& h[a õ VÀgV≤ ü&&



õ
SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH

Le DOUZIEME CHAPITRE

A la fin de l’onzième chapitre, Seigneur Krishn avait
appuyé plusieurs fois à la forme divine.  “O Arjun !  Cette
présentation divine que tu as pu réaliser c’est unique; personne
n’y est arrivé jusqu’au moment.  On ne me peut jamais réaliser ni
par la méditation, ni le yeugn, ni la charité.  Le seul moyen de me
réaliser, c'est avec une détermination unique et la confiance.  Il
faut penser incessamment à moi seul:  Là  je me présente
facilement comme tu viens de voir.  En fait Arjun,! ne pense qu’à
moi !  Confie-toi entiérement à moi !

A la fin de l’onzième chapitre il disait "Arjun ! Occupe-toi
de ton devoir.  Fais-le en te confiant à moi."  Le seul moyen
d’atteindre la divinité, c’est la détermination unique.  Là Arjun a
tout naturellement demandé; ceux qui croient à la forme abstraite
et ceux qui prient à la forme imaginée, quel est le superieur entre
ces deux types ?

Ici Arjun a posé cette question la troisième fois.  Dans le
troisième chapitre, il avait demandé - "O Seigneur ! Si vous pensez
que le sankhye Yog est beaucoup mieux que le Nishkam keurm
yog, pourquoi vous me conseillez de faire les travaus difficiles et
dangereux "  Là Seigneur Krishn avait repondu - "Arjun !  Tu dois
t'occuper de devoir au tous les deux caqs, le Nishkam keurm Yog
et même le Gyan Yog.  Quelqu'un qui pensent aux défauts en
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contrôlant ses facultés, il est hyppocrite et non un savant.  Donc
Arjun, Occupes-toi de ton devoir".  Quel devoir ?  - Le devoir dont
tu est digne.  Qu'est ce le devoir assigné ? - C'est uniquement le
faite de yeugn.  La méthode de s'occuper de ce devoir, c'est la
méditation particulière qui nous réunit avec l'Etre Supreme.  Si on
doit s'occuper de devoir en cas de Nishkam keurm Yog et même
en cas de Gyan Marg et c'est le faite unique de yeugn, quel est
alors le différence entre ces deux ?  Un disciple s'occupe de faite
de yeugn en se rendant entièrement à la divinité sans se tenir
responsable; tandis qu'un Sankhye yhogi s'occupe de même chose
en rendant compte à son capabilité.  Ils font bien le travail.  Dans
le cinquième chapitre, Arjun avait demandé encore - "O Seigneur
! Quelquefois vous recommandez la méthode de Sankhye Yog et
quelquefois la méthode de Nshkam keurm yog en se rendant
entièrement à Dikeu pour faire le travail.  Laquelle est alors la
meilleure de ces deux ?"  Là  Arjun avait bien compris que faire le
travail c'est impératif au tous les deux cas, il voudrait quand-même
choisir la meilleure méthode.  Seigneur Krishn avait répondu -
"OArjun ! Les acteurs de tus les deux méthodes me réalisent à la
fin; mais le NIshkam keurm yog, c'est mieux que le sankhye yog./
Personne ne devient ni yhogi, ni savant sans s'occuper de nishkam
keurm yog.  Le sankhye yog, c'est beaucoup plus dificile; il y en a
tas de difficultés.

Ici, c'est pour la troisième fous que Arjun a posé la même
question - " O Seigneur !  Ceux qui vous vènèrent ujniquement et
ceux qui se rendent compte à votre forme abstrait (les sankhy
yogis), quel sont les meilleurs de ces deux ?

arjuna uv¢ca AOw©Z CdmM-
eva¼ satatayukt¢ ye Edß gVV ẁäVm ò ^äVmaÒÀdmß n ẁ©nmgVoü&
bhakt¢s tv¢¼ paryup¢sate, ò Mmfl`ja_Ï`äVß Vofmß Ho$ `moJ{dŒm_m:ü&&1ü&&
ye c¢'py ak¾aram avyakta¼
tes¢¼ ke yogavittam¢ª (1)

Arjun dit -

Il y a des gens qui se confient uniquement à la divinité,
comme vous venez d’expliquer: ils vous suivent et ils ne prient
qu’à vous.  En suite il y en a qui ne se confient pas à vous mais qui
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croient à la forme abstraite; ou vous figurez vous-même.  De ces
deux types lequel est le meilleur?  Le yogeshveur Seigneur Krishn
explique-

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
mayy ¢veºya mano ye m¢¼ lr^JdmZwdmM-
nityayukt¢ up¢sate, _Ê`mdoÌ` _Zmo ò _mß {ZÀ` ẁäVm CnmgVoü&
ºraddhay¢ parayo'pet¢s l’`m na`monoVmÒVo _o ẁäVV_m _Vm:ü&&2ü&&
te me yuktatam¢ mat¢ª (2)

O Arjun !  Les disciples qui se confient à moi et qui me
venèrent avec toute la dévotion, un yogi de telle catégorie, il est le
meilleur de tous.

ye tv ak¾aram anirdeºyam
avyakta¼ paryup¢sate, ò Àdja_{ZX}Ì`_Ï`äVß n ẁ©nmgVoü&
sarvatragam acintya¼ ca gd©UJ_{M≥À ß̀ M Hy$Q>ÒW_Mcß Ýwd_≤ü&&3ü&&
k¦°astham acala¼ dhruvam (3)
sa¼niyamye'ndriyagr¢ma¼
sarvatra samabuddhayah, gß{Z`Â òp›–`J́m_ß gd©Ã g_~w’`:ü&
te pr¢pnuvanti m¢m eva Vo ‡mflZwdp›V _m_od gd©̂ yV{hVo aVm:ü&&4ü&&
sarvabh¦tahite rat¢ª (4)

Ceux qui règlent bien ses facultés et qui prient au Breuhm
l’éternel - l’abstrait, l’omniprésent, l’indescriptif, la permanence; le
déterminé, le sans-forme - ces yogis qui pensent au bien être de
tous les vivants et qui considèrent tous avec l’équanimité, ils me
réalisent. Ces qualités de Breuhm sont conforment à moi-même.
Mais -

kle ºo'dhikataras te¾¢m
avyakt¢saktacetas¢m, äcoemo@{YH$VaÒVofm_Ï`äVmgäVMoVgm_≤ü&
avyakt¢ hi gatir duªkha¼ AÏ`äVm {h J{VXw©:Iß Xohd{ÿadmfl`Voü&&5ü&&
dehavadbhir av¢pyate (5)

Ces individus qui pensent toujours à l’Etre Suprême, ils
rencontrent souvent les moments durs pendant la méditation; il
est beaucoup plus difficile d’atteindre l’état abstrait que de rester
au niveau corporel.  C’est difficile d’atteindre l’abstrait jusqu’à
l’existence des sensations corporelles.

Le yogeshveur Seigneur Krishn était un bon enseigner.
Il avait déjà réalisé l’Etre Suprême.  L’obstacle le plus grand à la
longue de ce chemin, c’est que un méditateur sans se confier à
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un grand savant et il pense à atteindre le niveau Supérieur.  Il
pense qu’il atteindraient la forme abstraite, “je ne resterai pas
autrement”.   Ce méditateur n’atteint pas jusqu’à ce qu’il arrive au
niveau supérieur et il croit en soi-même. Là il n’y arrive pas et il fait
un tour du monde difficile.  Tandis que celui qui se confie à moi -

ye tu sarv¢´i karm¢´i mayi
sa¼nyasya matpar¢ª, ò Vw gdm©{U H$_m©{U _{` gß›`Ò` _Ànam:ü&
ananyenai'va yogena AZ› òZ°d `moJoZ _mß ‹`m`›V CnmgVoü&&6ü&&
m¢¼ dhy¢yanta up¢sate (6)

Ceux qui me croient et qui confient tous à moi, qui pensent
uniquement à moi en s’occupant du yoga -

tes¢m aha¼ samuddhart¢
m¨tyusa¼s¢ras¢gar¢t, Vofm_hß g_w’Vm© _•À ẁgßgmagmJamV≤ü&
bhav¢mi nacir¢t p¢rtha ^dm{_ Z{MamÀnmW© _Ê`mdo{eVMoVgm_≤ü&&7ü&&
mayy ¢veºitacetas¢m (7)

Ces disciples qui ne pensent qu’à moi je les assiste à
s’élever de niveau mondain.  Le yogeshveur décrit encore la façon
de s’encourager pour se confier, comme ça -

mayy eva mana ¢dhatsva
mayi buddhi¼ niveºaya, _Ê òd _Z AmYÀÒd _{` ~w{’ {Zdoe`ü&
nivasi¾yasi mayy eva {Zdm{gÓ`{g _Ê òd AV D$‹d™ Z gße`:ü&&8ü&&
ata ¦rdhva¼ na sa¼ºayaª (8)

Alors Arjun ! Tu ne dois penser qu’à moi et ne te confie
qu’à moi.  Puis tu te réuniras sans aucun  doute avec moi.  Si on
n’arrive pas à maitriser ni l’esprit ni l’intelligence, qu’est ce qu’il
nous arrive ?  Le yogeshveur Seigneur Krishn l’explique -

atha citta¼ sam¢dh¢tu¼
na ºakno¾i mayi sthiram, AW {MŒmß g_mYmVwß Z eäZmo{f _{` pÒWa_≤ü&
abhy¢sayogena tato A‰`mg`moJoZ VVmo _m{_¿N>mflVwß YZßO`ü&&9ü&&
m¢m icch¢'ptu¼ dhana¼jaya (9)

Si tu n’arrive pas à stabiliser ton esprit - Là, O Arjun !
Essaie de me réaliser en t’occupant du yog.

abhy¢se'py asamartho'si
matkarmaparamo bhava, A‰`mgo@fl`g_Wm}{g _ÀH$_©na_mo ^dü&
madartham api karm¢´i _XW©_{n H$_m©{U Hw$d©p›g{’_dmflÒ`{gü&&10ü&&
kurvan siddhim av¢psyasi (10)
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Si tu n’arrives pas à l’essayer non plus, occupe- toi de
ton devoir.  C’est à dire occupe-toi soigneusement de la méditation.
En faisant comme ça le devoir, tu attendras le but afin de me
réaliser, tu atteindras l’état divin.  En fait, bien qu’on n’arrive pas à
penser, on doit continuer la méditation.

athai tad apy aºakto'si
kartu¼ madyogam ¢ºritaª, AW°VXfl`eäVmo@{g H$Vw™ _⁄moJ_m{lV:ü&
sarvakarmaphalaty¢ga¼ gd©H$_©\$cÀ`mJß VV: Hw$È `VmÀ_dmZ≤ü&&11ü&&
ataª kuru yat¢tmav¢n (11)

Lorsqu’on n’en serait pas capable non plus, il faut se
confier absolument à un saint évolué sans se donner de soucis
aux gains où aux pertes.  Là, tout naturellement, on se trouverait
encouragé pour faire le devoir.  En décrivant encore l’importance
de devoir, Seigneur Krishn dit -

ºreyo hi j®¢nam abhy¢s¢j
j®¢n¢d dhy¢na¼ viºi¾yate, lò mo {h kmZ_‰`mgm¡kmZmX≤‹`mZß {d{eÓ`Voü&
dhy¢n¢t karmaphalaty¢gas ‹`mZmÀH$_©\$cÀ`mJÒÀ`mJm¿N>mp›VaZ›Va_≤ü&&12ü&&
ty¢g¢c ch¢ntir anantaram (12)

Ça vaut mieux de s’occuper de devoir au lieu de se
restreindre en faisant l’effort d’augmenter le savoir (= le Gyanmarg).
La méditation, c’est mieux que le travail avec le savoir car en
méditant on pense naturellement à la divinité.  Se délacer de l’envie
des résultats, c’est encore mieux que la méditation:  Parce qu’aprés
se confié à la divinité et avoir quitté tous les désirs des résultats
en faisant du yog, c’est la Providence qui devient responsable
pour nous conduire au niveau supérieur.  Donc, on y arrive tout
facilement et là, on atteint la paix éternelle.

Jusqu'à l'instant le Yogeshveur Seigneur Krishn a expliqué
qu'un Kishkam keurm yogi qui se rendent entièrement à Dieu, il
est beaucoup mieux que le Gyan Margi.  Tous les deux s'occupent
de la même travailm mais un Gyanmargi a encore plus de choses
à faire, car un gyanmargi il est responsable lui-même pour ses
actions, tandis qu'un disciple qui s'est rendu entièrement, pour lui
c'est le grand savant qui tient la responsabilité.  Et alors, ce dernier
fiche la paix assez vite parsuite de non-responsabilité des résultats.
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En décrivant les caractères de celui qui se trouve à l’aise -

adve¾t¢ sarvabh¦t¢n¢¼
maitraª karu´a eva ca, A¤oÓQ>m gd©̂ yVmZmß _°Ã: H$ÈU Ed Mü&
nirmamo niraha¼k¢raª {Z_©_mo {ZahßH$ma: g_wX:IgwI: j_rü&&13ü&&
samaduªkhasukhaª k¾am¤ (13)

Celui qui atteint la paix comme çela il considère tous
avec l’équanimité, il ne déteste rien; il regarde tout le monde sans
être préjugé, il n’a aucun élément de la fierté, il reste bien équilibré
au temps favorables ainsi qu'au temps difficiles; il vous pardonne
toujours.

samtu¾°aª satata¼ yog¤
yat¢tm¢ d¨²haniºcayaª, gßVwÓQ>: gVVß `moJr `VmÀ_m —T>{Z¸`:ü&
mayy arpitamanobuddhir _Ê`{n©V_Zmo~w{’`m} _ÿäV: g _o {‡`:ü&&14ü&&
yo madbhaktaª sa me priyaª (14)

Celui qui a achevé l’état supérieur en yoga, il reste con-
tent lors du gain et même lors de la perte, il arrive à maîtriser
l’esprit - même son corps avec ses facultés, il reste bien déterminé:
ce disciple qui se confie à moi, je l’aime.

yasm¢n no'dvijate loko
lok¢n no'dvijate ca yaª, `Ò_mfim°{¤OVo cmoH$mo cmoH$mfimo{¤OVo M `:ü&
har¾¢mar¾abhayodvegair hfm©_f©̂ `mo¤oJ°_w©äVmo `: g M _o {‡`:ü&&15ü&&
mukto yaª sa ca me priyaª (15)

Celui qui n’incite personne et qui ne se trouve incité par
personne, non plus, ce disciple détache de tous les sentiments
comme la joie - la tristesse - ou la peur; je l’aime.

Ce vers est très utile pour les méditateurs.  Ils doivent se
comporter pour que personne ne se trouve gené.  SEulement
unméditateur peut le faire et non les autres.  Car les autres, ils
sont les gens mondains et ils vont réagir.  Ils diront n'importe quoi;
un méditateur ne doit pas se laiser prendre par ses commentaires;
il doit s'occuper de la méditation continuellement.  Par exemple, si
vous rencontrez un saöul dans la rue, c'est à vous de vous sauvez
de ce mec.
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anapek¾aª ºucir dak¾a
ud¢s¤no gatavyathaª, AZnoj: ew{MX©j CXmgrZmo JVÏ`W:ü&
sarv¢rambhaparity¢g¤ gdm©aÂ^n[aÀ`mJr `mo _ÿäV: g _o {‡`:ü&&16ü&&
yo madbhaktaª sa me priyaª (16)

Un individu sans aucun désir,qui est tout pur, qui
comprend bien la méditation, qui ne garde aucun prejuge, qui s’est
détaché de tous les horreurs de la vie, ce disciple qui a tout
renoncé, je l’aime.  Lui, il n'est plus obligé de faire rien.

yo na'h¨¾yati na dve¾°i
na ºocati na k¢¬k¾ati, `mo Z ˆÓ`{V Z ¤opÓQ> Z emoM{V Z H$mL≤>j{Vü&
ºubh¢ºubhaparity¢g¤ eŵ meŵ n[aÀ`mJr ^päV_m›`: g _o {‡`:ü&&17ü&&
bhaktim¢n yaª sa me priyaª (17)

Il ne se sent ni hereux ni triste, il n’a aucun élément de la
jalousie ni le désir, il ne pense jamais aux résultats qu’ils soient
bien ou défavorisant, cet individu atteint un niveau où on ne
distingue plus entre un bien chanceux et un malchanceux; ce dis-
ciple, je l’adore.

samaª ºatrau ca mitre ca
tath¢ m¢n¢pam¢nayoª, g_: eÃm° M {_Ão M VWm _mZmn_mZ`mo:ü&
º¤tona¾ukhaduªkhe¾u erVmoÓUgwIXw:Iofw g_: gì{dd{O©V:ü&&18ü&&
amah sangavivarjitah (18)

Celui qui reste content lors de la gloire et même lors que
de l’offense; qui a donné fin à tous les sens de son esprit qui n’a
envie de rien et qui reste équilibré soit le chaleur soit le froid, au
temps du bonheur où du malheur -

tulyanind¢stutir maan¤
samta¾°o yena kenacit, VwÎ`{Z›XmÒVw{V_m£Zr gßVwÓQ>mo òZ Ho$Z{MV≤ü&
aniketah sthiramatir A{ZHo$V: pÒWa_{V ©̂päV_m›_o {‡`mo Za:ü&&19ü&&
bhaktim¢n me priyo naraª (19)

Qui ne prend pas mal de l’offense ni se sent fiere lors de
louanges, il est arrivé à l’état le meilleur de l’équanimité et il a pu
tuer tous ses sentiments ainsi que les sens; il reste bien content
et il soutien son corps dans n’importe quelle situation; il ne se
rattache pas à son demeure, il a atteint l’état le plus supérieur de
“Bhakti”, et cet individu bien déterminé, il est mon bien aimé.
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ye tu dharmy¢m¨tam ida¼
yathokta¼ paryup¢sate, ò Vw YÂ`m©_•V{_Xß `WmoäVß n ẁ©nmgVoü&
ºraddadh¢n¢ matparam¢ l‹XYmZm _Àna_m ^∫$mÒVo@Vrd _o {‡`m:ü&&20ü&&
bhakt¢s te't¤va me priy¢ª (20)

J’adore bien mes disciples qui se confient à moi avec
toute la dévotion, comme expliqué ci-dessus.

LE RESUME

A la fin du chapitre précédent, le yogeshveur Seigneur
Krishn avait dit “Arjun !  Personne sauf toi n’a réaliser et personne
ne réalisera dans l’avenir - ce que t’es vu.  Mais celui qui  pense
uniquement à moi avec l’affection, lui il arrive à me connaître, me
comprendre et me réaliser.  Alors, l’être Suprême, c’est la vérité
qu’on peut réaliser.  Donc, Arjun ! deviens un disciple.

Dans ce chapitre, Arjun a demandé "O Seigneur ! Ceux
qui vous vénérent uniquement et d'autres qui pensent à l'abstrait,
qui est le meilleur yogi de ces deux ?  Le Yogeshveur Seigneur
Krishn explique que tous les deux me réalisent, car je suis l'abstrait.
Mais ceux qui se tiennent tout entière à l'Etre Supreme en
contrôlant absolument ses facultés, ils rencontyres des difficultés.
On a toujours les difficultés en réasliation de l'abstrait jusqu'à qu'il
reste les sentiments physiques.  Car on ne peut arriver au niveau
abstrait qu'en maîtrisant non intèrieurs.  Sinon, le corps devient
un obstacle.  "je", "moi", "mes gains" - on pense toujours à soi-
même.  Donc on se trompe.  Alors, Arjun rends-toi entièrement à
moi et pense soigneusement à moi.  Mes disciples qui se rendent
entièrement et qui pensent continuellement à moi - Moi, le yogi en
forme humain - je les rédimes trés tôt.

Arjun ! penses à moi.  Même si tu n’y arrive pas, fais un
effort.  Si tes pensées t’égarent, essais de te tenir fort.  Si tu n’arrive
même pas à te contrôler, fais le devoir.  Le devoir c’est unique -
conforme au yeugn.  Occupes-toi seulement au devoir, rien d’autre.
Fais le sans penser au résultat: Si tu ne peut même pas le faire,
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restes discipliner en prenant conscience à ton âme et confies-toi
au grand savant sans penser à aucun résultat.  En renonçant
comme ça, tu réalisera la paix ultérieur.

Puis le yogeshveur Seigneur Krishn détaille les
caractères d’un disciple qui a réalisé la paix ultérieur et il dit -
Celui qui n’a aucun sentiment de l'hositlité envers personne dans
l’univers, celui qui garde de la pitié, qui a la gentillesse, sans
l’attachement et sans fierté, j’aime ce disciple.  Celui qui s’occupe
toujours du “Dhyanyog” (= la méditation), cet individu consciencieux
qui reste tout entier à soi, j’aime ce disciple.  Il n’incite personne et
il ne se sent incité par personne non plus; j’aime un disciple de
telle sorte.  Celui qui est tout pur, un connaisseur, ne pense pas
au difficulté, qui a pu donner fin à tout les débuts, ce disciple, je
l’aime.

J’aime le disciple, qui n’a aucun désir et qui ne pense ni
aux biens ni aux maux.  Celui qui reste sage au moment d’insulte
et l’orgueil, qui se contrôle bien en maîtrisant tous les facultés, qui
se trouve content dans n’importe quelle condition, qui ne s’attache
pas à son environnement, qui ne pense même pas à se protéger,
j’aime cet individu déterminé et dévoué.

Et alors, de l'onzième au dix-neuvième chapitre,
Yogeshveur Krishn a décrit la vie d'un disciple qui est un yogi en
paix - c'es ce que les méditateurs doivent faire.  A la fin il conclu -
Arjun ! Ceux qui me confient tous, qui vénérent uniaquement à
moi et qui s'occupent de Nishkam Keurme conforme à la religion;
je les aimes beaucoup.  Donc, on doit faire ce devoir en se rendant
absolument; car là, c'est la divinité qui tient la responsabilité de
tous les gains où les pertes.  Ici Seigneur Krishn a détaillé les
traits d'un grand savant et il nous conseil à nous rendre à lui; puis
en nous encourageant à nous rendre à lui-même, Seigneur Krishn
se compare avec les grands savants :  Seigneur Krishn était yogi
- un grand savant.

Dans ce chapitre on dit que la dévotion, c’est le meilleur,
donc on appelle ce chapitre “Bhaktiyog” (= le yog de dévotion).
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Et voilà la fin de douzième chapitre appellé "Le Yog de la
Krishn et Arjun dans le Shreemad Bhagwad Geeta et qui se
concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog.

B{V lr_Àna_hßg na_mZ›XÒ` {eÓ` Òdm_r AãS>JãS>mZ›XH•$V o
lr_XÿJdX≤JrVm`m: "`WmW© JrVm' ^mÓ ò "^päV`mo' Zm_ ¤mXemo@‹`m`:ü&&12ü&&

!! Heuri Om Teutseut !!
ü&& h[a õ VÀgV≤ ü&&



õ
SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH

LE TREIZIEME CHAPITRE

Tout au début de Geeta, Dhritterashtre avait demandé
“O Sanjay !  Mes fils et ceux de Pandu qui se sont tous assimilés
au champs de bataille au ce champs religieux; qu’est ce qu’ils ont
fait ?  On nous n’a pas encore expliqué où se trouve ce champs ?
On parle ici de cet arène détaillé par les savants.

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
ida¼ ºar¤ra¼ kunteya lr^JdmZwdmM-
k¾etram ity ¢bhidh¤yate, BXß earaß H$m°›Vò  joÃ{_À`{^Yr`Voü&
etad yo vetti ta¼ pr¢huª EV⁄mo do{Œm Vß ‡mh̨: joÃk B{V V{¤X:ü&&1ü&&
k¾etraj®a iti tadvidaª (1)

Seigneur Krishn dit -
O Kauntey !  Ce corps c’est le champs et celui qui le

comprend bien, il est le savant corps.  Il ne s’en laisse pas pren-
dre à la fois qu’il l’aménage.  Ça été expliqué par les grands sa-
vants qui comprennent bien le concept.

Il n’y a qu’un un corps; donc d'ou viennent ces deux
arènes - le champs de bataille et le champs religieux ?
Franchement il y a deux tendances qui se trouvent dans le même
physique.  Une c’est la bonté, la richesse divine qui nous permet
de réaliser l’Etre Suprême.  Puis la deuxième c’est la richesse
diabolique, munis des aspects corrompues et qui nous fait croire
à ce monde nuisible. Lorsque la richesse diabolique se tient plus
fort, ce corps devient un champs de bataille; lorsque la richesse
divin se fait exprès, le même corps devient un champs religieux.
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Ce changement continue tout le temps. Quand on s’occupe de la
méditation, parsuite de la compagnie et de l’aide d’un grand sa-
vant - “Teutvedeurshi”, on arrive à une tendance définitif:  La
richesse divine s’augmente, tandis que la richesse diabolique se
diminue et peu à peu ce dernier se met à la fin.  Après la fin des
aspects diaboliques, on arrive à réaliser le Suprême et là on n’a
plus besoin de la richesse divin.  Alors, ça aussi elle se trouve
engouffrée par l’Etre Suprême.  Cet individu qui médite, lui aussi,
il se réunit avec l’Etre Suprême, comme Arjun avait vue.  Dans
l'onzième chapitre, après la description de tous les Kauravs les
pandeuvs aussi ils se sont réunis avec le Yogeshveur.  L’individu
après une telle réalisation, devient savant-corps.  Puis -

k¾etraj®a¼ c¢'pi m¢¼ viddhi
sarvak¾etre¾u bh¢rata, joÃkß Mm{n _mß {d{’ gd©joÃofw ^maVü&
k¾etrak¾etraj®ayor j®¢na¼ joÃjoÃk`mokm©Zß `Œm¡kmZß _Vß __ü&&2ü&&
yat taj j®¢na¼ mata¼ mama (2)

O Arjun !  Moi, je suis le savant de tous les arènes.  Celui
qui connaît bien ce corps, c’est le savant.  Ceux qui arrivent à
comprendre la vérité, ces grands savants, ils le connaîssent.  Puis
Seigneur Krishn dit que moi aussi je suis un savant.  Seigneur
Krishn aussi il était un yogeshveur.  Le savoir c’est comprendre
entièrement l’arène avec tous ces défauts.  Alors ! le savoir c’est
la connaissance avec la réalisation absolue et non seulement la
capabilité de participer à un débat.

tat k¾etra¼ yac ca y¢d¨k ca
yadvik¢ri yataº ca yat, VÀjoÃß `¿M `m—ä` `{¤H$m[a `V¸ `V≤ü&
sa ca yo yatprabh¢vaº ca g M `mo `À‡^md¸ VÀg_mgoZ _o l•Uwü&&3ü&&
tat sam¢sena me º¨´u (3)

Je te renseigne sur ce champs et ces défauts: quel est
son raison d’être; puis le savant corps et son capabilité: En fait le
champs c’est plein de défauts, il y a une cause; tandis que le
savant n’a que la capabilité.  Je ne suis pas le seul qui le dis; c’est
détaillé par les rishis (= les saints et les savants).

r¾ibhir bahush¢ Geeta¼
chandobhir vividhaiª p¨thak, F${f{^~©h˛Ym JrVß N>›Xmo{^{d©{dY°: n•WH≤ü&$
brahmas¦trapadaiº cai'va ~´̃ gyÃnX°ÌM°d hoVw_{ÿ{d©{Z{¸V°:ü&&4ü&&
hetumadbhir viniºcitaiª (4)
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Les rishis on décrit le concept du champs et du savant
en variétés, puis on a fait un analyse de ce concept à l’emploi des
Vèdes.  On l’a aussi détaillé dans le “breuhmsutre”, qui est
quelquechose de très particulier.  C’est ce que le Seigneur Krishn
explique.  Est-ce le corps se voit entièrement ?  On explique -

mah¢bh¦t¢ny ahamk¢ro
buddhir avyaktam eva ca, _hm ŷVm›`hßH$mamo ~w{’aÏ`äV_od Mü&
indriy¢´i daºai'ka¼ ca Bp›–`m{U Xe°Hß$ M nƒM Mop›–`JmoMam:ü&&5ü&&
pa®ca ce ndriyagocar¢ª (5)

O Arjun !  Les cinq éléments de base, (la terre, l’éther,
l’eau, le feu, le vent) la fierté, l’intellect et l’esprit; puis les dix facultés
corporelles (l’oeil, l’oie, l’odorat, la touche, le goût, la douceur, les
mains, les pieds, l'upeusth et la base ) la conscience, et les cinq
attributs des facultés (la forme, le goût, l’odeur, le son et la tou-
che) et puis-

icch¢ dve¾aª sukha¼ dukkha¼
sa¼gh¢taº cetan¢ dh¨tiª, B¿N>m¤of: gwIß Xw:Iß gßKmVÌMoVZm Y•{V:ü&
etat k¾etra¼ sam¢sena EVÀjoÃß g_mgoZ g{dH$ma_wXmˆV_≤ü&&6ü&&
savik¢ram ud¢h¨tam (6)

L’envie, la jalousie, la bonheur et la malheur, ce corps
qui représente l’assemble de toute la nature physique, le courage
et le patience; ce sont les caractères de ce champs.  C’est sa
description en bref où on peut faire pousser les semences des
bontés ou les maux.  Ce corps c’est le champs.  Quel est sa com-
position.  Il comprend les cinq éléments, dix facultés l’esprit etc.
comme on vient de dire au dessus.  Ce corps resterait jusqu’à
l’existence de ces attributs, car c’est ce qu'il constitue.  Verrons le
savant, qui se rattache pas à ce corps.

am¢nitvam adambhitvam
ahi¼s¢ k¾¢ntir ¢rjavam, A_m{ZÀd_XpÂ^Àd_qhgm jmp›VamO©d_≤ü&
¢c¢ryop¢sana¼ ºaucam AmMm`m}nmgZß em°Mß ÒW°̀ ©_mÀ_{d{ZJ´h:ü&&7ü&&
sthairyam ¢tmavinigrahaª (7)

O Arjun !  Pas de sentiment d’insulte où la fierté, pas d''
hippocritie, pas de non-violence, ne prendre jamais du mal, la
simplicité, avoir le respect pour les supérieurs, servir le “seudguru”
(= le bon enseigneur) avec la dévotion absolu, prier, garder la
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pureté, avoir la détermination, maîtriser les facultés et l’esprit, puis -

indriy¢rthe¾u vair¢gyam
anaha¼k¢ra eva ca, Bp›–`mW}fw d°amΩ`_ZhßH$ma Ed Mü&
janmam¨tyujar¢vy¢dhi O›__•À`wOamÏ`m{Y-Xw:IXmofmZwXe©Z_≤ü&&8ü&&
duªkhado¾¢nudarºanam (8)

Ne se rattacher jamais aux comforts mondains, n'avoir
plus de fierté, penser toujours aux maux au temps de la naissance
et même de la mort, la vieillesse, les maladies les comforts etc.

asaktir anabhi¾vangaª
putrad¢rag¨h¢di¾u, AgpäVaZ{^Ódì: nwÃXmaJ•hm{Xfwü&
nitya¼ ca samacittatvam {ZÀ ß̀ M g_{MŒmÀd{_ÓQ>m{ZÓQ>monn{Œmfwü&&9ü&&
i¾°¢ni¾topapatti¾u (9)

N’avoir pas d’attachement aux enfants, ni à la femme, ni
à la richesse, ni à la maison; rester content au temps de gains
ainsi que pendant des maux.

mayi c¢'nanyayogena
bhaktir avyabhic¢ri´¤, _{` MmZ›``moJoZ ^päVaÏ`{^Mm[aUrü&
viviktadeºasevitvam {d{däVXoego{dÀd_a{VO©Zgßg{Xü&&10ü&&
aratir janasa¼sadi (10)

Se confier à moi en s’occupant du yog et ne penser qu’à
la divinité avec une dévotion absolue; rester tout seul dans un
endroit, n’avoir pas d’envie de s’installer au milieu du monde.

adhy¢tmaj®¢nanityatvam
tattvaj®¢n¢rthadarºanam, A‹`mÀ_kmZ{ZÀ`Àdß VŒdkmZmW©Xe©Z_≤ü&
etaj j®¢nam iti proktam EV¡kmZ{_{V ‡moäV_kmZß `XVmo@›`Wmü&&11ü&&
aj®¢na¼ yad ato'nyath¢ (11)

Le savoir c’est avoir la connaissance pour se conduire à
la divinité et ayant compris le concept se réunir avec l’Etre
Suprême - tous ce qui est le contraire.  C’est l’ignorance.  Le savoir
c’est la connaissance qui nous fait comprendre le concept de l’Etre
Suprême.  Le contraire c’est l’ignorance.  Les qualités comme
l’équanimité qu'on vient de détaillés ci-dessus, sont les caractères
d’un savant.
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j®eya¼ yat tat pravak¾y¢mi
yaj j®¢tv¢'m¨tam aºnute, kò ß `ŒmÀ‡d˙`m{_ `ƒkmÀdm_•V_ÌZwVoü&
an¢simat para¼ brahma AZm{X_Ànaß ~́˜ Z gŒmfimgXw¿`Voü&&12ü&&
na sat tan n¢'sad ucyate (12)

Arjun ! Je t’expliquerai ce qu’on doit savoir et ce qui
améliore l’état d’un individu prêt à mourir afin de lui rendre
l’immortel. Le Peurbreuhm (= l’éternité absolue) qui n’a pas de
début, ce n’est ni réel ni faut car c’est réel jusqu’à qu’on le tien
séparé; mais une fois se réunir l’avec, il n’y a plus d’existence
seul.  En fait le Breuhm, c’est vous-même.

sarvataªp¢´ip¢da¼ tat
sarvatok¾iºiromukham, gd©V: nm{UnmXß VÀgd©Vmo@{j{eamo_wI_≤ü&
sarvataªºrutimal loke gd©V: l•{V_ÎcmoHo$ gd©_md•À` {VÓR>{Vü&&13ü&&
sarvam ¢v¨tya ti¾°hati (13)

Le Breuhm se comprend de plusieurs prolongements;
des récepteurs; il nous écoute et nous sens de toutes directions,
car c’est l’omniprésent.

sarvendriyagu´¢bh¢sa¼
sarvendriyavivarjitam, gd}p›–`JwUm^mgß gd}p›–`{dd{O©V_≤ü&
asakta¼ sarvabhre cai'va AgäVß gd©̂ •¿M°d {ZJ©wUß JwU^moäV• Mü&&14ü&&
nirgu´a¼ gu´abhokt¨ ca (14)

Bien qu’ils comprenne les envies de toutes les facultés,
ils restent délachés de tous.  Il n’a aucun désir, il soutien tout le
monde et il comprend tous.  C’est à dire tous les caractères
s’engouffrent au Breuhm.  Comme Seigneur Krishn vient de dire
“C’est moi qui reçoit tous les résultats de la méditations et tous ça
se réunit avec moi.

bahir antaº ca bh¦t¢n¢m
acara¼ caram eva ca, ~{ha›VÌM ŷVmZm_Maß Ma_od Mü&
s¦k¾matv¢t tad avij®eya¼ gẏ _ÀdmŒmX{dkò ß XyaÒW Mmp›VHo$ M VV≤ü&&15ü&&
d¦rastha¼ c¢'ntike ca tat (15)

Ce Breuhm c’est toute entière aux vivants.  Il se trouve
en formes mobiles et mêmes en formes immobiles.  C’est trop
minuscule, alors on ne le peut pas sentir; c’est invisible, on ne le
peut pas sentir à l’emploi de nos sens; c’est tout prés de nous et
en paradoxe c’est loin de nos sens.
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avibhakta¼ ca bh¦te¾u
vibhaktam iva ca sthitam, A{d^äVß M ŷVofw {d^äV{_d M pÒWV_≤ü&
bh¦tabhart¨ ca taj j®eya¼ ŷV^V•© M V¡kò ß J́{gÓUw ‡^{dÓUw Mü&&16ü&&
grasi¾´u prabhavi¾´u ca (16)

On ne le peut pas diviser à la fois qu’il se trouve dans
chaque individu de l’univers.  C’est l’Etre Suprême qui donne lieu
à tous les vivants, qui les soutient et qui les mets aussi à la fin.  Ici
on parle des sens à l’extérieur et même des sens de l’intérieur : la
naissance à l’extérieur et prendre conscience à l'intèrieur; le soutien
à l’extérieur et se tenir au yog, le changement du corps à l’extérieur
et enfin la réalisation de soi-même - la divinité.  Ce sont les
caractères du Breuhm.

jyoti¾¢m api taj jyotis
tamasaª param ucyate, ¡`mo{Vfm_{n VÇ`mo{VÒV_g: na_w¿`Voü&
j®¢na¼ j®eya¼ j®¢nagamya¼ kmZß kò ß kmZJÂ ß̀ ˆ{X gd©Ò` {dpÓR>V_≤ü&&17ü&&
h¨di sarvasya dhi¾thitam (17)

Le Breuhm, c’est le plus grand de tous les savants
éclairés. Il représente le savoir absolu, ce qu’on doit connaître et
on peut y arriver par l’augmentation de notre connaissance.  Le
savoir, c’est la connaissance qui nous conduit à se réaliser.  C’est
ce qui nous fait comprendre le Breuhm.  Il se trouve à l’intérieur de
tout le monde - dans nos coeurs.  Pas besoin de le chercher ailleurs.
Donc il faut se concentrer à soi-même et on pourrait réaliser ce
Breuhm en s’occupant du yog.

iti k¾etra¼ tath¢ j®¢na¼
j®eya¼ co'kta¼ sam¢sataª, B{V joÃß VWm kmZß kò ß MmoäVß g_mgV:ü&
madbhakt etad vij®¢ya _ÿäV EV{¤km` _ÿmdm`monn⁄Voü&&18ü&&
madbh¢v¢yo'papadyate (18)

O Arjun ! Voila la description en bref du champ, le savoir
et l’Etre Suprême qu’on doit savoir.  Le disciple qui le comprend
bien, il réalise la divinité.

Maintenant Seigneur Krishn personnifie le champs en
expliquant la nature et le savant par l’espèce humain -
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prak¨ti¼ puru¾a¼ cai'va
viddhy an¢d¤ ubh¢v api, ‡H•$qV nwÈfß M°d {d’`ZmXr C^md{nü&
vik¢r¢¼º ca gu´¢¼º cai'va {dH$mamßÌM JwUmßÌM°d {d{’ ‡H•${V gÂ^dmZ≤ü&&19ü&&
viddhi prak¨tisa¼bhav¢n (19)

La nature et le vivant, ce sont les éternels.  Ils sont origines
des caractères et le naturel de trois qualités.

k¢rya kara´a kart¨tve
hetuª prak¨tir ucyate, H$m ©̀H$aUH$V•©Àdo hoVw: ‡H•${VÈ¿`Voü&
puru¾ah sukhadukh¢n¢m nwÈf: gwIXw:ImZmß ^moäV•Àdo hoVwÈ¿`Voü&&20ü&&
bhokt¨tve hetur ucyate (20)

C’est la nature qui donne lieu au travail et l’acteur; le
bonheur et le malheur, ils existent à cause des vivants.  La ques-
tion c’est: est-ce qu’on continue pour toujours à sentir les biens et
les maux où est-ce que ça se termine quelquespar ?  Si la nature
et les vivants, ils sont tous les deux les éternels, comment est-ce
qu’on va s’en délacher ?  On l’explique -

puru¾aª prak¨tistho hi
bhu¬kte prak¨tij¢n gu´¢n, nwÈf: ‡H•${VÒWmo {h ŵL≤>äVo ‡H•${VOm›JwUmZ≤ü&
k¢ra´a¼ gu´asa¬go'sya H$maUß JwUgìmo@Ò` gXg⁄mo{ZO›_gwü&&21ü&&
sadasadyonijanmasu (21)

Celui qui reste autour de la nature, lui seul, il se réjouit
aux résultats de tous ses caractères et c’est parsuite des
caractères qu’on est né dans les corps différents.  On pourrait se
délacer de cet ordre de naissance-mort à la fin de ces naturels.
On décrit maintenant, l’individu qui se trouve au milieu de la na-
ture -

upadra¾°¢ numant¢ ca
bhart¢ bhokt¢ maheºvaraª, Cn–ÓQ>mZw_›Vm M ^Vm© ^moäVm _hoúa:ü&
param¢tme'ti c¢'py ukto na_mÀ_o{V ¿`mfl ẁ∫$mo Xoho@pÒ_›nwÈf: na:ü&&22ü&&
dehe'smin puru¾aª paraª (22)

Lui il sent tous tout le temps, il reste tout prés de vous.  Si
on s’occupe des biens où des maux, lui il n’a rien à faire avec ça.
Il n’est qu’un témoin sans se laisser entraîner dedans.  Lorsque le
méditateur arrive à un haut niveau, ce témoin devient un donateur-
un conseilleur.  Puis lorsqu’on s’élève encore, il nous soutient
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entièrement.  En suite c’est lui qui s’occupe de tous.  Là c’est lui
qui reçoit les résultats de yeugn, la méditation et puis on réalise la
Divinité.  Il arrive à maîtriser le naturel.  Oui le naturel, il existe
encore !  A un niveau encore élevé, le méditateur se réunit avec la
Divinité et là on ne se distingue pas de l’Etre Suprême.  En fait
bien que ce vivant se trouve dans le corps, il en reste toujours
délaché.  Au début il est le témoin puis à la fin, lorsqu’on atteigne
le niveau Supérieur, il se réunit avec l’Etre Supérieur.

ya eva¼ vetti puru¾am
prak¨ti¼ ca gu´aiª saha, ` Edß do{Œm nwÈfß ‡H•$qV M JwU°: ghü&
sarvath¢ vartam¢no'pi gd©Wm dV©_mZmo@{n Z g ỳ̂ mo@{^Om`Voü&&23ü&&
na sa bh¦yo'bhij¢yate (23)

Celui qui arrive à maîtriser le naturel comme ça, lui il
peut faire tous.  Il arrive à se délacher de monde.  C’est le “Mukti”
(= la libération absolue).  Jusqu’à l’instant Seigneur Krishn parlait
de la connaissance du Breuhm et le naturel, maintenant il appui
au yog où on s’occupe de la méditation.  Car tout le monde est
oblige de faire le devoir.

dhy¢nen¢'tmani paºyanti
kecid ¢tm¢nam ¢tman¢, ‹`mZoZmÀ_{Z nÌ`p›V Ho${MXmÀ_mZ_mÀ_Zmü&
anye s¢¼khyena yogena A› ò gmßª òZ `moJoZ H$_©̀ moJoZ Mmnaoü&&24ü&&
karmayoge´a c¢'pare (24)

O Arjun !  Il y en a qui sentent cet Etre Suprême à
l’intérieur.  Il y en a qui le sentent à l’emploi du “Sankhye yoga et
d’autres qui s’occupe de Nishkam keurmyog afin de le réaliser.  Ils
s’occupent soigneusement du devoir.  Dans la verse suivante on
appui à la méditation.  Il y a deux moyens pour le faire- le Sankhye
yog et le Nishkam Karmyog.

anye tv evam aj¢nantaª
ºrutv¢'nyebhya up¢sate, A› ò Àdod_OmZ›V: l•Àdm› ò‰` CnmgVoü&
te'pi c¢'titaranty eva Vo@{n M{VVa≥À òd _•À ẁß l•{Vnam`Um:ü&&25ü&&
m¨tyu¼ ºrutipar¢ya´¢ª (25)

Ceux qui ne savent pas méditer, ils suivent les grands
savants qui comprennent bien le concept.  En s’occupant, selon
le conseil de savants "ils se délachent certes de ce monde nuisible".
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Alors, lorsqu’on n’arrive à faire rien, il faut se tenir en bonne
compagnie.

y¢vat sa¼j¢yate ki¼cit
sattva¼ sth¢varaja¬gamam, `mdÀgßOm`Vo qH${MÀgŒdß ÒWmdaOì__≤ü&
k¾etrak¾etraj®asa¼yog¢t joÃjoÃkgß̀ moJmŒm{’{’ ^aVf©̂ ü&&26ü&&
tad viddhi bharatar¾abha (26)

O Arjun ! Tous qui se trouve dans le monde ça fait partie
du champs et tout est origine parsuite de savant corps.  comment
l’apprendre ?  On dit -

sama¼ sarve¾u bh¦te¾u
ti¾°hanta¼ parameºvaram, g_ß gd}fw ŷVofw {VÓR>›Vß na_oúa_≤ü&
vinaºyatsv avinaºyanta¼ {dZÌ`ÀÒd{dZÌ`›Vß `: nÌ`{V g nÌ`{Vü&&27ü&&
yaª paºyati sa paºyati (27)

Celui qui sent la divinité également dans toutes les formes
éphémère, lui il comprend bien le concept.  C’est à dire, qu'il réalise
la divinité, dés la fin de tous les naturels.  On a déjà dit dans
l'huitième chapitre : "Le meilleur, c’est donner fin à tous les
caractères et tous les sentiments quoiqu’ils soient."  Ici on dit la
même chose: celui qui sent l’éphémère, lui il comprend bien la
vérité.

sama¼ paºyan hi sarvatra
samavasthitam ¤ºvaram, g_ß nÌ`p›h gd©Ã g_dpÒWV_rÌda_≤ü&
na hinasty ¢tman¢'tm¢na¼ Z {hZÒÀ`mÀ_ZmÀ_mZß VVmo `m{V namß J{V_≤ü&&28ü&&
tato y¢ti par¢¼ gatim (28)

Car cet individu, il voit tous avec l’équanimité.  Il sent la
même divinité en toutes les formes et il reste determiné.  Il réalise
la divinité, car il la voit en réalité.  On décrit ses caractères -

prak¨tyai'va ca karm¢´i
kriyam¢´¢ni sarvaºaª, ‡H•$À °̀d M H$_m©{U {H$́`_mUm{Z gd©e:ü&
yaª paºyati tath¢'tm¢nam `: nÌ`{V VWmÀ_mZ_H$Vm©aß g nÌ`{Vü&&29ü&&
akart¢ra¼ sa paºyati (29)



CHAPITRE 13 269

Lui, il comprend que tout est fait par les naturels, c’est à
dire on s’occupe des faites jusqu’à l’existence de la nature; l’âme
n’est responsable de rien.  C’est la vérité.

yad¢ bh¦tap¨thagbh¢vam
ekastham anupaºyati, `Xm ŷVn•WΩ^md_oH$ÒW_ZwnÌ`{Vü&
tata eva ca vist¢ra¼ VV Ed M {dÒVmaß ~́˜ gÂn⁄Vo VXmü&&30ü&&
brahma sa¼padyate tad¢ (30)

Quand on arrive à sentir l’Etre Suprême dans toutes les
formes vivantes, là on réalise le Breuhm (= l’éternité).  Une fois y
arrivé, on réalise le Breuhm.  C’est la qualité d’un savant bien
déterminé.

an¢ditv¢n nirgu´atv¢t
param¢tm¢'yam avyayaª, AZm{XÀdm{fiJw©UÀdmV≤ na_mÀ_m@`_Ï``:ü&
ºar¤rastho'pi kaunteya earaÒWmo@{n H$m°›Vò  Z H$amo{V Z {cfl`Voü&&31ü&&
na karoti na lipyate (31)

O Kauntey !  L’Etre Suprême se trouve dans le corps,
c’est éternel est d’extraordinaire - Bien qu’il se trouve dans le corps,
il n’est responsable à rien.  comment ça ?

yath¢ sarvagata¼ sauksmy¢d
¢d¢ºa¼ no'palipyate, `Wm gd©JVß gm°̇ Â`mXmH$meß Zmon{cfl`Voü&
sarvatr¢'vasthito dehe gd©ÃmdpÒWVmo Xoho VWmÀ_m Zmon{cfl`Voü&&32ü&&
tath¢'tm¢ no'palipyate (32)

Comme l’éther.  Ça existe partout mais ça n’est impliqué
dans rien.  De la même façon l’âme, bien qu’elle se trouve dans
tout les corps elle ne se laisse pas entraînée par des caractères
corporels.  Puis -

yath¢ prak¢ºayaty ekaª
k¨tsna¼ lokam ima¼ raviª, `Wm ‡H$me`À òH$: H•$ÀÒZß cmoH${__ß a{d:ü&
k¾etra¼ k¾etr¤ tath¢ k¨isna¼ joÃß joÃr VWm H•$ÀÒZß ‡H$me`{V ^maVü&&33ü&&
prak¢ºayati bh¢rata (33)

Arjun ! L’âme c’est unique et c’est ce qui met tout le
champs en mulière; comme le soleil qui fait voir tout le monde.
Enfin -
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k¾etrak¾etraj®ayor evam
antara¼ j®¢nacak¾u¾¢, joÃjoÃk`moaod_›Vaß kmZMjwfmü&
bh¦ta prak¨timoksa¼ ca ŷV‡H•${V_mojß M ò {dXẁ m©p›V Vo na_≤ü&&34ü&&
ye vidur y¢nti te param (34)

Les saints qui comprennent bien les aspects du champs
et le savant corps, et aussi les moyens de se délacher de la na-
ture, ces savants, ils réalisent l’Etre Suprême.  Alors comprendre
bien le champs et le savant corps, c’est le savoir et c’est le
synonyme de la réalisation.

LE RESUME

On a parlé de champs de religion et de champs de bataille
au début de Geeta, mais ces champs, ou est-ce qu’ils existent ?
On nous ne l’avait pas encore dit.  C’est ce qu’on trouve même
dans la littérature.  “O fils de Kunti ! Ce corps, c’est le champs.
Celui qui le connaît, lui, il est savant.  Ce savant il ne se laisse
prendre par rien, mais il gère tous.  "Arjun ! Moi aussi Je suis le
savant-corps de tous les champs."  Il (Seigneur Krishn) se com-
pare avec les autres grands savants.  Là, c'est claire que Seigneur
Krishn aussi il était yogi, car celui qui connaît, lui il est savant.
"Moi aussi, je suis savant-corps"  Ça veut dire que je suis aussi
comme les autres grands savants.

Il a expliqué les défauts et la gloire du champs.  "C'est
pas moi seul qui le dit" :  les grands saints aussi, ils ont donné les
mêmes explications.  C'est indiqué aussi dans les vers des vèdes.
On le trouve aussi dans le `Breuhmsutre'.

Est ce qu’on sent ce corps (= le champs) entièrement ?
Ou est-ce qu’il existe encore plus.  On a énuméré les principales
origines du champs et on nous a dit que le corps c’est un mélange
des défauts suivants: la nature de huit aspects, la nature abstrait,
les dix facultés et la conscience, tous les cinq abstraits des facultés,
l’espoir, l’envie et le désir.  Le corps sera toujours la dans n’importe
quel forme, jusqu’à leur existence.  C’est le champs ou les biens
ou les mauvais faites donnent lieu aux caractères divers.  Celui
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qui arrive à le dépasser, lui, il est savant.  Il (Seigneur Krishn) a
mis en lumière les caractères divins en expliquant la forme d’un
savant; il dit que c’est un savant qui éclaire ce champs.

Il dit qu'au moment final de la méditation, le savoir la
plus importante c'est la réalisation de la divinité l'Etre supreme.
Le savoir, ça veut dire la réalisation.  Tous qui existe auprés de ça
c'est l'ignorance.  Ce qu'il mérite notre savoir c'est le Breuhm
éternel.  Ce n'est ni réel, ni irréel.  C'est plus supèrieur que ça.
Pour le connaître mieux, on médite, on y pense et on ne venère
pas un idole.  Beaucoup de gens médite en "Sankhyeyog"; il y a
d'autres qui font soigneusement leur devoir en s'occupant de
Keurmyog; puis  seuc qui ne connaissent pas le méthode, il
l'apprend en écoutant les grands savants.  Eux aussi, ils gagnent
les bénéfices.  Alors ! lorsqu'on n'arrive pas à comprendre
quelquechose, il est neccessaire de communiquer avec les grands
savants.

Seigneur Krishn, en nous expliquant les caractères d'un
grand savant réalisé, avait dit "Comme le ciel qui couvre tous sans
toucher rien;  comme le soleil qui met tous en lumière sans se
laisser toucher par rien; de la même façon un type réalisé qui est
capable de visualiser la divinité dans les formes presentes partout,
lui il reste absolument inaffecté par le champs et les naturels."
Finalement il dit qu'on peut savoir le corps et le savant-corps
uniquement à l'aide de savoir.  Le savoir, comme on vient
d'expliquer, on le gagne avec la réalisation divine.  Il est inutile de
répéter les écritures, ce qu'il faut c'est les étudier et les  comprendre
à l'aide des grands savants; les suivre; arriver à contrôler les f
acultés et au dernier rang gagner le capabilité de sentir le con-
cept absolu : ce sentiment, c'est le savoir.  Le devoir c'est essentiel.
Dans ce chapître Seigneur Krishn a détaille principalement le sa-
vant-corps.  En fait, le champs se trouve partout ; "le corps" c'est
facile à dire, mais ses liasons sont énormes.  Tout l'univers est
une expansion de la nature.  Tout l'espace, les galaxies nombreux
ne sont que l'élargissement de votre corps.  C'est ce qui donne
l'energie vivante; on ne peut pas vivre sans elle.  La terre, le monde
entier, les pays differents, ce corps visible, c'est n'est qu'une partie
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minuscule de la nature.  On a décrit alors le champs dans ce
chapître.

õ VÀg{X{V lr_ÿJdX≤JrVmgyn{ZfÀgw ~´˜{d⁄m`mß `m oJemÒÃo
lrH•$ÓUmOw©ZgßdmXo "joÃ joÃk {d^mJ `moJmo' Zm_ Ã`moXemo@‹`m`:ü&&13ü&&

Et voilà la fin du treizième chapitre appellé "Le yog de la
distinction entre le corps et le savant-corps" qui fait une partie de
la conversation entre le Seigneur Krishn et Arjun dans le Shreemad
Bhagwad Geeta et qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir
divin) et le yog.

B{V lr_Àna_hßg na_mZ›XÒ` {eÓ` Òdm_r AãS>JãS>mZ›XH•$Vo lr_ÿJdX≤JrVm`m:
"`WmW© JrVm' ^mÓ ò joÃjoÃk {d^mJ `moJmo Zm_ Ã`moXemo@‹`m`:ü&&13ü&&

!! Heuri Om Teutseut !!
ü&& h[a õ VÀgV≤ ü&&



õ
SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH

LE QUATORZIEME CHAPITRE

Dans les chapitres précédents, Seigneur Krishn a détaillé
les aspects de savoir.  Dans le vers 4/19, il disait que en s’occupant
soigneusement de devoir, lorsqu’on sélève peu à peu au niveau
supérieur et quand les désirs et tous les envies se misent à la fin;
là on réalise la vérité : C’est le savoir. Dans le treizième chapitre,
il a défini le savoir - le savoir, c’est la compréhension de soi même,
et la réalisation de l’Etre Supreme.  Le savoir, c’est comprendre
bien la différence entre le corps et le savant-corps.  Ce n’est ni la
capabilité à un débat, ni apprehension des histoires.  Le savoir
c’est l’état ou on arrive à comprendre bien le concept fondamentale.
C’est le réalisation de l’Etre Supreme.  Tous ce qui est le contraire,
c’est l’ignorance.

Dans le quatorzième chapitre Seigneur Krishn dit “Arjun
! Je vais t’expliquer encore le supérieur de tous les leçons pour
ton bien être".  Seigneur Krishn le répète car malgré la
connaissance il faut se rappeler plusieurs fois la littérature.  Quand
on s’avance vers la divinité on sent des expériences à nouveau.
C’est grâce au Seudguru (= le bon enseigner) qu’on puisse avoir
cette connaissance.  Donc Seigneur Krishn dit "Je t'expliquerai
encore".
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La mémoire c'est comme un écran où on trouve les im-
pressions permanents de caractères.  Si un méditateur n'arrive
pas à bien comprendre le savoir divin, cette confusion s'appare à
l'écran de sa mémoire et c'est la cause de sa déstruction.  Donc,
un méditateur doit repèter le savoir divin jusqu'à la fin.  Aujourd'hui
on a une bonne mémoire, mais dans d'avenir lorsqu'on se vieille,
elle ne restera pas comme ça.  C'est pour ça que mon notable
Enseigneur disait - " Il faut penser tous les jours à Breuhmevidya
(= le savoir divin); il faut repèter le nom pas fort mais dans les
pensées.

C'est pour un méditateur, mais les bons enseigneurs, il
conseil toujours le voyageur (l'apprentice).   Ils lui font prendre
consceince à son intèrieur et à l'extèrieur aussi.  Ils lui font s'habituer
aux travaux.  Le YOgeshveur Seigneur Krishn était aussi un grand
savant.  Arjun est son disciple et lui a prié pour aide.  C'est pour ça
que Seigneur Krishn lui dit encore ce savoir le plus meiux.

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
para¼ bh¦yaª pravak¾y¢mi lr^JdmZwdmM-
j®¢n¢n¢¼ j®¢nam uttamam, naß ỳ̂ : ‡d˙`m{_ kmZmZmß kmZ_wŒm__≤ü&
yaj j®¢v¢ munayah sarve `¡kmÀdm _wZ`: gd} namß {g{’{_Vmo JVm:ü&&1ü&&
par¢¼ siddhim ito gat¢ª (1)

Seigneur Krishn dit

Arjun ! Je t’explique encore cet aspect, le savoir le plus
meilleurs.  Les munis (= les saints méditateurs) se délacent du
monde en le comprenant et ils réalisent l’état divin.

ida¼ j®¢nam up¢ºritya
mama s¢dharmyam ¢gat¢ª, BXß kmZ_wnm{lV __ gmYÂ ©̀_mJVm:ü&
sarge'pi no'paj¢yante gJ}@{n ZmonOm`›Vo ‡c ò Z Ï`Wp›V Mü&&2ü&&
pralaye na vyathanti ca (2)

Ceux qui gagnent bien ce savoir, ils me réalisent et celui
qui se réunit avec la forme Supreme, ils ne se retrouvent pas dans
cet univers; les personalités de ce genre n’ont jamais peur au
temps de déstruction (au temps de mourir), car pour un grand
savant la fin du moment c’est le moment ou il réalise la divinité.
Puis son corps n’est qu’une chambre pour vivre.  Ou est ce qu’on
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se retrouve alors.  Seigneur Krishn dit -

mama yonir mahad brahma
tasmin garbha¼ dadh¢my aham, __ `mo{Z_©hX≤~́˜ VpÒ_›J ™̂ XYmÂ`h_≤ü&
sambh¢vaª sarvabh¦t¢n¢¼ gß̂ d: gd©̂ yVmZmß VVmo ^d{V ^maVü&&3ü&&
tato bhavati bh¢rata (3)

O Arjun !  Ma nature fondamentale constitue de huit
caractères, c’est ou les vivants se misent en place et c’est l) que
j’implante la vie.  Tous les vivants se sont origines par le mélange
de ce nature et la vie.

sarvayoni¾u kaunteya
m¦rtayaª sa¼bhavanti y¢ª, gd©̀ mo{Zfw H$m°›Vò  _yV©̀ : gÂ^dp›V `m:ü&
t¢s¢¼ brahma mahad yonir Vmgmß ~́˜ _h⁄mo{Zahß ~rO‡X: {nVmü&&4ü&&
aham b¤japradaª pit¢ (4)

O Kaunteye : La nature de huit caractères c’est ce qui
donne lieu à toutes les formes vivants et moi j’y implante le
semence de la vie.  Il n’y a pas d’autres parentage.  Les espèces
continueront à se naître jusqu’à ce réunion de la nature et la vie.
Comment l’âme vivante se trouve-t-elle en unisson avec la na-
ture ?  On l’explique-

sattvam rajas tama iti
gu´¢ª prak¨tisa¼bhav¢ª, gŒdß aOÒV_ B{V JwUm: ‡H•${Vgß̂ dm:ü&
nibadhnanti mah¢b¢ho {Z~‹Zp›V _hm~mhmo Xoho Xo{hZ_Ï``_≤ü&&5ü&&
dehe dehinam avyayam (5)

O Arjun, le guerrier !  Les trois caractères, la divinité,
l’impérialisme, et l’infériorité, sont origines de la nature et c’est ce
qui attache l’âme au corps.  Comment -

tatra sattva¼ nirmalatv¢t
prak¢ºakam an¢mayam, VÃ gŒdß {Z_©cÀdmÀ‡H$meH$_Zm_`_≤ü&
sukhasa¬gena badhn¢ti gwIgìoZ ~‹Zm{V kmZgìoZ MmZKü&&6ü&&
j®¢nasa¬gena c¢'nagha (6)

Arjun ! La divinité y met l’envie de la paix et de savoir.  Le
caractère divin c’est un lien aussi.  La différence c’est que la paix
véritable: on ne le trouve qu’avec l’Etre Supreme; le savoir c’est la
réalisation.  Un individu divin se trouve lié jusqu’à qu’il réalise l’Etre
Supreme.
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rajo r¢g¢tmaka¼ viddhi
t¨¾´¢sa¬gasamudbhavam, aOmo amJmÀ_Hß$ {d{’ V•ÓUmgìg_wÿd_≤ü&
tan nibadhn¢ti kaunteya V{fi~‹Zm{V H$m°›Vò  H$_©gìoZ Xo{hZ_≤ü&&7ü&&
karmasa¬gena dehinam (7)

O Arjun ! Le impérialisme c’est une forme de
l’attachement et c’est origine de l’envie et de l’affection.  C’est ce
qui attache un vivant au travail et les résultats.  Ça vous conduit
au devoir -

tamas tv aj®¢naja¼ viddhi
mohana¼ sarvadehin¢m, V_ÒÀdkmZOß {d{’ _mohZß gd©Xo{hZm_≤ü&
pram¢d¢lasyanidr¢bhis ‡_mXmcÒ`{Z–m{^ÒV{fi~‹Zm{V ^maVü&&8ü&&
tan nibadhn¢ti bh¢rata (8)

Arjun ! Le Teumogun, c’est origine de l’ignorance et c’est
ce qui égare tous les vivants.  C’est ce qui nous oblige à faire les
efforts pour rien (= pour des choses inutiles) et qui nous met
paresseux, là on aime bien dormir.  Ça ne veut pas dire avoir trop
de sommeil, c’est pas seulement le corps qui dort.  Le monde
c’est comme la nuit:  Un individu teumogoni (plein des caractères
infèrieurs), reste toujours occuper aux travaux mondains dans cette
nuit de l’ignorance.  Il ne prend pas conscience à l’état du savoir.
C’est le sommeil, de Teumogun.  Ce qui s’en laisse prendre, il y
dort.  Maintenant l’assemble de tous les trois caractères -

sattva¼ sukhe sa®jayati
rajaª karma´i bh¢rata, gŒdß gwIo gßO`{V aO: H$_©{U ^maVü&
j®¢nam ¢v¨tya tu tamaª kmZ_md•À` Vw V_: ‡_mXo gßO`À ẁVü&&9ü&&
pram¢de sa®jayaty uta (9)

Arjun ! La divinité nous conduit à la paix, la paix vrai et
éternelle, le impérialisme nous conduit au devoir, et le Teumogun
nous fait ignorer le savoir et il nous conduit à s’occuper des travaux
inutiles. Si tous ces caractères se trouvent assembles, en même
temps, comment est ce qu’ils exercent ses effets séparément ?
Le yogeshveur Seigneur Krishn nous explique -

rajas tamaº c¢'bhibh¦ya
sattva¼ bhavati bh¢rata, aOÒV_¸m{^ ỳ̂  gŒdß ^d{V ^maVü&
rajaª sattva¼ tamaº cai'va aO: gŒdß V_ÌM°d V_: gŒdß aOÒVWmü&&10ü&&
tamah sattva¼ rajas tath¢ (10)
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O Arjun ! La divinité s’exprime en supprimant l'
impérialisme et le teumogun; le impérialisme s’exprime en
supprimant la divinité et le teumogun, et le teumogun s’exprime
en supprimant le impérialisme et la divinité.  comment est ce qu’on
pourrait savoir, lequel de ces caractères s’efforce à tel ou tel mo-
ment ?

sarvadv¢re¾u dehe'smin
prak¢ºa upaj¢yate, gd©¤maofw Xoho@pÒ_›‡H$me CnOm`Voü&
j®¢na¼ yad¢ tad¢ vidy¢d kmZß `Xm VXm {d⁄m{¤d•’ß gŒd{_À ẁVü&&11ü&&
vivrddha¼ sattvam ity uta (11)

Quand la divinité s’appare et on gagne le savoir parmi
tous les faculté”s du corps et à l’intérieur, là les caractères divins
s’augmente.  Puis -

lobhaª prav¨ttir ¢rambhaª
karma´¢m aºamaª sp¨h¢, cmô : ‡d•{ŒmamaÂ^: H$_©Um_e_: Òn•hmü&
rajasy et¢ni j¢yante aOÒ òVm{Z Om`›Vo {dd•’o ^aVf©̂ ü&&12ü&&
viv¨ddhe bharatar¾abha (12)

O Arjun ! Lors de l’augmentation des caractères royales,
les attributs suivants s’apparent - l’orgueil, l’essaie de s’occuper
au travaux, le début de devoir, le disruption, l’instabilité de la con-
science, l’envie / le désir de comforts etc.  Maintenant, qu’est ce
qu’il arrive lors de l’augmentation de teumogun (= les caractères
inférieur).

aprak¢ºo prav¨ttiº ca
pram¢do moha eva ca, A‡H$memo@‡d•{ŒmÌM ‡_mXmo _moh Ed Mü&
tamasy et¢ni j¢yante V_Ò òVm{Z Om`›Vo {dd•’o Hw$ÈZ›XZü&&13ü&&
viv¨ddhe kurunandana (13)

Arjun ! Quand les caractères inférieurs s’efforcent, on ne
veut plus s’avancer vers la divinité, on ne se concentre plus à nos
devoirs., on essai de faire des travaux inutiles, et on aime
biens’attacher aux biens mondains.  A quoi comprendre tout ça ?

yad¢ sattve pravrddhe tu
pralaya¼ y¢ti dehabh¨t, `Xm gŒdo ‡d•’o Vw ‡c ß̀ `m{V Xoh •̂V≤ü&
tado'ttamavid¢¼ lok¢n VXmoŒm_{dXmß cmoH$mZ_cm›‡{Vn⁄Voü&&14ü&&
amal¢n pratipadyate (14)
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Si ce corps se trouve à la fin (= quand on meurt) lors
de l’augmentation de la divinité, on se trouve à l’état supérieur
dénoué des maux.

rajasi pralaya¼ gaiv¢
karmasa¬gi¾u j¢yate, aO{g ‡c ß̀ JÀdm H$_©g[ìfw Om`Voü&
tath¢ pral¤nas tamasi VWm ‡crZÒV_{g _yT>̀ mo{Zfw Om`Voü&&15ü&&
m¦²hayoni¾u j¢yate (15)

Celui qui meurt lors de l’augmentation de l'impérialisme,
il se retrouve comme un individu qui reste lié aux travaux.  Celui
qui meurt pendant l’hauteur de “teumogun”, il se retrouve dans
les familles idiots, ou se trouvent comme un espèce inférieur.
comme par exemple des vers, les mousquites etc.

En faite, il faut qu’on ait des caractères divins.  Le naturel
c’est comme une banque, ou tous les caractères se versent et on
peut les toucher après la mort.  Quel est alors le résultat ?

karma´aª suk¨tasy¢'huª
s¢ttvika¼ nirmala¼ phalam, H$_©U: gwH•$VÒ`mh̨: gmpŒdHß$ {Z_©cß \$c_≤ü&
rajasas tu phala¼ duªkham aOgÒVw \$cß Xw:I_kmZß V_g: \$c_≤ü&&16ü&&
aj®¢na¼ tamasaª phalam (16)

Le résultat des travaux divins, c’est la divinité, le bonheur
absolu, le savoir, la renonciation etc.  Les travaux royales nous
conduisent au malheur.  Les travaux tameus (= inférieur) ne nous
donnent que l’ignorance.

sattv¢t sa¼j¢yate j®¢na¼
rajaso lobha eva ca, gŒdmÀgßOm`Vo kmZß aOgmo cmô  Ed Mü&
pram¢domohau tamaso ‡_mX_mohm° V_gmo ^dVmo@kmZ_od Mü&&17ü&&
bhavato'j®¢nam eva ca (17)

La divinité donne lieu au savoir et à la réalisation du Su-
preme.  L'impérialisme donne lieu à l’orgueil et le Teumogun ne
produit que l’avarice, l’attachement, le paresseux.  Alors, qu’est
ce qu’il nous arrive avec ces qualités ?

¦rdhva¼ gacchanti sattvasth¢
madhye ti¾°hanti r¢jas¢ª, D$‹d™ J¿N>p›V gŒdÒWm _‹ ò {VÓR>p›V amOgm:ü&
jaghanyagu´av¨ttisth¢ OK›`JwUd•{ŒmÒWm AYmo J¿N>p›V Vm_gm:ü&&18ü&&
adho gacchanti t¢mas¢ª (18)
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Un individu qui se tient à la divinité, il se dirige vers l’Etre
Supreme - l’absolu - et il se trouve aux endroits divins.  Les gents
de royalismes - ils sont au niveau moyen qui n’ont ni la divinité ni
le délassement du monde.  Ils ne se retrouvent pas comme des
espèces inférieurs non plus.  Ils se renaissent dans ce monde.  Et
ceux qui gardent le teumogun, ils se retrouvent dans les espèces
inférieurs comme les vers, les insectes, etc.

Donc tous les trois caractères sont la raison d’être des
formes variées dans le monde.  Ceux qui arrive à se conduire loin
de ces caractères, eux ils se délacent de tous les liens mondains
et ils se réunissent avec la divinité.  En suite -

n¢'nya¼ gu´ebhyah kart¢ra¼
yad¢ dra¾°¢'nupaºyati, Zm› ß̀ JwUo‰`: H$Vm©aß `Xm –ÓQ>mZwnÌ`{Vü&
gu´ebhyaº ca param vetti JwUo‰`ÌM naß do{Œm _X≤̂ mdß gmo@{YJ¿N>{Vü&&19ü&&
madbh¢va¼ so'dhigacchati (19)

Quand l’âme - le témoin - prend ces trois caractères
comme les responsables de tous les faites, et quant elle comprend
bien le concept absolu, là on me réalise.  Ce n’est pas une suppo-
sition.  En continuant la méditation on arrive au niveau ou les
caractères sont les seul responsables de tous les travaux.  Et là
on arrive à prendre conscience à tous.  En suite -

gu´¢n et¢n at¤tya tr¤n
deh¤ dehasamudbhav¢n, JwUmZoVmZVrÀ` Ãr›Xohr Xohg_wX≤̂ dmZ≤ü&
janmam¨tyujar¢duªkhair O›__•À`wOamXw:I°{d©_wäVmo@_•V_ÌZwVoü&&20ü&&
vimukto'm¨tam aºnute (20)

Une fois pris conscience à ces trois caractères, on se
délace absolument de l’enchaînement de naissance-mort, de la
vieillesse, et de tous les maux afin de gagner l’immortalité.  Là
Arjun a demandé -

arjuna uv¢ca
kair lingais tr¤n gu´¢n et¢n AOw©Z CdmM-
at¤to bhavati prabho, H°${c©L≤>J°ÒÃr›JwUmZoVmZVrVmo ^d{V ‡^moü&
kim¢c¢raª katha¼ cai't¢¼s {H$_mMma: H$Wß M°VmßÒÃr›JwUmZ{VdV©Voü&&21ü&&
tr¤n gu´¢n ativartate (21)
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Mon Seigneur ! Quel sont les indicatifs d’un individu muni
de ces trois caractères - de quoi est-ce qu' ils s’occupent et com-
ment est ce qu’il arrive à cet état ?

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
prak¢ºam ca prav¨tti¼ ca lr^JdmZwdmM-
moham eva ca p¢´²ava, ‡H$meß M ‡d•qV M _moh_od M nm S>dü&
na dve¾°i sa¼prav¨tt¢ni Z ¤opÓQ> gß‡d•Œmm{Z Z {Zd•Œmm{Z H$mL≤>j{Vü&&22ü&&
na niv¨tt¢ni k¢¬k¾ati (22)

Le yogeshveur Seigneur Krishn répond au tous ces trois
questions d’Arjun Arjun ! L’éclat supreme de la divinité, les faits
naturels de l'impérialisme, et l’attachement origine du caractère
inférieur,.  Celui qui n’en prend jamais mais lorsqu’il s’en trouve
aménagé, et quand il n’a pas d’envie d’avoir un de ces attributs .
Puis -

ud¢s¤navad ¢s¤no
gu´air yo na vic¢lyate, CXmgrZdXmgrZmo JwU°̀ m} Z {dMmÎ`Voü&
gu´¢ vartanta ity eva JwUm dV©›V BÀ òd `mo@d{VÓR>{V ZoìJVoü&&23ü&&
yo'vati¾°hati ne'¬gate (23)

Celui qui voit tous avec l’équanimité et qui reste bien
déterminé au tous cas, il se réalise et il reste délacé de tous.

samaduªkhasukhaª svasthaª
samalo¾°¢ºmak¢®canaª, g_Xw:IgwI: ÒdÒW: g_cmoÓQ>mÌ_H$mƒMZ:ü&
tulyapriy¢priyo dh¤ras VwÎ`{‡`m{‡`mo YraÒVwÎ`{Z›XmÀ_gßÒVw{Vü&&24ü&&
tulyanind¢tmasa¼stutiª (24)

L’individu qui se tien tout entière au soi-même, qui reste
toujours content lors du bonheur et du malheur, qui voit tous avec
l’équanimité, qui exerce de la patience et qui prend les bien aimés
et les ennemies également et qui reste calme lors de louange, ou
de l’insulte, en suite -

m¢n¢pam¢nayos tulyas
tulyo mitr¢ripak¾ayoª, _mZmn_mZ`moJÒVwÎ`ÒVwÎ`mo {_Ãm[anj`mo:ü&
sarv¢rambhaparity¢g¤ gdm©aÂ^n[aÀ`mJr JwUmVrV: g C¿`Voü&&25ü&&
gu´¢t¤taª sa ucyate (25)

Celui qui ne prend jamais mal de l’insulte, ni se sent fière
de lui-même lors de louange; qui regard les amis et même les
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ennemies avec l’équanimité, cet individu immortel reste délacé
de tous les naturels.

Du vers 22 jusqu’au 25 on a détaillé les caractères d’un
individu qui reste délacé des liens mondains - il reste toujours
stabile, on ne lui peut jamais égarer, il reste bien déterminé.
Maintenant on décrit le moyen de se délacer  -

m¢¼ ca yo'vyabhiv¢re´a
bhaktiyogena sevate, _mß M `mo@Ï`{^MmaoU ^päV`moJoZ godVoü&
sa gu´¢n samat¤tyai't¢n g JwUm›g_VrÀ °̀Vm›~´̃ ŷ̀ m` H$ÎnVoü&&26ü&&
brahmabh¦y¢ya kalpate (26)

L’individu qui se confie uniquement à moi, c’est à dire
celui qui ne prend pas conscience aux biens mondains - et qui
médite en s’occupant bien du yog; lui il ne se laisse pas prendre
par ces trois caractères et il se réunit avec la divinité - l’éternel.
C’est ce qu’on appelle le “Keulp”.  Le “Keulp” ça veut dire se merger
avec l’éternel.  mais là il est impératif de s’occuper de devoir.
Personne ne peut se délacer sans avoir fait son devoir.  Le
yogeshveur conclu -

brahma´o hi prati¾th¢'ham
am¨tasy¢'vyayasya ca, ~́˜Umo {h ‡{VÓR>mh__•VÒ`mÏ``Ò` Mü&
º¢ºvatasya ca dharmasya emÌdVÒ` M Y_©Ò` gwIÒ °̀H$mp›VH$Ò` Mü&&27ü&&
sukhasyai'k¢ntikasya ca (27)

O Arjun !  Je suis la cause unique de ce Breuhm l’éternel,
l’immortalité, la religion vrai, et le plaisir divin - C’est à dire c’est le
bon enseigneur qui soutien tous.  Seigneur Krishn était un
yogeshveur.  Alors ! si vous avez besoin de l’abstrait, l’immortalité,
l’éternité, la religion vrai (= la réalité), et le plaisir pour toujours, il
faut que vous vous confiez à un grand savant qui reste abstrait et
qui comprend bien le concept.  Là vous y arriverez certes.
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LE RESUME

Le yogeshveur Seigneur Krishn avait dit au début de ce
chapitre “Arjun !  Je te dirai encore ce savoir - le meilleur de tous.
C’est grâce à ce savoir que les saints me réalisent en méditant;
puis ils ne renaît pas au début de l’univers; Quant au corps qui est
destiné à mourir, ces saints ne se inquiètent pas.  Franchement ils
quittent le corps au moment ou ils réalisent la divinité.  Il le réalisent
pendant la vie et ils ne s’inquiètent pas au dernier moment.

L'âme vivante se trouve liée à ce corps par les trois
caractères - "Reuj" (l'imperialisme), "Seutve" (la divinité) et "Teum"
(l'inferiorité) - qui sont origines de la nature.  On peut augmenter
un de ces trois caractères en diminution des deux autres.  Les
caractères sont susceptibles de se changer.  La nature, elle reste
toujours; elle est permanente.  On peut en fait éviter l'influence de
caractères.  Les caractères influencent la conscience.  Au mo-
ment de l'augmentation de "Seutvegun" (= la divinité), on a le
capabilité de comprendre et on se trouve dans l'eclat divin.  Le
"Reujogun" nous conduit à l'attachement; là on se trouve passioné
de travail, on reste attaché.  Puis quant il y a le "Teumogun" à
notre interieur on devient paresseux et on s'ordonne aux choses
mondaines.  Les gens qui meurtent dans l'ère de seutve, ils arrivent
aux endroits divins comme le Paradis.  Ceux qui quittent le corps
pendant le reujogun, ils reviennent encore dans l'incarnation
humain et celui qui meurt pendant leère de l'infèriorité, il se retrouve
dans les formes infèrieurs comme des animaux, des vers, des
mousquites etc.  Donc, il faut qu'on se dirige peu à peu vers les
caractères sujperieurs.  En fait, tous les trois caractères sont les
raison d'êtres des incarnations.  Ce sont les caractères qui
attachent l'âme au corps.  Donc, il faut rester au dessus de ça.

Le yogeshveur explique le moyen de leur “Mukti” (= la
libération absolue) et il dit que la nature de huit aspects, c’est la
mère (= l’origine) et moi je représente le père (= le semence).  Il
n’y en pas d’autre.  O trouvera toujours les représentatifs de par-
ents dans le monde à condition que cet enchaînement existe, mais
franchement la mère c’est la nature et moi, je suis le
père.
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Maintenant, Arjun a posé trois questions - Quels sont les
caractères d’un savant ? Son comportement ?  Et comment peut
on avoir ces trois caractères ?  Yogeshveur Seigneur Krishn a
alors, expliqué les cas caractères d’un savant et son comportement
puis il a dit aussi le moyen de gagner les caractères.  Celui qui
pense soigneusement toujours à moi avec la dévotion absolue,
en faisant du yog, lui il est munis de trois caractères.  La dévotion
absolue, c’est: Penser toujours uniquement à Seigneur.  Ce qui
reste toujours éloigné de l'attachements mondains, c'est le yog,
le faite qui nous y conduit, 'est le Keurm (= le devoir).  Ce qui nous
fait completer le yeugn, c'est le Keurm.  C'est en s'occupant de ce
devoir avec la dévotion absolue, qu'on arrive à s'éloigner des trois
caractères et puis on devient capable de se réunir avec le Breuhm
à jamais.  Quand la conscience est influencé par les caractères,
on se réunit avec l'éternité c'est la réalité.  Alors, personne n'arrive
à s'éloigner des caractères sans dévotion.

Finalement, le ogeshveur Seigneur Krishn dit que ce
savant muni de bons caractères se réunit avec le Breuhm et c'est
mnoi qui soutient ce Breuhm, ce concept divin, la religion réel et
la joie éternelle; je suis alors l'acteur principal.  Maintenant, le
Seigneur Krishn n'es plus là; le soutien n'est plus là.  Comment
alors, y arriver ?  Ou est-ce qu'on retrouvera le soutien ?  Seigneur
Krishn s'avait bien presenté : Il était yogi, un grand savant réalisé.
Arjun avait déclaré "Je suis votre disciple, je me rend entièrement
à vous.  Protegez-moi !"  Seigneur Krishn s'est presenté  plusieurs
fois dans le Geeta.  Il a décrit les caractères d'un grand savant en
se comparant l'avec.  Evidemment, il était un grand saint - un yogi.
Voilà, si vous avez besoin de joie éternelle, le religion vrai et l'elixir
d'immortalité, le seul moyen c'est le bon enseigneur.  Personne
n'y arrive en faisant uniquement les études.  Ces grands savants,
lorsqu'ils se détachent et ils deviennent guident il conduisent un
affectueux peu à peu à la divinité où ils se trouvent eux-mêmes.
C'est le moyen unique.

Et alors le yogeshveur Seigneur Krishn a détaillé bien
les caractéristiques en disant qu’il est le soutien de tous.

õ VÀg{X{V lr_X≤̂ JdX≤JrVmgyn{ZfÀgw ~´̃ {d⁄m`mß `moJemÒÃo lrH•$ÓUmOw©Z
gßdmXo "JwUÃ` {d^mJ `moJmo' Zm_ MVwX©emo@‹`m`:ü&&14ü&&
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Et voilà la fin du quatorzième chapitre appellé
"La distinction des trois caractères" qui fait une partie de la con-
versation entre le Seigneur Krishn et Arjun dans le
Shreemad Bhagwad Geeta et qui se concerne de Breuhmvidya
(le savoir divin) et le yog.

B{V lr_Àna_hßg na_mZ›XÒ` {eÓ` Òdm_r AãS>JãS>mZ›XH•$Vo lr_X≤̂ JdX≤JrVm`m:
"`WmW© JrVm' ^mÓ ò JwUÃ`{d^mJ`moJ Zm_ MVwX©emo@‹`m`:ü&&14ü&&

!! Heuri Om Teutseut !!
ü&& h[a õ VÀgV≤ ü&&



õ
SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH

LE QUINZIEME CHAPITRE

Les grands savants ont décrit le monde différemment
afin de nous le faire comprendre.  Ça été comparé avec l’océan
ou bien une rivière, ou un puit.  Quelques uns l’on comparé avec
un “Go-peud” (le pied d’une vache).  Ça veut dire que le monde
entier est égale à notre imagination.  Enfin l'océan mondain aussi
se rendrait sec .  Le yogeshveur Seigneur Krishn aussi il l’a
comparé avec un océan et un arbre.  Dans le douzième chapitre il
avait dit “Ceux qui se confient uniquement à moi, je les fais tra-
verser cet océan grand.”  Dans ce chapitre, Seigneur Krishn dit
que le monde c’est comme un arbre.  Les yogis le coupent à la
recherche de l’état Supérieur.  Alors -

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
¦rdhvam¦lam adhaªº¢kham lr^JdmZwdmM-
aºvattha¼ pr¢hur avyayam, D$‹d©_yc_Y: emI_ÌdÀWß ‡mh̨aÏ``_≤ü&
chand¢¼si yasya par´¢ni N>›Xmß{g `Ò` nUm©{Z `ÒVß doX g doX{dV≤ü&&1ü&&
yas ta¼ veda sa vedavit (1)

Arjun ! Le monde c’est comme un arbre de Ficus (appelé
“peepeul”) dont les racines sont constitués de l’Etre Supreme et
la nature comprend les branches nombreuses.  Cet arbre mondain,
c’est immortel.  Selon le Seigneur Krishn il y a deux sorte
d’immortels: L’un c’est le monde qu’on compare avec l’arbre; la
deuxième c’est l’Etre Supreme.  On dit que les vèdes constituent
les feuilles de cet arbre mondain.  Celui qui arrive à bien
comprendre cet arbre mondain, lui il est savant - il comprend aussi
les vèdes.
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Celui qui comprend bien le monde - et non celui qui
connaît la littérature - il est savant de vèdes.  Les livres ne font
que nous encourager à y arriver.  Pourquoi les vèdes ?
L’encouragement des vèdes ça commence à partir du dernier
réincarnation.  Là on ne randonne plus.  On se trouve attiré vers la
divinité.  Puis -

adhaº co'rdhva¼ pras¨t¢s tasya
º¢kh¢, gu´aprav¨ddh¢ AYÌMmo‹d™ ‡g•VmÒVÒ`emIm JwU‡d•’m {df`‡dmcm:ü&
vi¾ayaprav¢l¢ª, AYÌM _ycm›`ZwgßVVm{Z H$_m©Zw~›Yr{Z _ZwÓ`cmoHoü&&$2ü&&
adhaº ca m¦l¢ny anusa¼tat¢ni
karm¢nubandh¤ni manu¾yaloke (2)

Les comforts et les biens mondains ce sont les ramifica-
tions de cet arbre représentatif qui s’étend partout parsuite de
trois caractères.  Ces ramifications se trouvent à partir des formes
inférieurs jusqu’à la divinité - elles nous rattachent à l’humanité,
conforme à nos devoirs.  Tous les autres espèces ne sont que
pour vivre avec les biens mondains.  L’espèce humain c’est unique
et c’est ce qui nous donne l’occasion de se conduire conformément
au devoir.

na r¦pam asye'ha tatho'
palabhyate, n¢'nto na c¢'dir na Z Í$n_Ò òh VWmonc‰`Vo Zm›Vmo Z Mm{XZ© M gß‡{VÓR>mü&
ca sa¼prati¾°h¢, AÌdÀW_oZß gw{dÍ$T>_yc_gL≤>JeÒÃoU —T>oZ {N>Œdmü&&3ü&&
aºavattham ena¼ suvir¦d-
ham¦lam, asa¬gaºastre´a
d¨²hena chittv¢ (3)

Le monde n'est pas comme on pense.  C’est sans un
début et sans une fin; ça n'existe pas véritablement non plus (
C’est tous changeant).  Le seul moyen de s’en délacer c’est de le
mettre à la fin absolu à l’emploi de la rénonciation. Le base de cet
arbre symbolique represente l'ETre Supreme.  Alors, est-ce la
divinité aussi va se mettre à la fin avec le monde ?  La renonciation
ne nous conduit qu'à se délacer de la nature.  Pourquoi le mettre
à la fin ?
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tataª pada¼ tat parim¢r-
Geetavya¼, yasmin gat¢ na
nivartanti bh¦yaª, VV: nXß VÀn[a_m{J©VÏ ß̀ `pÒ_›JVm Z {ZdV©p›V ỳ̂ :ü&
tam eva c¢'dya¼ puru¾a¼ V_od Mm⁄ß nwÈfß ‡n⁄o `V: ‡d•{Œm: ‡g•Vm nwamUrü&&4ü&&
prapadye, yataª prav¨ttih
pras¨t¢ pur¢´¤ (4)

Il faut qu’on essai de réaliser l’Etre Supreme après avoir
donner fin au monde.  Là on n’est plus obligé de revenir dans ce
monde ; on s’en délace absolument. comment le réaliser .
Yogeshveur dit:  Ce qu’il faut c’est la confiance.  Il faut se confier à
cet Etre Supreme, qui a lui même donné lieu au monde.  Une fois
s'y confié et  renoncé tous, comment peut-on savoir le moment de
délassement ?  On l’explique -

nirm¢namoh¢ jitasangado¾¢
adhy¢tmanity¢ viniv¨ttak¢m¢ª, {Z_m©Z_mohm {OVgL≤>JXmofm A‹`mÀ_{ZÀ`m {d{Zd•ŒmH$m_m:ü&
dvandvair vimukt¢ª ¤›X≤d°{d©_wäVm: gwIXw:Igßk°J©¿N>≥À`_yT>m: nX_Ï` ß̀ VV≤ü&&5ü&&
sukhaduªkhasa¼, j®air gacchanty
am¦²h¢ª padam avyaya¼ tat (5)

Il faut qu’il nous reste ni l’affection ni la fierté; sans aucun
envie; il faut se penser toujours à l’Etre Supreme, s’éloigner de
tous les désirs et n’avoir rien à faire ni avec le bonheur et ni le
malheur.  Dés qu’on arrive à ce niveau on se délace du monde.
Jusqu’à l’instant on n’a pas besoin de la rénovation.  Quel est cet
état divin, qu’on réalise ?

na tad bh¢sayate s¦ryo
na ºaº¢¬ko na p¢vakaª, Z VX≤̂ mg`Vo gỳ m} Z eemL≤>H$mo Z nmdH$:ü&
yad gatv¢ na nivartante `X≤JÀdm Z {däV©›Vo V’m_ na_ß __ü&&6ü&&
tad dh¢ma parama¼ mama (6)

A ce niveau là, on n’y trouve ni le soleil ni la lune ni du
feu.  Un demeure supérieur c’est le but divin d’ou on ne revient
plus dans le monde matériel; c’est à dire qu’il n’y a plus de
réincarnation.  Personne n’y est interdit.  Tout le monde à le même
divinité.  On explique encore -

mamai'v¢'¼ºo j¤valoke
j¤vabh¦tah san¢tanaª, __°dmßemo OrdcmoHo$ Ord ŷV: gZmVZ:ü&
manaª¾a¾°h¢n¤'ndriy¢ni _Z:fÓR>mZrp›–`m{U ‡H•${VÒWm{Z H$f©{Vü&&7ü&&
prak¨tisth¢ni kar¾ati (7)
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L’âme qui se trouve dans ce corps vivants - le jeevlok -
elle fait partie de la divinité véritable et c’est ce qui attrape les cinq
sens (dans le corps) à l’emploi de l’illusion tripartite.  Comment
ça ?

ºar¤ra¼ yad av¢pnoti
yac c¢'py utkr¢mat¤ ºvaraª, earaß `XdmflZmo{V `¿Mmfl ẁÀH$́m_VrÌda:ü&
g¨h¤tvai't¢ni samy¢ti J•hrÀd°Vm{Z gß̀ m{V dm ẁJ©›Ym{Zdme`mV≤ü&&8ü&&
v¢yur gandh¢n iv¢ ºay¢t (8)

Comme l’odeur se transmet par le vent, de la même
façon, l’esprit et les cinq Gyuanéndris se trouve transmit du corps
vieux à une nouvelle forme.  Qu’est ce qu’il lui y  ?  Quel sont les
six aspects facultatifs et ceux de l'espirit ?

srotra¼ cak¾uª sparºana¼ ca
rasana¼ ghr¢´am eva ca, lmoÃß Mjw: Òne©Zß M agZß ḰmU_od Mü&
adhi¾°haya manaº c¢'ya¼ A{YÓR>m` _ZÌMm ß̀ {df`mZwngodVoü&&9ü&&
vi¾ay¢n upasevate (9)

Dans le corps, l’âme emploi les oreilles, les yeux, la peau,
la langue, le nez et tout ça, mais personne ne le sent.  On ne le
peut pas.  Là Seigneur Krishn explique -

utkr¢manta¼ sthita¼ v¢'pi
bhu®j¢na¼ v¢ gu´¢nvitam, CÀH$́m_›Vß pÒWVß dm{n ŵƒOmZß dm JwUmp›dV_≤ü&
vim¦²h¢ n¢'nupaºyanti {d_yT>m ZmZwnÌ`p›V nÌ`p›V kmZMjwf:ü&&10ü&&
paºyanti j®¢nacak¾u¾aª (10)

Les ignorants n’arrivent pas en prendre conscience,
même lorsque l’âme se trouve dans le corps, ni quand elle le
laisse, ni quand elle se réjouit aux comforts, et lorsqu’elle se trouve
inondée par les trois caractères, là non plus.  Seulement les sa-
vants peuvent la sentir.  Alors comment la sentir ?  Verrons -

yatanto yoginaº cai'na¼
paºyanty ¢tmany avasthitam, `V›Vmo `mo{JZÌM°Zß nÌ ≥̀À`mÀ_›`dpÒWV_≤ü&
yatanto'py ak¨t¢tm¢no `V›Vmo@fl`H•$VmÀ_mZmo Z°Zß nÌ ≥̀À`MoVg:ü&&11ü&&
nai'na¼ paºyanty acetasaª (11)

Les yogis, ils la sent à ses intérieurs lorsqu’ils se délacent
de tous et quand ils s’efforcent à concentrer là dessus.  Mais les
ignorants qui ne gardent pas la pureté et qui ne s’occupent pas
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aux faites divins, ils n’arrivent pas à le sentir, malgré leurs efforts.
Les disciples qui se concentrent soigneusement là dessus, eux
seul; ils arrivent à la réaliser.  Donc, pensez tout le temps à l'Etre
Supreme, c’est tout à fait nécessaire.  Maintenant on parle des
qualités d’extraordinaires de ces savants -

yad ¢dityagata¼ tejo
jagad bh¢sayate'khilam, `Xm{XÀ`JVß VoOmo OJX≤̂ mg`Vo@{Ic_≤ü&
yac candramasi yac c¢'gnau `¿M›–_{g `¿Mmæm° VŒmoOmo {d{’ _m_H$_≤ü&&12ü&&
tat tejo viddhi m¢makam (12)

L’éclat du soleil qui éclairci tout le monde; la lumière de
la lune, et l’énergie du feu, tous ça n'appartient qu’à moi.  Les
faites d’un savant -

g¢m ¢viºya ca bh¦t¢ni
dh¢ray¢my aham ojas¢, Jm_m{dÌ` M ŷVm{Z Yma`mÂ`h_moOgmü&
pu¾´¢mi cau'¾adh¤ª sarv¢ª nwÓUm{_ Mm°fYr: gdm©: gmo_mo ŷÀdm agmÀ_H$:ü&&13ü&&
somo bh¦tv¢ ras¢tmakah (13)

C’est moi qui soutien tout les vivants à la terre, et qui
introduit l’énergie radiant de la lune, dans tous les plantes [le
végétation].

aha¼ vaiºv¢naro bh¦tv¢
pr¢´in¢¼ deham ¢ºritaª, Ahß d°ÌdmZamo ŷÀdm ‡m{UZmß Xoh_m{lV:ü&
pr¢´¢p¢nasam¢yuktaª ‡mUmnmZg_m ẁäV: nMmÂ`fiß MVw{d©Y_≤ü&&14ü&&
pac¢my anna¼ caturvidham (14)

Je représente la puissance des vivants ainsi que  l’énergie
pour vivre.

Dans le quatrième chapitre yogeshveur Seigneur Krishn
a détaillé 14 sorts de l’énergie - l'indreugni, le seuyeum eugni, le
yogeugni, le pran-eupan eugni, le breuhmeugni etc. - qui nous
conduisent tous au savoir.  La force c’est la connaissance.  Seigneur
Krishn dit que moi, je représente cette force qui aménage la
physiologie d’un vivant afin de lui permettre de vivre.

Selon Seigneur Krishn le Breuhm (= l'éternité), c'est le
seul moyen de vivre et c'est ce qui nous donne la satisfaciton à
jamais.  Les trucs qui soutiennent le corps, Seigneur Krishn les a
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appellé la nourriture.  La nourriture vrai, c'est l'Etre Supreme.  Cette
nourriture peut être preparé par ces  méthodes - le baikheri, le
meudhyeuma, le peushyeunti et le peura.   C'est ce que les grands
savants ont appellé le nom, la forme, l'action, et la stabilisation.l
Tout d'abord on repète le nom.  Puis on manifeste la forme divine
dans le coeur.  En sujite on arrive à comprendre ses acitons, com-
ment la divinité se retrouve partout, etc.  Visualiser les actions
divines dans le coeur, c'est le "leela" et non les théatres à l'extèrieur.
Et en touchant comme ça l'action divin lorsqu'on arrive à connaître
l'acteur réel, on achève le but.  En le sachant, le méditateur s'y
engouffre.  Se réunir l'avec et être touché par la divinité en le
comprenant, ces deux actions sont simultanées.

Et alors, en exerçant le "shvas-preushvas" (= le contrôle
de haleines), la nourriture se prépare par ces quatres méthodes -
le baikhri, le meudhyeuma, le peushyeunti, et finalement le peura;
on la reçoit, on la digère et on se trouve satisfait.

sarvasya c¢'ha¼ h¨di samnivi¾°o
mattaª sm¨tir j®¢nam gd©Ò` Mmhß ˆ{Xgß{Z{dÓQ>mo _Œm:Ò_•{Vkm©Z_nmohZß Mü&
apohana¼ ca doX°ÌM gd£ah_od do⁄mo doXm›VH•$¤oX{dXod Mmh_≤ü&&15ü&&
vedaiº ca sarvair aham eva vedyo
ved¢ntak¨d vedavid eva c¢'ham (15)

Je me trouve partout, dans tous les vivants.  C’est moi
qui vous faire penser à la Divinité.  Ces pensées vous conduisent
au savoir afin de donner fin à tous les obstacles.  je suis digne
d’être connu à l’emploi des Vèdes.  Les vèdes sont formulés par
moi-même et c’est moi qui les connais tous.  Seigneur Krishn avait
dit au début de ce chapitre que le monde se compare avec un
arbre dont les racines se trouvent envers l’Etre supreme et la na-
ture represente les branches.  Celui qui arrive à l’analyser, lui il
comprend bien les vèdes.  Maintenant il dit que moi je le suis - le
connaisseur des vèdes.  Seigneur Krishn était un grand savant
qui comprenait bien le concept ; le meilleur de tous les yogis.
Maintenant on va détailler des deux types d’individus qui existent
dans le monde -
dv¢v imau puru¾au loke
k¾araº c¢'k¾ara eva ca, ¤m{__m° nwÈfm° cmoHo$ jaÌMmja Ed Mü&
k¾araª sarv¢´i bh¦t¢ni ja: gdm©{U ŷVm{Z Hy$Q>ÒWmo@ja C¿`Voü&&16ü&&
k¦°astho'k¾ara ucyate (16)
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Arjun ! Il y a deux types dans ce monde :  Ceux qui sont
les éphémères et qui changent toujours et les éternels qui exis-
tent à jamais.  Les corps de tous les vivants sont les éphémères à
la fois qu’un savant bien évolué, il est l’éternel.  La permanence
c’est la discipline (de tous) des sens, et de l’esprit; celui qui arrive
à se contrôler bien lui il est l’éternel.  C’est un état particulier d’un
individu.  Il y a aussi un autre type qui est encore plus évolué -

uttamaª puru¾as tv anyaª
param¢tme'ty ud¢h¨taª, CŒm_: nwÈfÒÀd›`: na_mÀ_oÀ ẁXmˆV:ü&
yo lokatrayam ¢viºya `mo cmoH$Ã`_m{dÌ` {~^À ©̀Ï`` B©Ìda:ü&&17ü&&
bibharty avyaya ¤ºvaraª (17)

Le type le plus supérieur, c’est lui qui soutien tout l’univers
et ce qu’on appelle l’éternel, l’Etre Supreme, Dieu.  L’Etre Supreme,
l’abstrait, le permanent, le supérieur, ce sont tous les synonymes.
Le niveau plus évolué de l’éternel, c’est le niveau le plus élevé;
c’est ce qu’on appelle l’Etre Supreme et ainsi de suite.  On n’arrive
pas à le décrire.  Là le yogeshveur Seigneur Krishn se présente -

yasm¢t k¾aram at¤to'ham
ak¾ar¢d api co'ttamaª, `Ò_mÀja_VrVmo@h_jamX{n MmoŒm_:ü&
ato'smi loke vede ca AVmo@pÒ_ cmoHo$ doXo M ‡{WV: nwÈfmoŒm_:ü&&18ü&&
prathitaª puru¾ottamaª (18)

Je reste délacé de l’entité éphémère et changeant et je
me place mieux qu’un individu éternel.  Donc on m’appelle le
Supérieur.

yo m¢m evam asa¼m¦²ho
j¢n¢ti puru¾ottamam, `mo _m_od_gß_yT>mo OmZm{V nwÈfmoŒm__≤ü&
sa sarvavid bhajati m¢¼ g gd©{dX≤̂ O{V _mß gd©̂ modoZ ^maVü&&19ü&&
sarvabh¢vena bh¢rata (19)

O l’indien ! Un savant qui me connaît bien, cet individu (=
le connaisseur) il se confie à l’Etre Supreme.  Il ne se distingue
pas de moi.

iti guhyatama¼ º¢stram
idam ukta¼ may¢'nagha, B{V Jw̄ V_ß emÒÃ{_X_wäVß _`mZKü&
etad buddhv¢ buddhim¢n sy¢t EVX≤~w’dm ~w{’_m≥Ò`mH•$VH•$À`ÌM ^maVü&&20ü&&
k¨tak¨tyaº ca bh¢rata (20)



292 YATHARTH GEETA

O Arjun ! Voilà le littérature le plus secret que je viens de
te dire.  Celui qui le comprend, lui il est savant.  Alors, cette
présentation du yogeshveur Seigneur Krishn constitue le littérature
entier.

C'était le secret de Seigneur Krishn.  Il l'a dit seulement
aux dévoués.  C'était seulement pour les dignes et pas pour tout
le monde, mais quand s'appare dans la littérature, tout le monde
arrive à le lire et on pense qu'on avait dit à tous.  Mais non !  C'est
n'est que pour les dignes.  Cet aspect de Seigneur Krishn n'était
pas pour tout le monde.  Il y en avaient qui l'appellaient le roi, les
autres qui l'appellaient un méssagère, encore d'autres qui
l'appellaient `yadeuv'; mais Seigneur Krishn se n'est pas caché
qu'il était l'Etre Supreme - l'absolu.  S'il aurait se caché, Arjun
n'avait pas pu s'améliorer.

C'est ce caractère spécial d'un grand savant.  Une fois,
Seigneur Ram Krishn Peureumheunse était trop heureux.  Ses
disciples ont demandé - "Aujourd'hui vous êtes trop heureux ?"
Ila repondu "Qujourd'hui je suis devenu le Peureumheunse"  Il se
referait à quelques Peureumheunses de ces jours.  Après quelques
instants, il a expliqués aux disciples, qui lui suivaient ayant
l'intention le renonciation - "Voilà !  Maintenant vous n'avez pas à
doutter.  Je suis Ram qui vivait dans l'ère tréta.  Je suis Krishn quji
vivait dans l'ère Dvapeur.  J'ai la même ame pur.  Regardez moi si
vous voulez y arriver."

Mon notable Enseigneur, lui aussi il disait à tout le
monde - "Je suis le messagère."  Un saint réel, il est le messagère
de Dieu; c'est nous qui transmisent les messages divin.  Jesus
avait dit - "Je suis le fils de Dieu; venez vers moi, vous deviendrez
aussi le même."  Alors, tout le monde peut devenir comme le fils
de Dieu.  Il faut, bien sur, trouver la raison d'être divin; il faut
s'exercer pour ça et méditer soigneusement.  Le prophet
Mohammed avait dit - "Je suis l'ambassadeur d'Allah - Un
messagère."  Mon notable Seigneur ne disait que ça à tokut le
monde sans opposer personne.  Mais à ceux qui étaient
renonceurs, il disait - "Regardez ma forme.  Si vous avez envie
d'avoir le concept divine, concentrez à ma forme, sans se doutter."
Il y en avaient qui ne le croyqient pas - il les a montré des miracles,
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il les a réprimandés, les a éloigné des pensées mondains et des
coutumes nombreuses commes Seigneur Krishn et il les a fait
concentrer à soi-même.  Il se tenait comme une grande personalité
éternelle.  Et alors Seigneur Krishn avait ses secrets, mais il les a
expliqué a son dévoué Arjun.  Chaque dévoué peut y arriver; les
grand savants y conduisent les milliers.

LE RESUME

Au début de ce chapitre Seigneur Krishn dit que le monde
c’est comme un arbre de Ficus.  Les racines de cet arbre sont
représentés par l’Etre Suprême qui se trouve au dessus; ses
branches composées par la nature sont au dessous.  L’individu
qui arrive à bien connaître cet arbre, c’est un savant.  Les rameaux
de cet arbre se trouvent partout au dessus et même en bas comme
ces racines qui s’étendent partout, car le soutien (= la racine)
c’est la Divinité qui se trouve comme l’origine dans la conscience
de chacun.  Selon l'Etre Supreme "Je suis l'omnipresent, mais on
peut me rencontrer seulement dans son coeur.  Celui qui se
concentre tout entière à soi, lui il me reconnaissent.

Breuhma n'est qu'un indicatif.  On arive à cet état lors de
la méditation.  Breuhma c'est l'intellect muni de savoir divin qui se
penche vers l'Etre Supreme.  Bien qu'un lotus se trouve dans un
étang, il reste non-touché par l'eau.  Jusqu'à aue notre intelligence
fouille partout, on ne trouve rien.  Lorsqu'on arrive à stabiliser notre
intelligence - la tenir à notre intèrieur au bord de la pureté en
contrôlant les facultés, à l'état où on arrive à se concentrer tout
entier à soi, là on réalise l'Etre Supreme.

Ici encore selon le Yogeshveur Seigneur Krishn, le monde,
c'est comme un arbre de Ficus dont les racines et les branches
s'étendent partout.  Seulement l’espèce humain peut mener sa
vie en corcordance avec ses faits.  Les autres espèces se
réjouissent selon leur faits.  Tu dois alors, donner fin à cet arbre
mondain, à l’emploi d’un instrument - le dénoncement; cherche
l’état suprême d’ou les grands saints ne reviennent jamais.
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Comment peut-on  deviner que cet arbre n'existe plus.
Yogeshveur dit que celui qui est absolument dénoué d'orgeuil et
des désirs, qui a pu conquerir l'attachement, qui n'a plus d'envie,
qui est sans élément de dualisme, un type de telle sorte il réalise
l'Etre Supreme.  Ni le soleil, ni la lune, ni le feu peu éclairer cet
Etre Supreme, car il s'eclaire lui-même.  Une fois y arrivé, on ne
rentre plus, car c'est mon endroit divin;  tout le monde le mérite,
car l'espèce vivante n'est qu'une partie de moi.

C’est la conscience à l’intérieur qui, au moment de quit-
ter le corps, porte un corps nouveaux, à l’aide de cinq facultés et
les capacités.  Si on a des traits divins, on réalise l’état divin; si on
est impérialiste, on arrive au niveau moyen; et si on a les caractères
inférieurs, on se trouve renaît comme les espèces inférieurs.
Grâce à la conscience qui est le maître de toutes les facultés, on
se sent les comforts.  La conscience on ne  peut pas la voir
(= sentir), le savoir c’est à dire - avoir la sensation et non seulement
apprendre quelquechose.  Les yogis peuvent la sentir quand ils
s’exercent lorsqu’ils se concentrent tout entier à soi.  Alors, le savoir
c’est ce qu’on pourrait gagner; l’éducation ne nous  intéresse pas.
On ne peut pas le gagner en gardant les douttes et sans travail.

Ici on parle de l'endroit de la victoire.  Alors, le déroulement
des attributs complémentaires, c'est tout à fait naturelles.  Seigneur
Krishn nous dit en éclairant ces attributs - Je suis l'eclat du soleil
et de la lune et même du feu.  C'est moi qui fait cuire differement
tout les comestibles.  Selon Seigneur Krishn, le Breuhm est
representé par la nourriture, l'âme se trouve satisfait aprés
l'acquerir.  C'est moi qui fait digerer cette nourriture; alors on n'y
arrivera pas sans le direction de bon Enseigneur.

En y appuyant encore, Seigneur Krishn dit "C'est moi
qui donne la mémoire dans le cerveau de tout le monde.  Je vous
fait rappeller la forme divine que vous oubliez.  En outre, je vous
donne aussi le savoir.  Je vous fais dépasser aussi les obstacles
qu'on rencontre sur cette piste.  C'est mois qui est digné d'être
connu et une fois qu'on arrive à me connaître, je donne fin à tous.
Au début de ce chapitre, Seigneur Krishn avait dit que celui qui
comprend bien cet arbre mondain, qui il sait tous les vèdes, mais
l’individu qui arrive à le tuer, lui seul, il le connaît.  Puis il dit - Moi,
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je comprend les vèdes.  Il se tient comme un savant. Donc Seigneur
Krishn aussi c’est un individu Supérieur - un savant des  vèdes -
dont uniquement l’espèce humain est digne.

A la fin il dit qu’il y a trois sortes d’individus qui existent
dans le mode.  Le corps physique  de tout le monde, c’est destiné
à mourir; à l’état déterminé , stable de la conscience, le même
individu devient immortel, mais il y existe encore la dualité, c’est
ce qu’on appelle l’Etre Suprême, le maître abstrait et l’immortel
c’est tout à fait différent.  C’est (le troisième cas) l’état le plus
Supérieur du concept de l’immortalité: c’est l’état ultérieur.  En
référant à cet état  Suprême, il (Seigneur Krishn) dit - moi aussi, je
suis a cet état le plus Supérieur, donc on m’appelle le maitre
Supérieur.  Alors, ceux qui connaissent bien le maitre Supérieur,
ces disciples savants, ils pensent soigneusement toujours à moi.
Arjun ! Je t’ai dit ce concept le plus secret: Les grands savants
n’en parlent pas à tout le monde comme ils ne le cachent pas
d’un individu qui en est digne.  S’ils le cachent, comment on y
arriverait ?

Dans ce chapitre on décrit encore bien les trois états de
l’âme, ce qu’on ne trouve pas ailleurs.

õ VÀg{X{V lr_X≤̂ JdX≤JrVmgyn{ZfÀgw ~´̃ {d⁄m`mß ̀ moJemÒÃo ArH•$ÓUmOw©Z
gdmXo "nwÈfmoŒm_ `moJmo' Zm_ n#mXemo@‹`m`:ü&&15ü&&

Et voilà la fin du cinquième chapitre appellé "Le yog de
L'Etre Supreme" qui fait une partie de la conversation entre le
Seigneur Krishn et Arjun dans le Shreemad Bhagwad Geeta et
qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog.

B{V lr_Àna_hßg na_mZ›XÒ` {eÓ` Òdm_r AãS>JãS>mZ›XH•$V o
lr_X≤̂ JdX≤JrVm`m: "`WmW© JrVm' ^mÓ ò "nwafmoŒm_ `moJmo' Zm_ n#mXemo‹`m`:ü&&15ü&&

!! Heuri Om Teutseut !!

ü&& h[a õ VÀgV≤ ü&&



õ
SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH

LE SEIZIEME CHAPITRE

Le yogeshveur Seigneur Krishn a une manière
particulière de poser les questions.  Tout d’abord il dit les qualités
extraordinaires afin d’inciter l’espèce humain en suite il détaille
l’aspect.  Par exemple, quant au devoir : Dans le deuxième chapitre
il a encouragé Arjun de s’occuper du devoir.  Dans le troisième
chapitre il l’ ordonne de s’en occuper.  Quel devoir  doit -on faire ?
Là il a dit que le fait de yeugn c’est le devoir.  Puis avant de le
définir, il a décrit son origine et il a expliqué ce qu’on en gagne.
Dans le quatrième chapitre, il avait éclairé les procédés de yeugn,
dont on doit s’occuper.  C’est là qu’on arriverait à comprendre le
“devoir” qui est la méditation en yog; la prière ce qu’on peut faire
soigneusement en utilisant nos facultés.

Dans le neuvième chapitre il a détaillé les richesses divins
et diaboliques, en décrivant ces particularités.  Arjun !  Ceux qui
n’ont pas un comportement divin, ils ne me reconnaissent pas.
Moi aussi, j’ai le corp humain car c’est par là que je suis arrivé à
ce niveau mais les gens diaboliques, ils ne croient pas en moi
comme les types munis de la richesse divine, ils se confient
uniquement à moi.  Il (Seigneur Krishn) nous n’a pas encore parlé
des particularités de ces richesses.  Il les décrits maintenant, dans
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le seizième chapitre.  Voilà d’abord les détails de la richesse di-
vine -

ºr¤bhagav¢n uv¢ca
abhaya¼ sattvasa¼ºuddhir lr^JdmZwdmM-
j®¢nayogavyavasthitiª, A^ ß̀ gŒdgßew{’km©Z`moJÏ`dpÒW{V:ü&
d¢na¼ damaº ca jaj®aº ca XmZß X_ÌM `kÌM Òdm‹`m`ÒVn AmO©d_≤ü&&1ü&&
sv¢dhy¢yas tapa ¢rjavam (1)

Pas de crainte de pureté de soi, s’occuper soigneusement
de la méditation où prier pour gagner le savoir du concept, la
confiance absolue, la suppression des désirs, s’occuper de yeugn,
se discipliner toujours, contrôler toujours ses sens, régler tous
par les haleines, puis finalement s’éloigner de l’ignorance - c’est
la façon de méditer soigneusement en utilisant les facultés et pas
autrement.  Seigneur Krishn n'a jamais dit que suivre les coûtumes,
comme par exemple, mettre les ssemences au feu: c'est le yeugn.
c'est le yuegn.

L’étude de soi afin de prendre conscience à soi-même,
la méditation conforme à la divinité et la simplicité en corps et
même en l’esprit.

ahimsa satyam akrodhas
ty¢gaª º¢ntir apaiºuna¼, Aqhgm gÀ`_H$́moYÒÀ`mJ: emp›Van°ewZ_≤ü&
day¢ bh¦te¾v aloluptva¼ X`m ŷVoÓdcmocwflŒdß _mX©dß ıraMmnc_≤ü&&2ü&&
m¢rdava¼ hr¤r ac¢palam (2)

Le non-violence c'est l’effort d’élever l’âme à un niveau
supérieur, la vérité, pas de colère, se confier entièrement, ne pas
penser aux résultats ni les biens ni les maux, quoi qu’ils soient; la
stabilité de la conscience; se tenir fort dans tous les cas, faire
toujours des travaux afin d’arriver au but, la pitié envers tous les
vivants, ne pas penser aux comforts, la sensibilité, se jamais
laisser égarer, ne pas s’exercer pour rien -

tejaª k¾am¢ dh¨tiª ºaucam
adroho n¢'tim¢nit¢, VoO: j_m Y•{V: em°M_–mohmo Zm{V_m{ZVmü&
bhavanti sa¼pada¼ daiv¤m ^dp›V gßnXß X°dr_{^OmVÒ` ^maVü&&3ü&&
abhij¢tasya bh¢rata (3)

L’éclat d’énergie - ce qu’on  trouve seulement  dans la
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divinité - (il faut s'occuper les travaux en utilisant cet energie), la
clémence, la patience, la pureté, ne garder aucun sentiment de
l’opposition - pas d’ennemies, la manque de la fierté, ce sont tous
les traits d’un individu muni de la richesse divine.  On a énuméré
ainsi 26 attributs qui sont tous présents dans un méditateur d’un
haut niveau mais ces caractères se trouvent à la limite dans chaque
individu - dans vous aussi - et même dans les individus influencés
par les aspects diaboliques, mais il reste inactif.  Alors ! un pêcheur,
lui aussi, il est digne de s’améliorer.

Maintenant les caractères diaboliques -

dampho darpo'tim¢naºca
krodhaª p¢ru¾yan eva ca, XÂ^mo Xnm}@{^_mZ¸ H́$moY: nmÈÓ`_od Mü&
aj¢®ana¼ c¢'bhij¢tasya AkmZß Mm{^OmVÒ` nmW© gÂnX_mgwar_≤ü&&4ü&&
p¢rtha sa¼padam ¢sur¤m (4)

O Parth !  L’hippoccrytie, la fierté, avoir un complexe d’être
supérieur, la rudesse et l’ignorance - se sont tous les caractères
des gens diaboliques.  Ces deux types de gens, de quoi s’occupent
ils ?

daiv¤ sa¼pad vimok¾¢ya
nibandh¢y¢'sur¤ mat¢, X°dr gßn{¤_mojm` {Z~›Ym`mgwar _Vmü&
m¢ ºucaª sa¼pada¼ daiv¤m _m ewM: gßnXß X°dr_{^OmVmo@{g nmßS>dü&&5ü&&
abhij¢to'si p¢´²ava (5)

La richesse divine nous conduit à un détachement absolu
et la richesse diabolique nous fait rattacher au monde.  Arjun ! Ne
sois pas triste, car tu as gagné la richesse divine.  Et tu auras
surement  le “Mukti”, - tu me réaliseras.  Où se trouvent, ces
richesses ?

dvau bh¦tasargau loke'smin
daiva ¢sura eva ca, ¤m° ŷVgJm} cmoHo$@pÒ_Z≤ X°d Amgwa Ed Mü&
daivo vistaraºaª prokta X°dmo {dÒVae: ‡moäV Amgwaß nmW© _o l•Uwü&&6ü&&
¢sura¼ p¢rtha me º¨´u (6)

Il y a deux sorte de types dans l’univers - Ceux qui  se
conforment aux formes divins et puis ceux qui sont diaboliques.
Lorsque les traits divins s’exercent à nos intérieurs, on devient
divin; au temps de l’augmentation des aspects diaboliques on
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devient comme le diable.  Il n’y a que ces deux types dans la
nature.  Maintenant je vais détailler les diables.

pravrttim ca niv¨ttim ca
jan¢ na vidur ¢sur¢ª, ‡d•qŒm M {Zd•qŒm M OZm Z {dXwamgwam:ü&
na ºauca¼ n¢'pi c¢'c¢ro Z em°Mß Zm{n MmMmamo Z gÀ ß̀ Vofw {d⁄Voü&&7ü&&
na satya¼ te¾u vidyate (7)

O Arjun !  Les diables n’arrivent pas à s’occuper du de-
voir et ils ne s’eloignent pas de travaux non-conformes (= qu’on
ne doit pas faire).  Donc il leur manque la pureté, la courtoisie et
même la vérité.  De quoi pensent-ils ?

asatyam aprati¾°ha¼ te
jagad ¢hur an¤ºvaram, AgÀ`_‡{VÓR>ß Vo OJXmh̨aZrÌda_≤ü&
aparasparasa¼bh¦ta¼ AnaÒnagß̂ yVß {H$_›`ÀH$m_h°VwH$_≤ü&&8ü&&
kim anyat k¢mahaitukam (8)

Ces types diaboliques ils disent “le monde n’a pas
d’origine.  C'est une fausseté.  Son origine est seulement par la
réunion d’un homme avec une femme, sans aucun élément de la
divinité.  Donc, il  faut  se réjouir aux comforts.  Il n’y a rien de
plus.”

et¢¼ d¨¾°im ava¾°abhya
na¾°¢tm¢no'lpabuddhayaª, EVmß —pÓQ>_dÓQ>‰` ZÓQ>mÀ_mZmo@În~w’`:ü&
prabhavanty ugrakarm¢´aª ‡^d≥À ẁJ´H$_m©U: j`m` OJVmo@{hVm:ü&&9ü&&
k¾ay¢ya jagato'hit¢h (9)

Les individus qui se laissent égarer par ces pensées
fausses, ce sont les ignorants, les fous, les injustes.  Ils ne font
que ruiner le monde.

k¢mam ¢ºritya du¾p¦ra¼
dambham¢namad¢nvit¢ª, H$m__m{lÀ` XwÓnyaß XÂ^_mZ_Xmp›dVm:ü&
moh¢d g¨h¤tv¢'sadgr¢h¢n _mohmX≤J•hrÀdmgX≤J´mhm›‡dV©›Vo@ew{Md´Vm:ü&&10ü&&
pravartante'ºucivrat¢ª (10)

Ces individus pleins de la fierté et qui restent ignorants
de l'environ, ils gardent les désirs qui ne peuvent jamais être
combler.  Par suite de son ignorance,ils croient aux fausseté et ils
font des bêtises.  Ils s'occupent des travaux mondains.  Bien qu'ils
les font vite, ils sent trous heureux.
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cint¢m aparimey¢¼ ca
pralay¢nt¢m up¢ºrit¢ª, {M›Vm_n[a_ò mß M ‡c`m›Vm_wnm{lVm:ü&
k¢mopabhogaparam¢ H$m_mon^moJna_m EVmd{X{V {ZpÌMVm:ü&&11ü&&
et¢vad iti niºcit¢ª (11)

Ils se donnent trop de soucis pour les biens matériels
jusqu’au dernier moment de la vie et ils restent toujours aux com-
forts mondains car ils pensent “Il n’y a rien d’autre”.  Ils pensent à
gagner autant que possible car à leur avis c’est ce qu’il faut.

¢º¢p¢ºaºatair baddh¢ª
k¢makrodhapar¢ya´¢ª, AmemneeV°~©’m: H$m_H´$moYnam`Um:ü&
¤hante k¢mabhog¢rtham B©h›Vo H$m_^moJmW©_›`m òZmW©gßM`mZ≤ü&&12ü&&
any¢yen¢'rthasa¼cay¢n (12)

Ils s’attachent aux espoirs nombreux; ils se laissent pren-
dre par la colère et que le désir Puis ils essaient d’assimiler
beaucoup d’argent, le luxe et tout les biens mondains.  Donc ils
s’occupent toujours des faits injustes afin de gagner beaucoup
plus.  Puis -

idam adya may¢ labdham
ima¼ pr¢psye manoratham, BX_⁄ _`m c„Y{__ß ‡mflÒ ò _ZmoaW_≤ü&
idam ast¤'dam api me BX_ÒVrX_{n _o ^{dÓ`{V nwZY©Z_≤ü&&13ü&&
bhvi¾yati punar dhanam (13)

Ils ne pensent qu’à ses acquisitions, aux désirs, à gagner
beaucoup d’argent et ainsi de suite.

asau may¢ hataª ºatrur
hani¾ye c¢'par¢n api, Agm° _`m hV: eÃwh©{ZÓ ò MmnamZ{nü&
¤ºvaro'ham aha¼ bhog¤ B©úamo@h_hß ^moJr {g’mo@hß ~cdm›gwIrü&&14ü&&
siddho'ha¼ balav¢n sukh¤ (14)

Ils pensent "C'est moi qui a tué l'ennemie et j'en tuerai
les autres.   Ils croient “Je suis Dieu et c’est moi qui dois se réjouir
à la Divinité.  J’ai tous les biens et les fortunes, ainsi que la puis-
sance et le bonheur.

¢²hyo'bhijanav¢n asmi
ko'nyo'sti sad¨ºo may¢, AmT>̀ mo@{^OZdmZpÒ_ H$mo@›`mo@pÒV g—emo _`mü&
yak¾ye d¢sy¢mi modi¾ya `˙ ò XmÒ`m{_ _mo{XÓ` BÀ`kmZ{d_mo{hVm:ü&&15ü&&
ity aj®¢navimohit¢ª (15)
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"Je suis riche avec une grande famille.  Personne n’est
comme moi.  Je ferai une activité de yeugn; je ferai la charité; je
serai heureux" - tout çela, c’est l’ignorance qui les égare.  Est-ce
que le fait de yeugn et la charité, c’est aussi l’ignorance ?  On
nous l'explique  dans la vers dix-sept.  C’est pas tout, ces gens se
laissent prendre aussi par les coûtumes faux.

anekacittavibhr¢nt¢
mohaj¢lasam¢v¨t¢h, AZoH${MŒm{d ´̂m›Vm _mohOmcg_md•Vm:ü&
prasakt¢ª k¢mobhoge¾u ‡gäVm: H$m_^moJofw nVp›V ZaHo$@ewMm°ü&&16ü&&
patanti narake'ºucau (16)

Egarés de toute façon, rattachés aux illusions et perdus
dans les biens et les comforts, ces individus diaboliques se
retrouvent à l’enfer.  Peu aprés Seigneur Krishn décrit  ce que
c’est que l’enfer.

¢tmasa¼bh¢vit¢ª stabdh¢
dhanam¢namad¢nvit¢ª, AmÀ_gß̂ m{dVm: ÒV„Ym YZ_mZ_Xmp›dVm:ü&
yajante n¢mayaj®ais te `O›Vo Zm_`k°ÒVo XÂ ôZm{d{Ynyd©H$_≤ü&&17ü&&
dambhen¢'vidhip¦rvaka¼ (17)

Ils se tiennent en bonne forme, sont fiers de leur richesse
et leur niveau.  Ces individus toujours gonflés, s’occupent des
yeugns faux - ces yeugns ne sont pas conforment aux rituels qu’il
faut selon les écritures.  Est-ce qu’ils s’occupent de même yeugn,
décrit pas le Seigneur Krishn ?  Non; il le font autrement.  Leur
yeugns ne se conforment pas aux procédés détaillés par le
yogeshveur.

aha¼k¢ra¼ bala¼ darpa¼
k¢mani krodha¼ ca sa¼ºr¤t¢ª, AhßH$maß ~cß Xn™ H$m_ß H$́moYß M gß{lVm:ü&
m¢m ¢tmaparadehe¾u _m_À_naXohofw ‡{¤f›Vmo@‰`gỳ H$m:ü&&18ü&&
pradvi¾anto'bhyas¦yak¢ª (18)

Ils ridiculent les autres, restent gonflés, sont forts, toujours
fiers d’eux mêmes, ils gardent les désirs et la colère - ces individus
manifestent de l’hostilité à l’Etre Suprême et à l’omniprésent qui
se trouvent dans tous les espèces.  Penser à l’Etre Suprême selon
les régles, c’est un yeugn.  Mais ceux qui ne suivent pas les régles
et qui ne s’occupent que des faussetés, ils manifestent la froideur
envers la Divinité.  Malgré l’hostilité, ils se sauvent ?  On explique -
Non !
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t¢n aha¼ dvi¾ataª kr¦r¢n
sa¼s¢re¾u nar¢nham¢n, VmZhß {¤fV: Hý$am›gßgmaofw ZamY_mZ≤ü&
k¾ip¢my ajasram aºubh¢n {jnmÂ`OÚ_eŵ mZmgwarÓdod `mo{Zfwü&&19ü&&
¢sur¤¾u eva yoni¾u (19)

Ces pécheurs ignorants qui manifestent l’hostilité envers
moi, ils se retrouvent comme les espèces inférieurs.  Ceux qui
font des travaux non-conformes sont les espèces inférieurs.   Ce
sont les pires de tous les humains, les faux travailleurs.  C’est eux,
qui sont les inférieurs.  Dans les vers précédents, Seigneur Krishn
avait dit  “je les fais avancer à l’enfer.  Ici c’est la même chose.  Ils
se retrouvent comme les espèces inférieurs - “C’est ce qui est
l’enfer.  C’est encore pire qu’être un prisonnier.”  Alors, il faut
s’exercer pour gagner la richesse divine.

¢sur¤¼ yonim ¢ pann¢
m¦²h¢ janmani-janmani, Amgwat `mo{Z_mnfi _yT>m O›_{Z O›_{Zü&
m¢m apr¢pyai'va kaunteya _m_‡mfl °̀d H$m°›Vò  VVmo `m≥À`Y_mß J{V_≤ü&&20ü&&
tato v¢nty adham¢¼ gatim (20)

O Kauntey !  L’ignorant qui se retrouve comme un espèce
inférieur pendant des incarnations nombreuses, il continue à se
dénigrer vers l’enfer.  Quel est l’origine de cet enfer ?

trividha¼ narakasye'da¼
dv¢ra¼ n¢ºanam ¢tmanaª, {Ã{dYß ZaH$Ò òXß ¤maß ZmeZ_mÀ_Z:ü&
k¢maª krodhas tath¢ lobhas H$m_: H´$moYÒVWmcmô ÒVÒ_mXoVÀÃ ß̀ À`OoV≤ü&&21ü&&
tasm¢d etat traya¼ tvajet (21)

Le désir, la colère, l’avidité, ce sont les entrées de l’enfer.
Ils nous conduisent au niveau inférieur.  Donc il faut s’en détacher.
C’est le fondement des aspects diaboliques.  Qu’est ce qu’on gagne
en les quittant ?

etair vimuktaª kaunteya
tamodv¢rais tribhir narah, EV°{d©_wäV: H$m°›Vò  V_mo¤a°pÒU{^Z©a:ü&
¢caraty ¢tmanaª ºreyas AmMaÀ`mÀ_Z: lò ÒVVmo `m{V namß J{V_≤ü&&22ü&&
tato y¢ti par¢¼ gatim (22)

O Kauntey ! L’individu qui s’éloigne de ces trois entrées
de l’enfer, lui, il arrive à travailler pour l’amélioration de soi-même
afin de réaliser la Divinité - ça veut dire pour me réaliser.  On
n’arrive pas à faire le devoir qu’en s’éloignant de ces trois défauts
et c’est  par là qu’on gagne l’absolu.
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yaª º¢stravidhim uts¨jya
vartate k¢mak¢rataª, `: emÒÃ{d{Y_wÀg•¡` dV©Vo H$m_H$maV:ü&
na sa siddhim av¢pnoti Z g {g{’_dmflZmo{V Z gwIß Z namß J{V_≤ü&&23ü&&
na sukha¼ na par¢¼ gatim (23)

L’individu qui fait les travaux non-conformes, comme il
veut, lui il ne gagne ni la divinité ni le bonheur.

tasm¢ ch¢stra¼ pram¢´a¼ te
k¢ry¢k¢ryavyavasthitau, VÒ_m¿N>mÒÃß ‡_mUß Vo H$m`m©H$m ©̀Ï`dpÒWVm°ü&
j®¢tv¢ º¢stravidh¢nokta¼ kmÀdm emÒÃ{dYmZmoäVß H$_© H$Vw©{_hmh©{gü&&24ü&&
karma kartum ih¢'rhasi (24)

O Arjun !  En ce moment de doute (= “qu’est ce qu’il
faut”) etc, le seul temoin c'est l'écriture.  Il faut s’occuper du devoir
comme indiqué dans les écritures.

Dans le troisième chapitre aussi Yogeshveur le Seigneur
Krishn avait appuyé au devoir assigné:  Il a dit que ce devoir c'est
le faite de yeugn; le yeugn c'est la méthode particulière de la
vénération, ce qui nous fait réaliser le Beruhm (= l'éternité) en
contrôlant soi-même.  Ici, il a dit que le désir, la colère et l'avidité,
sont les trois routes de l'enfers.  On peut s'occuper de Keurm (= le
devoir) - ce que je viens de répéter plusieurs fois et ce qui est le
plus profitable - seulement aprés quitter ces trois aspects.  Celui
qui reste impliqué dans les tr avaux mondains il a beaucoup plus
de désir, la colère et l'avidité.  Le Keurm, c'est quelquechose qu'on
ne peut gagner qu'en quittant le désir, la colère et aussi l'avidité.
Keurm donne lieu au caractère.  Celui qui se conduit liberalement
sans suivre les méthodes, il ne gagne jamais la joie, le succes et
l'état Supreme.  C'est uniquement l'ecriture qui nous fait apprendre
nos obligations et nos libertés.  Donc, il faut que tu t'occupe de ton
devoir selon l'ecriture et cet ecriture c'est le Geeta.

LE RESUME

Au début de ce chapitre, yogeshveur Seigneur Krishn a
détaillé la richesse divine.  Là il a énuméré les vingt-six caractères
qu’on trouve dans un méditateur qui s’occupe du yog et qui se
trouve pres de la Divinité - la méditation, la renonciation absolue,
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la pureté de soi, le contrôle de facultés, l’abstention,  la Divinité,
l’effort de yeugns, régler bien les facultés, rester sans colère, rester
toujours calme et actif.  On les trouvent plus ou moins dans chaque
individu dans le monde.

Puis il (Seigneur Krishn) a décrit quatre ou six défauts
principaux de la richesse diabolique.  Comme par exemple,
l’orgueil, la fierté, l’arrogance, l’ignorance et ainsi de suite.  Puis il
conclut - Arjun ! La richesse divine c’est pour le salut absolue -
pour arriver à cet état Supérieur; tandis que la richesse diabolique
c’est pour l’attachement et l’état inférieur.  Arjun ! ne t’inquiète
pas, car tu as réacquiert la richesse divine.

Ou est ce qu’on trouve cette richesse?  Il dit que l’espèce
humain dans ce monde a deux sortes de caractères - ceux qui se
conforment aux divinités et le deuxième groupe qui se conforme
au diable.  Lors de l’augmentation de la richesse divine, on devient
comme les formes divines; au moment ou la richesse diabolique
augmente on se comporte comme le diable - il n’y a que ces deux
types dans l’univers partout.

Puis il a détaillé les caractères des types diaboliques.
Celui qui a la richesse diabolique il s'occupe de ses obligations et
il ne veut pas laisser les travaux qu'il ne doit pas faire.  Puisqu'il ne
s'occupe pas de Keurm, ce type n'a pas de vérité, nik la pureté, ni
un bon caractère.  Selon ce type le monde est origin de l'union
des hommes et des femmes sans intervention divine et sans aucun
surpris.  Donc il ne faut que s'amuser, rien de plus. Il y a toujours
les gens aui pensent comme ça; ils existaient même dans l'ère de
Seigneur Krishn.  Selon Seigneur Krishn ces idiots qui s'occupent
des bêtises, ils égarent tout le monde.  Ils disent - "C'est moi qui a
tué l'ennemie.  Je vais lui battre."  Alors, Arjun ! Ces types qui
gardent le désir, la colère et l'avidité, ils ne tuent vraiment pas
l'ennemie; ils s'opposent de moi-même - l'Etre Supreme.  Est-ce
que Arjun avait tué Jaidreuth ?  Si c'est vrai, lui aussi il garde la
richesse diabolique et il s'oppose de l'Etre Supreme.  Mais Seigneur
Krishn lui avait bien dit - "Tu a réussi à gagner la richesse divine.
Ne te donne pas de soucis."  Ici c'est claire que la divinité se
trouve à l'intèrieur de chacun - dans non coeurs.  Il ne faut pas
oublier que vous êtes toujours surveillé.  Il faut, alors s'occuper
toujours des faites obligatoires selon les écritures; si non on aura
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le châtiment.

Le yogeshveur Seigneur Krishn dit que les espèces ayant
les traits diaboliques, je les conduits tous à l’enfer.  Qu’est ce l’enfer
?  Il explique - se dénigrer de temps en temps aux formes inférieurs,
c’est la même chose.  C’est l’enfer.  Le désir, la colère, et l’avidité:
ce sont les trois grands entrées de l’enfer.  C’est là qu’on trouve la
richesse diabolique.  Comme j’ai expliqué plusieurs fois, on peut
commencer le devoir après s’etre éloigne de ces trois caractères.
Alors, le devoir, c’est ce qu’on commence après avoir quitté le
désir, la colère et l’avidité.

Ce qui s'occupent des travaux mondains, pour les
bénéfices de la sociétés et pour les fidéicomis etc, ils gardent
beaucoup plus le désir, la colère et de l'avidité.  En fait, ce n'est
qu'en quittant ces trois aspects qu'opn peut s'occuper à Keurm
obligatoire (= le devoir).  Donc, c'est uniquement l'écriture qui  peut
éclairer nos obligations et les non-obligations.  Quelle écriture ?
Ce Geeta.  Alors, Occupes-toi seulement de ces travaux délignés
dans cette écriture.

Dans ce chapître, Seigneur Krishn a détaillé les richesses
divines et diaboliques.  Il a dit qu'elles se trouve à l'intèrieur de
l'espèce humain.   Il a décrit aussi les résultats.  Alors -

õ VÀg{X{V lr_X≤̂ JdX≤JrVmgyn{ZfÀgw ~´̃ {d⁄m`mß `moJemÒÃo lrH•$ÓUmOw©Z
gßdmXo "X°dmgwa gÂnX≤{^mJ `moJmo' Zm_ fmoS>emo@‹`m`:ü&&16ü&&

Et voilà la fin du seizième chapitre appellé "Le yog de la
distinction des richesses divines et diaboliques"  qui fait une partie
de la conversation entre le Seigneur Krishn et Arjun dans le
Shreemad Bhagwad Geeta et qui se concerne de Breuhmvidya
(le savoir divin) et le yog.

B{V lr_Àna_hßg na_mZ›XÒ` {eÓ` Òdm_r AãS>JãS>mZ›XH•$V o
lr_X≤^JdX≤JrVm`m: "`WmW© JrVm' ^mÓ`o "X°dmgwa gÂnX≤{d^mJ `moJm o' Zm_
fmoS>emo@‹`m`:ü&&16ü&&

!! Heuri Om Teutseut !!
ü&& h[a õ VÀgV≤ ü&&



õ
SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH

LE DIXSEPTIEME CHAPITRE

A la fin du seizième chapitre le yogeshveur Seigneur
Krishn avait éclairé que le devoir c’est possible seulement en s
délassant des désirs, du colère et de l’avidité.  On ne gagne ni la
divinité ni le bonheur sans s’occuper de devoir.  Maintenant tu
dois faire comme indiqué dans la littérature.  La littérature ce n’est
que Geeta :  Il y a d’autres ouvrages bien sûr, mais ici on appui au
Geeta.  Aucun ouvrages n’est si compréhensible et là vous êtes
susceptible d’être confondu.

Là Arjun demande "O Seigneur ! Ceux qui vous prient
soigneusement sans conformer aux règles, qu'est ce qu'il eux ar-
rive ?  Est ce qu'ils deviennent divinsm royales, où bien les
infèrieurs ?  Car avant on avait dit à Arjun que on se trouve toujours
dans une où autre forme jusqu'à l'existence de caractères, bien
qu'on soit divinm royale où infèrieur.  Donc il pose la question au
début de cd chapitre -

arjuna uv¢ca
ye º¢stravidhim uts¨jya AOw©Z CdmM-
yajante ºraddhay¢'nvit¢ª, ò emÒÃ{d{Y_wÀg•¡` `O›Vo l’m`mp›dVm:ü&
te¾¢¼ ni¾°h¢ tu k¢ k¨¾´a Vofmß {ZÓR>m Vw H$m H•$ÓU gŒd_mhmo aOÒV_:ü&&1ü&&
sattvam ¢ho rajas tamaª (1)

O Krishn : Ceux qui vous prient sans suivre les régles,
qu’est ce qu’il eux arrive ?  La divinité, l’impérialisme, ou l’infériorité.
Cette catégorie comprend toutes les formes divins - les diaboliques
et même les terriers;   Seigneur Krishn dit -
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ºr¤bhagav¢n uv¢ca
trividh¢ bhavati ºraddh¢ lr^JdmZwdmM-
dehin¢¼ s¢ svabh¢vaj¢, {Ã{dYm ^d{V l’m Xo{hZmß gm Òd^mdOmü&
s¢ttvik¤ r¢jas¤ cai'va gmpŒdH$s amOgr M°d Vm_gr Mo{V Vmß l•Uwü&&2ü&&
t¢mas¤ ce'ti t¢¼ º¨´u (2)

Dans le deuxième chapitre, le yogeshveur avait dit
“Arjun ! Il n’y a qu’un seul devoir du yog.  Les ignorants pensent à
beaucoup de choses et ils construisent les actions nombreuses.
Ces ignorants ils les décrivent aussi aux styles variés et celui qui
les entend lui aussi, il s’égare.  Ici aussi, on nous explique que
ceux qui méditent sans penser aux régles, ils ont trois types de
caractères.

Seigneur Krishn dit - "Selon le naturelle l’espèce humain
peut avoir, trois sortes de caractères - la divinité, l’impérialisme, et
l’infériorité. C'est la foi unique de l'espèce humain. En t’éxpliquant
tous ça -

sattv¢nur¦p¢ sarvasya
ºraddh¢ bhavati bh¢rata, gŒdmZwÍ$nm gd©Ò` l’m ^d{V ^maVü&
ºraddh¢mayo'ya¼ puru¾o l’m_`mo@ ß̀ nwÈfmo `mo `¿N¥>’: Ed g:ü&&3ü&&
yo yacchraddhaª sa eva saª (3)

Tous les espèces humain gardent la foi conforme aux
naturels.  L’humain à la foi.  Donc on pourrait caractériser l’espèce
humain selon sa foi (= ses naturels).  Ici, le yogeshveur Seigneur
Krishn dit que l’espèce humain conforme à sa foi et son
caractère.

Le Geeta nous détaille le yog. Le grand saint Pateunjeuli
aussi était un yogi.  Son Yog, c'est son réalisation. Qu’est ce le yog
“ `moJ{¸Œmd•{Œm{ZamoY:”  - c’est donner fin à tous les sentiments tout
naturellement.  Si quelqu’un s’efforce à les supprimer, c’est tout à
fait inutile.  Une fois arriver à l’état d’un yogi, l’âme ne se concentre
qu’à la vérité de soi-même. Avant de'arriver à ce niveaum était-ce
impure  ?  Pateunjali dit - "On voit ce qu'on croit"  Ici Seigneur
Krishn dit - "Avant d’arriver à ce niveau, la conscience se conforme
au naturel."  Seigneur Krishn dit que l’espèce humain est munie
de foi.  Donc le fois doit être exprimer quelque par et c'est son foi
qui lui caracterise.  L'humain se comporte conforme à son naturel.
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Maintenant on va décrire des trois sorts de caractères.

yajante s¢ttvik¢ dev¢n
yak¾arak¾¢¼si r¢jas¢ª, `O›Vo gmpŒdH$m Xodm›`jajmß{g: amOgm:ü&
pret¢n bh¦taga´a¼º c¢'nye ‡oVm› ŷVJUmßÌMm› ò `O›Vo Vm_gm OZm:ü&&4ü&&
yajante t¢mas¢ jan¢h (4)

Les gens divins, ils prient aux formes divins, les gens
royales ils rendent culte aux “yeukshes” et les diables et les gens
inférieurs ils vénèrent aux diables.  Ils vénèrent beaucoup.

aº¢stravihita¼ ghora¼
tapyante ye tapo jan¢ª, AemÒÃ{d{hVß Kmoaß Vfl`›Vo ò Vnmo OZm:ü&
dambh¢ha¼karasa¼yukt¢ª XÂ^mhßH$magß̀ wäVm: H$m_amJ~cmp›dVm:ü&&5ü&&
k¢mar¢gabal¢nvit¢h (5)

Ces derniers restent non-conformes aux méthodes qu’il
faut; ils s’exercent comme il veulent plein de l’hypocrisie et de
légoïsme, liés aux désirs et les attachements.

karºayantaª ºar¤rastha¼
bh¦tagr¢mam acetasaª, H$e©̀ ›V: earaÒWß ŷVJ́m__MoVg:ü&
m¢¼ cai'v¢'ntaªºar¤rastha¼ _mß M°dm›V: earaÒWß Vmp›d’`mgwa{Z¸`mZ≤ü&&6ü&&
t¢n viddhy ¢suraniºcay¢n (6)

Ils se maigris, ils ne croient même pas à moi.  En se liant
avec les naturels, la conscience s’affaibli à la fois qu’elle se fortifie
avec les faites de yeugn.  Ces ignorants : ils sont tous les diables.
Voilà la réponse -

Les individus divins qui ne se conforment pas aux
méthodes détaillés dans l'ecriture, ils vènèrent les formes divins,
les gens royales vènèrent aux Yeukshs et les diables, et les gens
infèrieurs vènèrent qux formes mondains.  Ils prient très fort et
non vènèrent seulement.  Mais, Arjun ! Ils maigrisent les formes
corporelles et même moi en forme l'omniprésent.  Au lieu de
venèrer, ils s'éloignent de la vie.  Tu dois les prendre comme diables.
C'est à dire même les gens qui vènèrent aux formes, eux aussi,
ils sont les diables.  Quoi d'autres ?  En fait, il faut vènèrer une
seule l'Etre Supreme.  Seigneur Krishn appui plusieurs fois au
même point.
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¢h¢ras tu api sarvasya
trividho bhavati priyah, AmhmaÒÀd{n gd©Ò` {Ã{dYmo ^d{V {‡`:ü&
yaj®as tapas tath¢ d¢na¼ `kÒVnÒVWm XmZß Vofmß ôX{__ß l•Uwü&&7ü&&
te¾¢¼ bhedam ima¼ º¨´u (7)

Comme on vient de détailler les caractères de trois types,
on a aussi l’alimentation de trois sortes.  Je t’explique - Tout d’abord
c’est la nourriture -

¢yuªsattvabal¢rogya
sukhapr¤tivivardhan¢ª, Am ẁ: gŒd~cmamoΩ`gwI‡r{V{ddY©Zm:ü&
rasy¢ª snigdh¢ª sthir¢ h¨dy¢ aÒ`m: pÒZΩYm: pÒWam ˆ⁄m Amhmam: gmpŒdH${‡`m:ü&&8ü&&
¢h¢r¢ª s¢ttvikapriy¢ª (8)

Les aliments qui prolongent la vie, qui augmente
l’intelligence et la puissance, qui améliorent la santé, qui nous
rendent heureux et développent l’amitié, ce sont des aliments frais,
non-détériorés et c'est ce qu’on aime naturellement.  Ce sont des
aliments divins qui sont bien aimés par les individus de caractères
divins.

Selon Seigneur Krishn la nourriture qu'on aime tout
naturellement et ce qui ameliore la puissance, la santé et
l'intelligence, c'est divin.    Un type divin n'aime que la nourriture
divin.  Alors, c'est claire que la divinité, l'impèrialisme où l'infèriorité
ne dependent pas à la nourriture.  C'est l'utilisation de la nourriture
qui determine l'effet divin, royale où l'infèrieur.  On ne peut pas
dire que du laît c'est divin; l'onion c'est royale et l'aille c'est infèrieur.

Quant à la puissance, l'inteligence est la choix, ça de-
pend de gens.  Chaque individu a sa choix particulière selon son
origine, l'environement et la situation actguelle.  Chacun son goût.
Par exemple : les Bengalis et les gens de sud de l'Inde aiment
bien du riz, les gens de l'état de Peunjab aiment le pain du blé.
Les Arabs ont leur choix spécifique, les chinois aiment le grenouille
et ceux qui habitent dans les régions froids, pour eux la viande est
essentiel.  Ily en a qui mange le cheval, d'autres qui mangent le -
-veal et du steak.  Malgré tout ça les américains et les européens
sont aujourd'hui sont les régions bien develloppés.

Selon le Geeta, les plâts qui ont un bon goût et qui reste
stabile dans le système humain, ce sont les plâts bons et divins (=
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satvik").  La nourriture qui prolonge la vie et aui qui améliore
l'energie, l'intellect et la santé,  c'est divin.  Ce qu'on aime manger
naturellement, c'est divin.  Alors, pas besoin d'aller au règime.  La
nourriture divin, c'est le repas qu'on aime et qui nous donne
l'energie à vivre conforme à la situation, l'état et l'environnement.
C'est l'utilisation de ça nourriture et non la nourriture elle-même
qui a les effets divin (= satvik), royale (rajeus) et l'infèrieur (tameusi

C'est en faite, la raison d'interdiction de la viande, d'alcool
etc pour un méditateur qui venère la divinité sans s'attacher aux
parentage - parce qu'on a eu l'expèrience que ces plâts (consistant
de la viande, d'alcool, etc) donnent lieu aux sentiments contre de
la méditation.  Là on serait susceptible "de s'éloigner" du chemin
divin de la méditation.  Les saints renonceurs qui vivent seul en
paix, pour eux le Yogeshveur Seigneur Krishn a dit un règle dans
le sizième chapitre.  Il a dit `yuktaharé viharaeusye' -  C'est qui'il
faut.  Il faut prendre ce qui augmente notre méditation. -

ka°vamlalava´¢tyu¾´a
t¤k¾´aruÙk¾avid¢hinaª, H$Q≤>dÂccdUmÀ`wÓUVr˙UÍ$j{dXm{hZ:ü&
¢h¢r¢ r¢jsasye'¾°¢ Amhmam amOgÒ òÓQ>m Xw:IemoH$m_`‡Xm:ü&&9ü&&
duªkhaºok¢mayaprad¢ª (9)

Les individus de caractères royales, ils aiment les ali-
ments amers, acides, trop salés, très chauds, pimentés, secs, ce
qui gène nos intérieur et qui peuvent donner lieu aux maladies.

y¢tay¢ma¼ gatarasa¼
p¦ti paryu¾ita¼ ca yat, `mV`m_ß Jaagß ny{V n ẁ©{fVß M `V≤ü&
ucchi¾°am api c¢'medhya¼ Cp¿N>ÓQ>_{n Mm_o‹ ß̀ ^moOZß Vm_g{‡`_≤ü&&10ü&&
bhoojana¼ t¢masapriyam (10)

Un individu ‘tameusi’ (= inférieur) il aime bien
l’alimentation qui à un odeur, dénoué de saveur, aigri et impudique.
Voici les sortes de nourritures. Maintenant on va parler de yeugn -

aphal¢k¢¬k¾ibhir yaj®o vidhid¨¾°o ya ijyate, A\$cmH$m{L>j{^ ©̀kmo {d{Y—ÓQ>mo ` B¡`Voü&
ya¾°avyam eve'ti manaª sam¢dh¢ya sa s¢ttvikaª (11) `ÓQ>Ï`_odo{V _Z: g_mYm` g gmpŒdH$:ü&&11ü&&

Le travail satvik (= le yeugn) c’est ce qui conforme aux
régles indiqués dans la littérature, c’est le devoir qui nous conduit
à se contrôler, et qu’on fait en se délassant de désirs des résultats.
C’est ce qui est divin.
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abhisa¼dh¢ya tu phala¼
dambh¢rtham api cai'va yat, A{^gßYm` Vw \$cß XÂ^mW©_{n M°d `V≤ü&
ijyate bharataºre¾°ha B¡`Vo ^aVloÓR> Vß `kß {d{’ amOg_≤ü&&12ü&&
ta¼ yaj®a¼ viddhi r¢jasam (12)

O Arjun ! Le yeugn qu’on ne fait que pour se mettre en
lumière, afin de gagner les résultats, c’est l'impérialisme.  Bien
que ce travailleur connaisse les méthodes de yeugn, un individu
de type royale ne s’en occupe que parsuite l’hippocritie et par
l’avidité de gagner quelquechose ainsi que des louanges.

Maintenant on décrit le travaux inférieur (=tameus) -

vidhih¤nam as¨¾°¢nna¼
mantrah¤nam adak¾i´am, {d{YhrZ_g•ÓQ>mfiß _›UhrZ_X{jU_≤ü&
ºraddh¢virahita¼ yaj®a¼ l’m{da{hVß `kß Vm_gß n[aMjVoü&&13ü&&
t¢masa¼ paricak¾ate (13)

Les faites qui ne se conforment pas aux régles dans le
littérature, qui ne nous conduisent pas à l’Etre Supreme, qui ne
nous donnent pas le pouvoir de se concentrer en soi-même, et
qui sont dénoués de la confiance et la foi; ce sont les travaux
inférieurs (= le yeugn tameus).  Celui qui s’en occupe, il ne sait
rien de yeugn  En suite la déscription de la méditation
(= le teup)-

devadvijagurupr¢j®a
p¦jana¼ ºaucam ¢rjavam, Xod{¤OJwÈ‡mknyOZß em°M_mO©d_≤ü&
brahmacaryam ahi¼s¢ ca ~́˜M ©̀_qhgm M emaraß Vn C¿`Voü&&14ü&&
º¢r¤ra¼ tapa ucyate (14)

L’Etre Supreme - la divinité, la capabilité et de conquérire
le répartition, rendre culte aux bons enseigneurs et aux savants,
le pureté, la simplicité, l’abstention, le non-violence, tout ça
comprend la méditation corporelle.  Le corps se trouve toujours
attirés par les désirs; le dominer, et le conduire conforme au
tendances de notre conscience, c’est la méditation.

anudvegakara¼ v¢ka¼
satya¼ priyahita¼ ca yat, AZw¤oJH$aß dmä ß̀ gÀ ß̀ {‡`{hVß M `V≤ü&
sv¢dhy¢y¢bhyasana¼ cai'va Òdm‹`m`m‰`gZß M°d dmL≤>_ ß̀ Vn C¿`Voü&&15ü&&
v¢¬maya¼ tapa ucyate (15)

Dire des mots doux et profitables aux autres - la vérité,
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sans créer aucun doute, penser toujours aux écritures qui nous
conduisent à nous réunir avec l’Etre Supreme - tout ça comprend
la méditation en voix.  La langue aussi, elle nous attire vers les
biens mondains.  La méditation en voix c’est de la concentrer
entièrement à l’Etre Supreme- le véritable.  Puis la méditation de
l’esprit -

manaªpras¢daª saumyatva¼
maunam ¢tmavinigrahaª, _Z:‡gmX: gm°Â`Àdß _m°Z_mÀ_{d{ZJ́h:ü&
bh¢vasa¼ºuddhir ity etat ^mdgßew{’[aÀ òVŒmnmo _mZg_w¿`Voü&&16ü&&
tapo m¢nasam ucyate (16)

Se sentir heureux, rester toujours calme, sage, c’est à
dire ne penser qu’à la divinité, contrôler bien l’esprit, garder un
conscience pur, c’est la méditation sprituelle.  Les trois sortes de
méditation décrits ci-dessus (celles du corps, de la voix et de
l’esprit), elles constituent les faites de la méditation divin.

ºraddhay¢ paray¢ tapta¼
tapas tat trividha¼ naraiª, l’`m na`m VflVß VnÒVpÀÃ{dYß Za°:ü&
aphal¢k¢¬k¾ibhir yuktaiª A\$cmH$m{L>j{^ ẁ©äV°: gmpŒdHß$ n[aMjVoü&&17ü&&
s¢ttvika¼ paricak¾ate (17)

La méditation divine (= satvik teup) c’est s’occuper de
ces trois sortes de méditations, en se délassant de tous les désirs
et sans envie de résultat.  La méditation royale, c’est -

satk¢ram¢nap¦j¢rtha¼
tapo dambhena cai'va yat, gÀH$ma_mZnyOmW™ Vnmo XÂ ôZ M°d `V≤ü&
kriyate tad iha prokta¼ {H$́`Vo V{Xh ‡moäVß amOgß Mc_Ýwd_≤ü&&18ü&&
r¢jasa¼ calam adhruvam (18)

Les travaux qu’on fait pour en gagner la gloire,
l’importance et la supériorité; dont les résultats ne sont pas
certain,et qui sont toujours changeants, c’est la méditation royale.

m¦²hagr¢he´¢'tmano yat
p¤²ay¢ kriyate tapaª, _yT>J́mhoUmÀ_Zmo `ÀnrS>`m {H$́`Vo Vn:ü&
parasyo'ts¢dan¢rtha¼ v¢ naÒ`moÀgmXZmW™ dm VŒmm_g_wXmˆV_≤ü&&19ü&&
tat t¢masam ud¢h¨tam (19)

Les travaux qu’on fait forcement, en mettant le corps en
ennuis ou bien en faisant le difficile aux autres par esprit de ven-
geance, ce sont les faites inférieurs (= tameus).
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Et alors, quant aux faites divins, il faut travailler
soigneusement conforme à la divinité.  Aux faites royales aussi,
on s’occupe de même chose mais le but c’est gagner l’importance
pour soi-même.  Les saints prospectifs qui laissent ses demeures;
ils se trouvent souvent prendre par ses sentiments.  Les faites de
troisième catégorie, c’est ce qu’on fait sans aucune réglementation
et faire mal aux autres.  Maintenant la charité -

d¢tavyam iti yad d¢na¼
d¤yate'nupak¢ri´e, XmVÏ`{_{V `‘mZß Xr`Vo@ZwnH$m[aUoü&
deºe k¢le ca p¢tre ca Xoeo H$mco M nmÃo M V‘mZß gmpŒdHß$ Ò_•V_≤ü&&20ü&&
tad d¢na¼ s¢ttvika¼ sm¨tam (20)

“Faire la charité c’est un devoir” - la charité c’est ce qu’on
fait envers un bon individu et envers celui qui en est digne, au
temps qu’il faut et à l’endroit propre, sans aucun envie de résultat
(bien que les résultats soient les meilleurs).

yat tu pratyupak¢r¢rtha¼
phalam uddiºya v¢ punaª, `Œmw ‡À ẁnH$mamW™ \$c_w{‘Ì` dm nwZ:ü&
d¤yate ca parikli¾°a¼ Xr`Vo M n[apäcÓQ>ß V‘mZß amOgß Ò_•V_≤ü&&21ü&&
tad d¢na¼ r¢jasa¼ sm¨tam (21)

La charité qu’on fait avec tas de difficulté et en pensant
aux gains qu’on en gagner, ça fait partie de l’impérialisme.

adeºak¢le yad d¢nam
ap¢trebhyaº ca d¤yate, AXoeH$mco `‘mZ_nmÃo‰`ÌM Xr`Voü&
asatk¨tam avaj®¢ta¼ AgÀH•$V_dkmVß VŒmm_g_wXmˆV_≤ü&&22ü&&
tat t¢masam ud¢h¨tam (22)

La charité faite sans aucun élément de respect pour le
gagneur, même en l’insultant, et ce qu’on fait à l’endroit non-
conforme envers l’individu qui n’en est pas digne, c’est l’inférieur
(= tameus).

Mon notable Seigneur disait toujours - "Si on donne la
charité à l'individu qui n'en est pas digne, on se ruini".  Le Seigneur
Krishn dit la même chose.  Faire la charité, c'est le devoir.  La
charité divin, c'est de donner au digne quand il faut et sans aucun
envie des favores.  Ce qu'on donne avec beaucoup d'effort et en
attendant  la résultat, c'est la charité royale; faire la charité sans
respect et non dans un endroit propre même lors d'un temps non-
conforme, c'est l'infèrieur (= tameus).  Néanmoins, ce dernier aussi,
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c'est la charité. Le mieux c’est se confier entièrement à la Provi-
dence en s’éloignant du corps, du demeures, de la famille et tous
d’autres liens mondains - c’est le rendement absolu, avec tout
l’esprit, sans garder aucun désir.  Alors, la charité c’est tout à fait
l’essentiel.  Maintenant on va parler des formes divines, le “Aum”,
le “Teut” et le “Seut” (ce dernier ça veut dire la vérité).

aum tat sad iti nirdeºo
brahma´as trividhaª sm¨taª, õ VÀg{X{V {ZX}emo ~́˜UpÒÃ{dY: Ò_•V:ü&
br¢hma´¢s tena vedaº ca ~́m˜UmÒVoZ doXmÌM `kmÌM {d{hVm: nwamü&&23ü&&
yaj®¢º ca vihit¢ª pur¢ (23)

Les mots “Aum, teut et seut”, indiquent le Breuhm (=
l’éternité).  Ça nous en rappelle en nous le présente.  c’est ce qui
a donné lieu, aux jours anciens, aux types Breuhm, aux vèdes,
aux faites de yeugns et aux ainsi de suite.  Ça veut dire “le Breuhm”,
le yeugn les vèdes sont tous origines de l’Aum.  C’est le yog qui
les a donné lieu.  Ils se trouvent évolués parsuite de la méditation
en yog.  Il n’y a pas d’autre origine.

tasm¢d aum ity ud¢h¨tya
yaj®ad¢natapaªkriy¢ª, VÒ_mXmo{_À ẁXmˆÀ` `kXmZVn: {H$́`mü&
pravartante vidh¢nokt¢ª ‡dV©›Vo {dYmZmoäVm: gVVß ~́˜dm{XZm_≤ü&&24ü&&
satata¼ brahmav¢din¢m (24)

Donc quant aux individus qui parlent de Breuhm,on
occupe de tous les faites de yeugns, la charité et de la méditation;
là on pense à l’éternité.  L’emploi du mot “teut”, c’est -

tad ity anabhisa¼dh¢ya
phala¼ yaj®atapaªkriy¢ª V{XÀ`Z{^gßYm` \$cß `kVn: {H́$`m:ü&
d¢nakriy¢º ca vividh¢ª XmZ{H´$`mÌM{d{dYm: {H´$`›Vo _mojH$m{L>j{^:ü&&25ü&&
kriyante mok¾ak¢¬k¾ibhiª (25)

“Teut” littéralement ça veut dire “celui” (= l’Etre Supreme).
C’est l’omniprésent.  Les types qui pensent au bien être du monde
ils s’occupent des faites de yeugn, de teup et de la charité en
gardant toujours l’omniprésent dans leur pensées et sans se
donnent jamais des soucis aux gains. Cela indique la confiance
en l’Etre Supreme.  Alors il faut répéter le mot “Aum” et s’occuper
des faites de yeugn, de teup et de la charité en pensant à
l’omniprésent.  Maintenant, l’emploi de “teut”.
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sadbh¢ve s¢dhubh¢ve ca
sad ity etat prayujyate, gÿmdo gmYŵ mdo M g{XÀ òÀ‡ ẁ¡`Voü&
praºaste karma´i tath¢ ‡eÒVo H$_©{U VWm g¿N>„X: nmW© ẁ¡`Voü&&26ü&&
sacchabdaª p¢rtha yujyate (26)

Le yogeshveur nous a expliqué ce que c’est le “teut” (= la
vérité).  Tout au début de Geeta, Arjun avait demandé - est ce que
ce sont les coûtumes de la famille, qui representent la réalité et  la
vérité ?  Là Seigneur Krishn avait dit “Arjun ! D'ou c’est apparu cet
ignorance ?  La vérité existe à jamais, personne ne peut le mettre
à la fin - à la fois que l’irréel n’a pas d’existence.  En faites qu’est
ce que c’est qui existe toujours ?  Qu’est ce l’irréelle qui n’a pas
d’existence.  Là on nous avait expliqué “L’âme c’est la vérité, à la
fois que les formes corporelles de tous les vivants sont les
éphémères.  L’âme c’est réel, l’abstrait, la vérité, et c’est ce qui
signifie l’immortalité.  C’est la vérité absolue.

Ici on explique que le mot seute (= la vérité) qui signifie
l’Etre Supreme et on l’emploi au niveau de la sanctité.  O Parth !
Ce mot serait utile lorsqu’on arriverait à achever le devoir.  Ça ne
signifie pas nos appartenance.   Rien ne nous appartient, le corps
non plus.  Donc l’appartenance n’est pas la vérité.  Rien n’est
véritable, sauf l’âme.  Il faut en croire, il faut arriver à cet état en
s’occupant de devoir.  Le yogeshveur explique encore -

yaj®e tapasi d¢ne ca
sthitiª sad iti co'cyate, `ko Vn{g XmZo M pÒW{V: g{X{V Mmo¿`Voü&
karma cai'va tadarth¤ya¼ H$_© M°d VXWu ß̀ g{XÀ òdm{^Yr`Voü&&27ü&&
sad ity ev¢ bhidh¤yate (27)

L’état qu’on achève en s’occupant des faites du yeugn,
du teup et de la charité, c’est véritable.  Le devoir qu’on fait pour
réaliser l’Etre Supreme, c’est véritable.  Alors, la seul vérité c’est
le devoir qui nous conduit à l’Etre Supreme, les faites de yeugn,
de la charité et de la méditation, ce sont tous les supplémentaires.
Pour conclure, Seigneur Krishn dit que la confiance c’est
absolument nécessaire pour tout ça.

aºraddhay¢ huta¼ datta¼
tapas tapta¼ k¨ta¼ ca yat, Al’`mß h̨Vß XŒmß VnÒVflVß H•$Vß M `V≤ü&
asad ity ucyate p¢rtha Ag{XÀ ẁ¿`Vo nmW© Z M VÀ‡oÀ` Zmo Bhü&&28ü&&
na ca tat pretya no iha (28)
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O Parth ! Les faites religieux de la charité, méditation et
n’importe qu’il soient, ce rien n'est véritable, sans confiance.  Ça
nous apporte rien du tout ni dans ce monde ni au ciel.  Alors ce
qui est l’essentiel c’est le foi tas de confiance.

LE RESUME

Arjun avait demandé au debut de ce chapitre - O
Seigneur ! Ceux qui ne savent pas les moyens, mais qui méditent
soigneusement, comment est -ce leur foi.  Sont- ils divins au moyen
niveaux (de l’impérialisme) ou bien les inférieurs?  Le yogeshveur
Seigneur Krishn répond “Arjun ! L’espèce humain représente la
foi.  Donc la foi existe bien sûr.  L’humain se tient à la foi conforme
aux tendances.  La foi humaine, c’est en trois sortes - la divine, la
moyenne (= celle de l’impérialisme) et l’inférieure (= le Tameus).
Ceux qui ont l’esprit divins, ils réalisent la divinité; ceux qui ont
l’impérialisme gagnent la gloire et ils suivent les [glorieux] les
diables etcetera et les inférieurs ils venerent les spectres.  Tous
ces trois dévoues qui prient non conforme aux principes au lieu
de vénérer, ils font du mal non seulement aux éléments corporelles
mais aussi à moi - l’abstrait, je me trouve dans leur conscience.
Ils sont tous les diables; alors celui qui prient aux spectres ou aux
diables et aux autres éléments, lui aussi, il est diable.

C'est pour la troisième fois que Seigneur Krishn décrit
encore la divinté.  Dans le septième chapître, il avait dit - " Arjun !
Celui qui est égaré par les désirs, cet idiot il venère les autres
formes."  Il l'a repété pour la deuxième fois dans le deuxième
chapître - Ceux aui venèrent d'autres formes, eux aussi, ils ne
venèrent que mois, mais leur vénération n'est pas conforme aux
méthodes de l'écritures, donc c'est tout à fait inutile.  Ici dans le
dix-septième chapître, il a appellé ce type un diable.  Selon
Seigneur Krishn il ne faut venèrer que l'Etre Supreme.

Puis Seigneur Krishn a décrit quatre aspects - la
nourriture, le yeugn, le Teup (= la méditation) et la charité.  Il y a
trois sortes de nourriture.  Un type divin, il aime les plâts qui lui
donnent la bonne santé et qu'on aime intuitivement.  Un type royal,
il aime des plâts amers, pimentés, chauds, épicés, et ceux qui
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nous rendent susceptible aux maladies.  Un type Tameusi (=
infèrieur) aime les plâts vieux aui ne sont pas frais et qui sont
impures.

Le yeugn qui nous aide à nous contrôler, conformement
aux écritures et ce qu'on fait sans envie de résultat, c'est satvik (=
divin).  Le yeugn qu'on fait avec l'hyppocritie et en gradant l'envie
de résultat, c'est rajeus (= royale).  Le yeugn non-conforme aux
écritures et ce qu'on fait sans confiance, c'est tameus (= infèrieur).

La méditation, c’est mener le corps en exerçant
soigneusement le non-violence, le célibat et la pureté ainsi que
servir le bon enseigneur qui est un savant et qui est muni de tous
les aspects nécessaire pour réaliser la divinité, l’Etre Supreme.
Dire le bien, la vérité, parler doucement, c’est la méditation de
voix.  Régler le corps, se tenir au célibat et la pureté, c’est la
méditation du corps.  La méditation de l’esprit c’est de s’occuper
fidèlement, consciencieusement du devoir, ne se laisser penser à
aucun sujet mondain - penser toujours à la divinité.  L’esprit, la
voix et le corps- contrôler tous ces trois en se dirigeant vers la
Divinité, c’est de la méditation divine.  Au  niveau moyen-
l’impérialisme - on fait la même chose en gardant les désirs.  La
méditation inférieure c’est de ne pas suivre les régles et de faire
ce qu’on veut.

La bonne charité c’est de donner avec respect au sujet
digne en comprenant bien le devoir.  La charité royale , c’est de
donner avec la difficulté en y attendant des gains.  La charité
inférieure, c’est  donner forcement à quelqu’un qui n’en est pas
digne, en se faisant du mal.

En décrivant la forme de l’Aum, le teute et le seute,
yogeshveur Seigneur Krishn dit que ces mots nous font rappeler
l’Etre Supreme.  On emploie toujours l’aum lorsqu’on commence
la méditation, la charité ou le yeugn, conforment aux principes
indiqués dans la littérature.  Çela reste jusqu’à la fin absolue.

Le "Teut" ça veut dire l’Etre Supreme.  On arrive à faire
ses devoirs en s confiant entièrement.  Une foisqu’on commence
bien le devoir, on emploie  la vérité, c’est la méditation.  On emploie
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la vérité à condition qu’on en ait  la foi et qu’on vénère les saints.
Le devoir, le yeugn, la charité, tout ce qui nous fait réaliser l’Etre
Supreme. là aussi on retient la vérité; le devoir qui nous conduit
vers l’Etre Supreme, c’est certes la vérité, mais avec tout çela la
foi c’est obligatoire.  S’occuper du devoir, faire la charité, méditer,
sans foi c’est  inutile et çela nous apporte rien ni actuellement ni
aux incarnations a l’avenir.  La foi c’est indespensable.

Dans ce chapitre on a mis en lumière, la foi, puis on
conclut par les détails de l’Aum; le teute et le Seute, ce qu’on
trouve la première fois dans le Geeta.

Et voilà la fin du siz-septième chapitre  appellé "Le yog
de la distinction entre des trois fois - Om, Teut et Seut" qui fait une
partie de la conversation entre le Seigneur Krishn et Arjun dans le
Shreemad Bhagwad Geeta et qui se concerne de Breuhmvidya
(le savoir divin) et le yog.

B{V lr_Àna_hßg na_mZ›XÒ` {eÓ` Òdm_r AãS>JãS>mZ›XH•$V o
lr_X≤^JdX≤JrVm`m "`WmW© JrVm' ^mÓ`o "õ VÀgV≤ l’mÃ` {d^mJ `moJmo' "Zm_
gflVXemo@‹`m`:ü&&17ü&&

!! Heuri Om Teutseut !!

ü&& h[a õ VÀgV≤ ü&&



õ
SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH

LE DIX-HUITIEME CHAPITRE

C’est le dernier chapitre du Geeta ou on trouve, au début
les éclaircissement aux questions posées par Seigneur Krishn et
on le conclu en décrivant les profits qu’on pourrait gagner du Geeta.
Dans le dix-septième chapitre on avait détaillé la variété de la
nourriture, la méditation, le yeugn, la charité et la foi.  Dans ce
chapitre on explique encore les réponses aux questions : Qui est
ce qui conduit l’espèce humain à travailler ? Est ce la Divinité ou
est-ce bien la nature qui est la raison d’être ?  On avait déjà parlé
des groupements humains.  Ici on détaille ses formes naturels.
Tout à la fin on nous fait connaître les gains de Geeta.

En écoutant les aspects nombreux dans le chapitre
précédent, Arjun a exprimé l’envie de savoir les sortes de la
renonciation et les dénouements.  Arjun dit -

arjuna uv¢ca
samny¢sasya mah¢b¢ho AO©wZ CdmM --
tattvam icch¢mi veditum, gß›`mgÒ` _hm~mhmo VŒd{_¿N>m{_ do{XVw_≤ü&
ty¢gasya ca h¨¾¤keºa À`mJÒ` M ˆfrHo$e n•W∏o${e{ZfyXZü&&1ü&&
p¨thak keºinis¦dana (1)

O Guerrier ! O savant de tous ! O Késhinishudeun ! Je
voudrais bien savoir la forme vrai de la renonciation et la méthode
de se dénoncer.  La renonciation, c’est le délassement absolu ou
il ne reste plus ni l’envie ni les caractères et ou on s’éloigne de
tous les vouloirs afin d’achever la méditation.  Ici il faut qu’on sache
le concept de la renonciation et aussi le concet dedénoncement.
Là le yogeshveur Seigneur Krishn dit -
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ºr¤bhagav¢n uv¢ca
k¢my¢n¢¼ karmanam nyasam lr^JdmZwdmM --
samnyasam kavayo viduª, H$mÂ`mZmß H$_©Umß ›`mgß gß›`mg H$d`mo {dXw:ü&
sarvakarmaphalaty¢ga¼ gd©H$_©\$cÀ`mJß ‡mh˛ÒÀ`mJß {dMjUm:ü&&2ü&&
pr¢hus ty¢ga¼ vicak¾a´¢ª (2)

Arjun !  Plusieurs Peundits pensent que se ne pas occuper
du devoir c’est la renonciation, les savants-vrais ils comprennent
bien que la renonciation absolue c’est de ne pas penser aux
résultats de devoir.

ty¢jya¼ do¾avad ity eke
karma pr¢hur man¤¾i´aª, À`m¡ ß̀ Xmofd{XÀ òHo$ H$_© ‡mh̨_©Zr{fU:ü&
yajn•ad¢natapaªkarma `kXmZVn:H$_© Z À`m¡`{_{V Mmnaoü&&3ü&&
na ty¢jyam iti c¢' pare (3)

Il y a des savants qui disent que tous les faites sont plein
de défaits donc il faut s’en éloigner; il y en a qui conseil de ne pas
quitter le yeugn, la charité et la méditation (= teup).   Ayant exprimé
les avis nombreux, Seigneur Krishn présente son seul avis -

niºcaya¼ º¨´u me tatra
ty¢ge bharatasattama {ZÌM ß̀ l•Uw _o VÃ À`mJo ^aVgŒm_≤ü&
ty¢go hi puru¾avy¢ghra À`mJmo {h nwÈfÏ`mK ́{Ã{dY: gß‡H$s{V©V:ü&&4ü&&
trividhaª sa¼prak¤rtitaª (4)

O Arjun ! Ecoutes ! Quant à la renonciation je t’en explique
les trois sortes.

yajn•ad¢natapaªkarma
na ty¢jya¼ k¢ryam eva tat, `kXmZVn: H$_© Z À`m¡ ß̀ H$m ©̀_od VV≤ü&
yajn•o d¢na¼ tapaº cai'va `kmo XmZß VnÌM°d nmdZm{Z _Zr{fUm_≤ü&&5ü&&
p¢van¢ni man¤¾i´¢m (5)

Il ne faut pas s’éloigner de trois faites, du yeugn, de la
charité et de la méditation.  On doit s’en occuper car ces trois
faites, le yeugn, la charité et même la méditation conduisent
l’humain à la divinité.

Seigneur Krishn a détaillé quatre points de vues : Le pre-
mier - se ne pas occuper du devoir avec désir; deuxièmement - ne
penser à aucun résultat; le troisième - s’éloigner de tous les devoirs
parsuite de ses défauts, puis le quatrième - les faites de yeugn,
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de la charité et de la méditation ne doivent pas être quittés.  Il est
d’accord ces piknts et il dit :  O Arjun ! Moi aussi, - Je suis de l’avis
qu’on ne doit pas quitter les faites de yeugn, de la charité et de la
méditation.  Alors, aux temps de Seigneur Krishn aussi, il y avait
des coutumes nombreuses, comme ces jours, mais il n’en avait
qu’une qui était véritable.   Un grand savant peut découvrir la vue
véritable, de tous les autres points de vues diffusés dans une
époque et il peut nous la faire connaître.  Comme tous les grands
savants, Seigneur Krishn a fait le même.  Seigneur Krishn n’a dit
rien de nouveau, il a seulement mis en lumière la véritéde tous
les vues actuellement.

et¢ny api tu karm¢´i
sa¬ga¼ tyaktv¢ phal¢ni ca, EVm›`{n Vw H$_m©{U gL≤>Jß À`äÀdm \$cm{Z Mü&
kartavy¢n¤'ti me p¢rtha H$V©Ï`mZr{V _o nmW© {Z{¸Vß _V_wŒm__≤ü&&6ü&&
niºcita¼ matam uttamam (6)

Le yogeshveur Seigneur Krishn affirme que - Parth ! Il
faut bien sûr s’occuper de yeugn, de la charité et de la méditation
sans penser aux résultats.  C’est ce qui est le meilleur à mon avis.
Puis il décrit la renonciation -

niyatasya tu sa¼ny¢saª
karma´o no'papadyate, {Z`VÒ` Vw gß›`mg: H$_©Umo Zmonn⁄Voü&
mah¢ttasya parity¢gas _mohmŒmÒ` n[aÀ`mJÒVm_g: n[aH$s{V©V:ü&&7ü&&
t¢masaª parik¤¨titaª (7)

O Arjun ! Il ne faut pas s’arrêter de faire le devoir qui
conforme à la littérature.  Le quitter à cause de l’attachements,
c’est la renonciation inférieur (de tameus).  Le quitter (ne s’en pas
occuper) parsuite des liens mondains, c’est aussi la renonciation
inférieur (tameus).  Un individu qui fait comme ci-dessus, lui il se
retrouve comme l’espèce inférieur, car il s’est délassé du naturel
divin.

duhkham ity eva yat karma
k¢yakleºabhay¢t tyajet, Xw:I{_À òd `ÀH$_© H$m`äcoe^`mŒ`OoV≤ü&
sa k¨tv¢ r¢jasa¼ ty¢ga¼ g H•$Àdm amOgß À`mJß Z°d À`mJ\$cß c ôV≤ü&&8ü&&
nai'va ty¢gaphala¼ labhet (8)

La renonciation royale c’est de ne pas s’occuper des faites
parsuite du crainte des difficultés et des maux physiques.  Cet
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individu, il ne gagne pas le bon résultat, non plus.  Dénoncer de
peur des difficultés et se ne pas occuper de la méditation à cause
des maux corporels, c’est l’impérialisme et là on ne fiche jamais
la paix.  Puis -

k¢ryam ity eva yat karma
niyata¼ kriyate'rjuna, H$m ©̀{_À òd `ÀH$_© {Z`Vß {H$́`Vo@Ow©Zü&
sanga¼ tyaktv¢ phala¼ cai'va gL≤>Jß À`äÀdm \$cß M°d g À`mJ: gmpŒdH$mo _V:ü&&9ü&&
sa ty¢gaª s¢ttviko mataª (9)

O Arjun !  “Il le faut”.  La renonciation véritable c’est de
s’occuper de devoir conforme aux régle dans la littérature sans se
donner des soucis aux résultats.  Donc il ne faut s’occuper que du
devoir.  Ce devoir, est ce qu’on  doit le faire à jamais ou est ce qu’il
y a un limite ?  On l’explique -

na dve¾°y akuºala¼ karma
kuºale n¢'nu¾ajjate, Z ¤oÓQ>`Hw$ecß H$_© Hw$eco ZmZwfÇmVoü&
ty¢g¤ sattvasam¢vi¾°o À`mJr gŒdg_m{dÓQ>mo _oYmdr {N>figße`:ü&&10ü&&
medh¢v¤ chinnasa¼ºayah (10)

O Arjun !  Celui qui ne se sauve pas des faites non-
conformes mais qui en reste toujours détaché; il ne lui reste rien à
faire car il a déjà achevé tous ces devoirs.  Un individu comme ça
muni de “seutvegun” et sans aucun souci, il est savant et il est un
vrai randonneurs, car il a dénoncé tous.  C’est le renonciation
absolue après la réalisation.  Est ce qu’il existe d’autre moyen
plus facile ?  Non, -

na hi dehabh¨t¢ ºakya¼
tyaktu¼ karm¢´y aºe¾ataª, Z {h Xoh •̂Vm eä ß̀ À`äVwß H$_m© `eofV:ü&
yas tu karmaphalaty¢g¤ `ÒVw H$_©\$cÀ`mJr g À`mJrÀ`{^Yr`Voü&&11ü&&
sa ty¢g¤'ty abhidh¤yate (11)

Aucune forme corporelle ne peut s’arrêter absolument
de bosser.  En fait, comme Seigneur Krishn dit : ce sont les trois
caractères - le Seut, le Reuj et le Tameus qui nous rattachent au
corps.  On vit jusqu’à l’existence des caractères.  Donc, l’individu
qui ne s’attache pas aux résultats, lui seul il est renonceur.  Alors,
il faut continuer à travailler jusqu’à l’existence de raison d’être du
corps mais sans penser aux résultats.  Il faut jamais être soucieux
de résultats.
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Néanmoins, les désireux eux aussi, ils gagnent certes
les résultats -

ani¾°am i¾°a¼ miºra¼ ca
trividham karma´aª phalam, A{ZÓQ>{_ÓQ>ß {_lß M {Ã{dYß H$_©U: \$c_≤ü&
bhavaty aty¢gin¢¼ pretya ^dÀ`À`m{JZmß ‡oÀ` Z Vw gß›`m{gZmß äd{MV≤ü&&12ü&&
na tu sa¼ny¢sin¢¼ kvacit (12)

Les individus qui pensent aux résultats ils gagnent des
résultats trois sorts les biens, les maux et les mélange.  Ils le
reçoivent même après la mort et ça continue pour les incarna-
tions nombreux.  mais quant aux saints -ce qui se sont délacés de
tous - les vrais rénonceurs - ils ne le reçoivent jamais.  C’est la
renonciation absolue.  Le sainteté (= la renonciation).  C’est l’état
corporel.  Voici la réponse à la question sur les résultats des
sainteté.  Maintenant on explique pour quoi l’espèce d’humain
s’occupe des bons travaux et des travaux inférieurs.

pan•cai'tani mah¢b¢ho
k¢ra´¢ni nibodha me, nƒM°Vm{Z _hm~mhmo H$maUm{Z {Z~moY _oü&
s¢¼khye k¨t¢nte prokt¢ni gmßª ò H•$Vm›Vo ‡moäVm{Z {g’ ò gd©H$_©Um_≤ü&&13ü&&
siddhaye sarvakarma´¢m (13)

O guerrier ! On a détaillé dans les écritures, cinq causes
pour arriver au but de tous les devoirs.  Je vais te l’expliquer.

adhi¾°h¢na¼ tath¢ kart¢
kara´a¼ ca p¨thagvidham, A{YÓR>mZß VWm H$Vm© H$aUß M n•WpΩdY_≤ü&
vividh¢º ca p¨thakce¾°¢ {d{dYmÌM n•WäMoÓQ>m X°dß M°dmÃ nƒM__≤ü&&14ü&&
daiva¼ cai'v¢'tra pan•camam (14)

Il y a le travailleur, les causes variées, les efforts
nombreux, le fondement et le cinquième c’est son raison d’être.

ºar¤rav¢¬manobhir yat
karma pr¢rabhate naraª, earadmL≤>_Zmo{^ ©̀ÀH$_© ‡ma^Vo Za:ü&
ny¢yya¼ v¢ vipar¤ta¼ v¢ ›`mÊ ß̀ dm {dnarVß dm nƒM°Vo VÒ` hoVd:ü&&15ü&&
pan•cai'te tasya hetavaª (15)

Le cinq aspects ci-dessus, ce sont les causes de tous
les travaux conformes et même les non-conformes .  Ce sont
l’espèce d’humain, l’esprit, la voix.  Quand même -
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tatrai'va¼ sati kart¢ram
¢tm¢na¼ kevala¼ kevala¼ tu yaª, VÃ°dß g{V H$Vm©a_mÀ_mZß Ho$dcß Vw `:ü&
paºyaty ak¨tabuddhitv¢n nÌ`À`H•$V~w{’Àdmfi g nÌ`{V Xw_©{V:ü&&16ü&&
na sa paºyati durmatiª (16)

Celui qui reste ignorant sans exercer son intellect et qui
ne voit que prise à l’âme dans les biens mondains, lui il ne sent
pas la vérité.  C’est pas ce qu’il faut.

Il existe un certain limite / attraction entre la Divinité et la
nature.  Jusqu’à qu’on reste limité par la nature, la Divinité (= la
Providence) ne nous assiste pas.  Bien qu’on soit a niveau
supérieur, la Providence ne reste qu’un témoin.  Mais lorsqu’on
s’en confie entièrement, c’est elle qui est le responsable de tous
les actions.  Là le méditateur s’éloigne des forces naturelles et il
se trouve dans la domaine divine.  Un méditateur de telle catégorie,
la Providence lui soutien toujours, lui uniquement.  Il faut donc,
méditer.  en suite -

yasya n¢'hamkrto bh¢vo
buddhir yasya na lipyate, `Ò` ZmhßH•$Vmo ^mdmo ~w{’ ©̀Ò` Z {cfl`Voü&
hatv¢'pi sa im¢¼l lok¢n hÀdm{n g B_m±ÎcmoH$mfi hp›V Z {Z~‹`Voü&&17ü&&
na hanti na nibadhyate (17)

L’individu qui se sent pas fière de travailler lui même et
qui reste délaché lui il est immortel et il ne se rattache jamais au
rien.  donner fin au monde, c’est à dire faire dissimuler tous les
coutûmes mondains.  comment s’encourager à faire le devoir ?

jn•¢nam jn•eya¼ parijn•¢t¢
trividh¢ karmacodan¢, kmZß kò ß n[akmVm {Ã{dYm H$_©MmoXZmü&
kara´am karma Karte'ti H$aUß H$_© H$V}{V {Ã{dY: H$_©gßJ́h:ü&&18ü&&
trividhaª karmasa¼grahaª (18)

O Arjun !  C’est grâce à un grand savant qu’on gagne le
savoir et là on arrive à identifier ce qu’il faut savoir afin de travailler.
Ce qui est neccessaire, c’est rencontrer un grand savant,
apprendre commment travailler, se concenter toujours au but, et
là on pourrait s’occuper de devoir.  On arrive à identifer les devoirs
en prenant conscience au respnsable et les travaux.
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Avant on avait dit qu’une fois réalisé la divinité, on n’est
plus obligé de faire le devoir; on doit quand-même continuer à
s’occuper de devoir pour le bien être du monde.  donc C’est qu’il
qfaut c’est le sujet, le travail et le devoir.  Quant au savoir, le travail
et le sujet -

jn•¢na¼ karma ca kart¢ ca kmZß H$_© M H$Vm© M {ÃY°d JwU ôXV:ü&
tridhai'va gu´abhedataª, ‡mo¿`Vo JwUgßª`mZo `Wm¿N•>Uw Vm›`{nü&&19ü&&
procyate gu´asa¼khy¢ne
yath¢vac ch¨´u t¢ny api (19)

Selon les ecritures, on a regroupé le savoir, les travaux
et les rsponsable; ent rois catè-gories.  Je les t’explique chacun.
Voilà tout d’abord les définitions du savoir -

sarvabh¦te¾u yenai'ka¼
bh¢vam avyayam ¤k¾ate, gd©̂ yVofw òZ°Hß$ ^md_Ï``_rjVoü&
avibhakta¼ vibhakte¾u A{d^äVß {d^äVofw V¡kmZß {d{’ gmpŒdH$_≤ü&&20ü&&
taj jn•¢na¼ viddhi s¢ttvikam (20)

Arjun !  Le savoir divin (= Satvik) c’est ce qui conduit
chaqu’un des vivants à comprendre entièrement à l’Etre Supreme.
Le savoir c’est la réalisation absolue, ce qui nous permet de mettre
fin à tous les caractères mondains.  C’est l’état le meilleur.
L’impérialisme -

p¨thaktvena tu yaj jn•¢na¼
n¢n¢bh¢v¢n p¨thagvidh¢n, n•WäÀdoZ Vw `¡kmZß ZmZm^mdm›n•WpΩdYmZ≤ü&
vetti sarve¾u bh¦te¾u do{Œm gd}fw ŷVofw V¡kmZß {d{’ amOg_≤ü&&21ü&&
taj jn•¢na¼ viddhi r¢jasam (21)

Le savoir qui nous fait distinguer les aspects divers des
vivants - les biens et les maux - c’est ce qui est le royale.  Là on
serati à niveau royale.  Le savoir le plus infèrieur (= le Tameus) -

yat tu k¨tsnavad ekasmin
k¢rye saktam ahetukam, `Œmw H•$ÀÒZdXoH$pÒ_›H$m }̀ gäV_h°VwH$_≤ü&
atattv¢rthavad alpa¼ ca AVŒdmW©dXÎnß M VŒmm_g_wXmˆV_≤ü&&22ü&&
tat t¢masam ud¢h¨tam (22)

Quand on ne pense qu’au corps physique, on ne s’éfforce
pas à fiare aucun devoir.  C’est la connaissance qui nous fait nous
distinguer de l’Etre supreme - C’est l’infèrieur (= le Tameus).
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Maintenant les catègories de devoir -

niyata¼ sa¬garahitam
ar¢gadve¾ataª k¨tam, {Z`Vß gL≤>Ja{hVamJ¤ofV: H•$V_≤ü&
aphalaprepsun¢ karma A\$c‡oflgwZm H$_© `ŒmÀgmpŒdH$_w¿`Voü&&23ü&&
yat tat s¢ttvikam ucvate (23)

Le faite conforme uniquement qu normes selon les
ecritures et dont on s’occupe sans être rattacher et sans penser
au résultat, C’est le devoir divin (= le Satvik).  (Le devoir c’est
franchement la méditation afin de réaliser la divinité.)

yat tu k¢mepsun¢ karma
s¢ha¼k¢re´a v¢ punaª, `Œmw H$m_oflgwZm H$_© gmhL≤>H$maoU dm nwZ:ü&
kriyate bahul¢y¢sa¼ {H´$`Vo ~h˛cm`mgß V–mOg_wXmˆV_≤ü&&24ü&&
tad r¢jasam ud¢h¨tam (24)

Ou on fait tas d’effort et dont on s’occupe avec le senti-
ment de la fierté afind ‘en gagner les résultats, c’est l’impérialisme.
Un individu qui s’en occupe, lui aussi il ne fait que le devoir mais il
s’en occupe avec l’élément de la fierté et pour eng agner des
résultats.  C’est le devoir royale.  Maintenant le Tameus -

anubandham k¾aya¼ hi¼s¢m
anapek¾ya ca pauru¾am, AZw~›Yß j ß̀ qhgm_Zdȯ ` M nm°Èf_≤ü&
moh¢d ¢rabhyate karma _mohmXma‰`Vo H$_© `ŒmŒmm_g_w¿`Voü&&25ü&&
yat tat t¢masam ucyate (25)

Le devoir sans aucun fondement et dont on s’occupe
sans penser aux dangers et les pêches, c’est le faite le plus infèrieur
(= le tameus).  Evidemment, ce n’est pas ce qu’on conseil dans
les ecritures.  C’est une faussetté.  Maintenant les traits d’acteur -

muktasango'naha¼v¢d¤
dh¨tyuts¢hasamanvitaª, _wäVgL≤>Jmo@ZhßdmXr Y•À ẁÀgmhg_p›dV:ü&
siddhyasiddhyor nirvik¢raª {g’`{g’`mo{Z©{d©H$ma: H$Vm© gmpŒdH$ C¿`Voü&&26ü&&
kart¢ s¢ttvika ucyate (26)

Un acteur divin (= satvik) c’est celui qui s’occupe
soigneusement de devoir sans se rattacher à rien, sans aucun
élément de fierté, patiemment sans penseer aux résultats, quoi
qu’il soit bien ou mauvais.  C’est ce qui indique le méditateur le
meilleur.  Le travail, c’est le même - le devoir.
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r¢g¤ karmaphalaprepsur
lubdho hi¼s¢tmako'ºuciª, amJr H$_©\$c‡oflgwcw©„Ymo qhgmÀ_H$mo@ew{M:ü&
har¾aºok¢nvitaª kart¢ hf©emoH$mp›dV: H$Vm© amOg: n[aH$s{V©V:ü&&27ü&&
r¢jasaª parik¤rtitaª (27)

L’individu qui reste attaché, qui est toujours désireux des
résultats, qui fait mal à son $ame en travaillant, qui n’a pas de
pureté et qui se sent heureux ou triste, lui c’est royale.

ayuktaª pr¢k¨taª stabdhaª
ºa°ho naik¨tiko'lasaª, A ẁäV: ‡mH•$V: ÒV„Y: eR>mo Z°ÓH•${VH$mo@cg:ü&
vi¾¢d¤ d¤rghas¦tr¤ ca {dfmXr XrK©gyÃr M H$Vm© Vm_g C¿`Voü&&28ü&&
kart¢ t¢masa ucyate (28)

L’individu qui ne se tien jamais stabile sans courtoisie,
ce qui est égoiste, méchant, qui pose des problèmes aux travaux
aux autres, qui se sent toujours triste, paresseux et qui fait toujours
traîner les choses, c’est un acteur infèrieur (= un tameusi). Un
procastinateur c’est celui qui malgré son envie de travailler, rap-
port tous.

Maintenant le yogeshveur Seigneur Krishn commence à
expliquer les formes de pensées, les déterminations et les plaisirs :-

buddher bheda¼ dh¨teº cai'va
gu´atas trividha¼ º¨´u, ~w’ô }Xß Y•VoÌM°d JwUVpÒÃ{dYß l•Uwü&
procyam¢nam aºe¾e´a ‡mo¿`_mZ_eofoU n•WäÀdoZ YZßO`ü&&29ü&&
p¨thaktvena dhana¼jaya (29)

O Dheuneunjay !  L’intelligence et la détermination, c’est
aussi de trois sortes selon les caractères.  je te l’explique -

prav¨tti¼ ca niv¨tti¼ ca
k¢ry¢k¢rye bhay¢bhaye, ‡d•qŒm M {Zd•qŒm M H$m`m©H$m }̀ ^`m^ òü&
bandha¼ mok¾a¼ ca y¢ vetti ~›Yß _mojß M `m do{Œm ~w{’: gm nmW© gmpŒdH$sü&&30ü&&
buddhiª s¢ p¢rtha s¢ttvik¤ (30)

Parth !  Ce qui nous fait comprendre les tendances,le
délaissement, le devoir et les travaux non-conformes, la confiance
et l’hésitation, ainsi que les liens et le détachement (= le moksh),
c’est l’intelligence divine (= satvik).  Alors l’intelligence divine c’est
ce aqui nous fait distinguer entre le chemin de l’Etre Supreme et
l’enchaînement du  monde.
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yay¢ dharmam adharma¼ ca
k¢rya¼ c¢'k¢ryam eva ca, ``m Y_©_Y_™ M H$m ™̀ MmH$m ©̀_od Mü&
ayath¢vat praj¢n¢ti A`WmdÀ‡OmZm{V ~w{’: gm nmW© amOgrü&&31ü&&
buddhiª s¢ p¢rtha r¢jas¤ (31)

On n’arrive pas à comprendre entièrement la religiosité
et le péché,le devoir et le travail non-conforme, c’est l’intelligence
royale.  Et l’infèrieurs -

adharma¼ dharmam iti y¢
manyate tamas¢'v¨t¢, AY_™ Y_©{_{V `m _›`Vo V_gmd•Vmü&
sarv¢rth¢n vipar¤t¢¼º ca gdm©Wm©p›dnarVmßÌM ~w{’: gm nmW© Vm_grü&&32ü&&
buddhiª s¢ p¢rtha t¢mas¤ (32)

Parth !  Quand on reste couvert par les traits “teumoguns”
et ou on prend les pêches comme les faites religieux et lorsqu’on
pense que tout ce qu’on fait pour le bien être n’apporterait que les
maux; c’est l’intelligence l’infèrieur (= tameusi).  Maintenant les
trois sortes de pensées :-

dh¨ty¢ yay¢ dh¢rayate
manaªpranendriyakriy¢ª, Y•À`m ``m Yma`Vo _Z: ‡mUop›–`{H́$`m:ü&
yogen¢'vyabhic¢ri´y¢ `moJoZmÏ`{^Mm[a `m Y•{V: gm nmW© gmpŒdH$sü&&33ü&&
dh¨tiª s¢ p¢rtha s¢ttvik¤ (33)

Si on pense aux choses mondains sauf le yog à l'emploi
du fait de Yog, c'est du malpensée.  Se laisser prendrem c'est
malpenser.  L'individu qui reste bien determiné malgré ces pensées
et qui maîtrise les faites de l'espiritm la vie et les facultésm lui il
garde les pensées divins.  La pensée divin, c'est de diriger l'espritm
la vie, et les facultés vers l'Etre Supreme.  Puis -

yay¢ tu dharmak¢m¢rth¢n
dh¨ty¢ dh¢rayate'rjuna, ``m Vw Y_©H$m_mWm©›Y•À`m Yma`Vo@Ow©Zü&
prasa¬gena ph¢l¢k¢¬k¾¤ ‡gL≤>JoZ \$cmH$mL≤>jr Y•{V: gm nmW© amOgrü&&34ü&&
dh¨tiª s¢ p¢rtha r¢jas¤ (34)

O Parth !  Celui qui a envie des résultats et qui s’occupe
de la religiosité, la richesse et les désirs, il a des pensées royales.
Ici le but c’est le même, mais on garde le désir en s'attendant le
résultat complémentaire, donc l’impérialisme.  Maintenant les
caractères à propos des sentiments l’inférieurs (= le tameus) -
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yay¢ svapna¼ bhaya¼ ºoka¼
vi¾¢da¼ madam eva ca, `Wm ÒdflZß ^ ß̀ emoHß$ {dfmXß _X_od Mü&
na vimun•cati durmedh¢ Z {d_wƒM{V Xw_}Ym Y•{V: gm nmW© Vm_grü&&35ü&&
dh¨tiª s¢ p¢rtha t¢mas¤ (35)

O Parth !  Un type mauvais qui dort beaucoup, qui se
sent terrifié, qui se donne trop de soucis, qui se laisse toujours
prendree par les malheurs et la fiérté, il a des pensées inférieurs
(le tameus = diabolique).  Voici la réponse.  Quant au bonheur -

sukha¼ tv id¢n¤m trividha¼
º¨´u me bharatar¾abha, gwIß pÀdXmZt {Ã{dYß l•Uw _o ^aVf©̂ ü&
abhy¢s¢d ramate yatra A‰`mgm–_Vo `Ã Xw:Im›Vß M {ZJ¿N>{Vü&&36ü&&
duªkh¢nta¼ ca nigacchati (36)

Arjun !  Je te dis maintenant les bonheur de trois sortes.
Quand le méditateur se trouve engouffré par le bonheur c'est à
dire lorsqu`il se concentre tout entière à la Divinité, ça donne fin à
tous les maux.  Puis,

yat tad agre vi¾a¼ iva
pari´me'm¨topamam, `ŒmXJ́o {df{_d n[aUm_o@_•Vmon__≤ü&
tat sukha¼ s¢ttvika¼ proktam VÀgwIß gmpŒdHß$ ‡moäV_mÀ_~w{’‡gmXO_≤ü&&37ü&&
¢tmabuddhipras¢dajam (37)

Au debut de la méditation le bonheur ci-dessus, nous
paraît genant comme du poison.  Mais le résultat c’est la mieux;
(c’est comme l’”Amrit”) et c`est ce qui nous fait comprendre le
concept.  Alors le bonheur “satvik” c’est le bonheur qu’on gagne
en restant consciencieux de l’âme.  En suite -

vi¾ayendriyasamyog¢d
yat tad agre'm¨topamam, {df`op›–`gß`moJm⁄ŒmXJ´o@_•Vmon__≤ü&
pari´¢me vi¾am iva n[aUm_o {df{_d VÀgwIß amOgß Ò_•V_≤ü&&38ü&&
tat sukha¼ r¢jasa¼ sm¨tam (38)

Le bonheur qu’on gagne des facultés à l'emploi des sens
corporels, bien qu'au début ça nous paraît merveilleux comme
l'elixir, mais c'est affreyeux et à la fin on n’aura que du poison (=
les maux) car c’est la raison de l’enchaînement de naissance-
mort: c'est l'impérialisme.  Puis -

yad agre c¢'nubandhe ca
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sukha¼ mohanam ¢tmanaª, `XJ́o MmZw~›Yo M gwIß _mohZ_mÀ_Z:ü&
nidr¢lasyapram¢dottha¼ {Z–mcÒ`‡_mXmoÀWß VŒmm_g_wXmˆV_≤ü&&39ü&&
tat t¢masam ud¢h¨tam (39)

Les biens qui nous qui nous font attaché et qui nous
égarent dans ce monde ou on fait des rêves dans l'environnement
mondain, le bonheur qui nous conduit à rester paresseux et
s’efforcer pour rien - c’est le “tameus”(inférieur).  Maintenant
Seigneur Krishn va nous expliquer les effets des caractères qui
gèrent tout le monde -

na tad asti p¨thivy¢¼ v¢
divi deve¾u v¢ punaª, Z VXpÒV n•{WÏ`mß dm {X{d Xodofw dm nwZ:ü&
sattva¼ prak¨tijair mukta¼ gŒdß ‡H•${VO°_w©äVß `Xo{^: Ò`mpÀÃ{^Jw©U°:ü&&40ü&&
yad ebhiª sy¢t tribhir gu´aiª (40)

Arjun ! Il n'y a personne, ni à la terre, ni au Paradis parmi
les Divinités, qui n’est dénouée de trois caractères de la nature.
Ça veut dire que tout l'univers - les formes les plus infèrieurs
comme les vers, les formes divines et même les espèces mondains
ce sont tous des éphémeres; ils sont tous destinés à mourir.  Ils
sont tous influencés par les trois caractères et ainsi que les défauts.
Alors, les divinités aussi, ils gardent les défauts naturels de trois
caractères; ils sont donc susceptible d'être détruits.

Ici le Yogeshveur parle le quatrième fois des divinités
l'extèrieurs; il en  a parlé avant dans les chapitres 7, 9, 17 et 18.
En bref, cela veut dire que la Divinité se trouve parmi les trois
traits.  Celui qui les venères; il venère que l'éphémère.

Les richesses diaboliques et divines sont nos deux pen-
chants; la richesse divine nous conduit vers l'Etre Supreme.  Donc
on l'appelle divine, mais elle se trouve aussi parmi les trois traits.
A la fin de ces traits, elle n'existe plus et là pour ce yogi qui a
atteint tous, il ne lui reste rien.

Maintenant, en continuant la derniére question, on détaille
les groupements différents.Qu’est ce une group; est-ce bien définit
par la naissance d’une espèce ou est-ce qu'elle depend de nos
capabilités à nos intérieurs selon nos devoirs.  Verrons -
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br¢hma´ak¾atriyaviº¢¼
º¦dr¢´¢¼ ca para¼tapa, ~́m˜Uj{Ã`{demß ey–mUmß M naßVnü&
karm¢´i pravibhakt¢ni H$_m©{U ‡{d^äVm{Z Òd^md‡^d°Jw©U°:ü&&41ü&&
svabh¢vaprabhavair gu´aiª (41)

O Peurenteup !  Les Brahmeuns, les Kshatriyes, les
Vaishyes et les Shudres,on avait regroupé ces devoirs selon leur
naturels.  Quand on est tout naturellement un satvik, on se
trouverait tout pur et capable de méditer.  Quand on est sous
l’influence de “tameus” (= diabolique) on aura beaucoup de
sommeil et on devient parresseux, -, et même le travail serait
conforme à ce naturel.  Les groupements sont selon l’influence
des caractères qui nous conduisent à nous occuper les travaux.
C'est qui determine la personnalité et l'appartenance.  Comme
ça, on a aussi le niveau  avec un peu de la divinité (= satvik) et un
peu de l'imperialisme  ("Rajeus"), ce qui constitue le groupement
de Kshatriye au premier rang; ainsi que un peu d'infèriorité (=
tameus) et avec beaucoup de l,impérialisme qui constitue le
groupement de Kshtriye au premier rand ainsi que un peu
d'infèriorité ("tameus") avec beaucoup de l'impérialisme qui
constitue le groupement de Kshatriya au deuxième rang.

C'est pour la quatrième fois que Siegneur Krishn parle
de cette question.  Dans le deuxième chapitre il parle du
groupement Ksheutriye - pour un Ksheutriye rien n'est meilleur
que de participer à la guerre.  Dans le troisième chapitre, il dit que
même pour l'individu qui a les traits faibles, bien qu'il meurte, il est
mieux de s'occuper de la religion selon son capabilité qu'imiter
les autres.   Dans le quatrième chapitre il dit que - C'est moi qui a
créer les quatre groupements.  Est-ce qu'il a diviser l'espèce
humaine en quatre ?  Non !  Les devoirs sont été divisés en quatre
selon les capabilités.  Ici le trait, c'est un mesure en prenant compte
auquel, on a divisé le pouvoir de s'occuper de Keurm, en quatre.
Selon Seigneur Krishn, Le devoir n'est que le faite de réaliser
l'abstrait.  On peut réaliser Dieu par la vénération; on le commence
par le foi.  La méthode specifique de la méditation, ce qu'on avait
expliqué avant.  Le devoir au nom de yeugn était  regroupés en
quatre.  Comment peut on déviner l’influence des caractères à tel
ou tel moment et notre appartenance aux groupements?  En
l’expliquant -
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samo damas tapaª ºauca¼
k¾¢ntir ¢rjavam eva ca, e_mo X_ÒVn: em°Mß jmp›VamO©d_od Mü&
jn•¢na¼ vijn•¢nam ¢stikya¼ kmZß {dkmZ_mpÒVä ß̀ ~́˜H$_© Òd^mdO_≤ü&&42ü&&
brahmakarma svabh¢vajam (42)

Se discipliner, maîtriser les facultés; rester tout pur, se
tenir conforme à la divinité parsuite de la conscience , se consacrer
entièrement (avec la voix et le corps) à l'Etre Supreme, avoir la
clèmence, vivre avec une simplicité absolue (une simplicité à
propos de l'esprit, les facultés et même du corps), garder les sen-
timents divins - ça veut dire croire absolument à l'Etre Supreme
(avoir la foi à la divinité), avoir la connaisance - ça veut dire
comprendre bien l’Etre Suprème; les sciences - c’est à dire pren-
dre conscience et suivre les conseils de l'Etre Supreme: ce sont
tous les caractères naturels d’un Brahmeun.  Alorsm lorsqu'on
gagne tous ces capabilités et on arrive naturellement à s’occuper
de devoir, là on devient un acteur du groupe Brahmeun.  Puis -

ºaurya¼ tejo dh¨tir d¢k¾ya¼
yuddhe c¢'py apal¢yanam, em°̀ ™ VoOmo Y•{VXm©̇ ß̀ ẁ’o Mmfl`ncm`Z_≤ü&
d¢nam ¤ºvarabh¢vaº ca XmZ_rÌda^mdÌM jmÃß H$_© Òd^mdO_≤ü&&43ü&&
k¾¢tra¼ karma svabh¢vajam (43)

Avoir du courage, avoir la puissance divine, la patience,
méditer  soigneusement - c’est à dire faire bien le devoir, se ne
pas sauver du bataille de la nature, faire la charité - c’est à dire la
renonciation absolue; controler bien les sentiments de tous les
naturels - c’est à dire gagner la divinité - ce sont tous les caractères
d’un kshatriye.  Quand un acteur gagne naturellement ces
capabilités, il appartient au groupement kshtriye.  Maintenant les
caractères d’un Vaishye et d’un Shudre -

k¨i¾igaurak¾yav¢´ijya¼
vaiºyakarma svabh¢vajam, H•${fJm°a˙`dm{U¡ ß̀ d°Ì`H$_© Òd^mdO_≤ü&
paricary¢tmaka¼ karma n[aM`m©À_Hß$ H$_© ey–Ò`m{n Òd^mdO_≤ü&&44ü&&
º¦drasy¢'pi svabh¢vajam (44)

Un Vaishye : il s’occupe tout naturellement à l’agriculture,
la protection de vache, et le commerce.  Pourquoi proteger les
vaches ?   Pourquoi pas garder une chèvre ? Est-ce qu'on a le
droit de tuer des buffles ?  Ce n’est pas ce qu’il faut.  Dans les
écritures de vèdes le mot “GO” ça signifie l’intèrieur, les facultés
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d'un vivant.  En fait, proteger les “GOs” ça veut dire sauvegarder
l'âme.  On peut proteger nos sens à l’emploi de l’intellect,
délachement, la discipline et le reglementation.  On peut les tuer
par les désirs, la colère, l’avidité et l’attachement; ça les diminues
jusqu'à la fin.  La richesse permanente c’est celle de l’âme; c’est
la richesse personelle, et c’est ce qu’on ne perd jamais.  Le com-
merce, c'est de ramasser cette richesse de la nature.  L’agriculture
?  Le corps c’est un champs.  Le germe semé à l'intèrieur, pousse
la forme du bon ou  d'un mauvais caractère.   Arjun !  L’origine ne
se met jamais à la fin pendant ce Nishkam Keurm.  La semence
de la dévotion a l'Etre Supreme se trouve dans ce champs, il faut
le garder en éliminant les défauts forts : C'est l’agriculture.

H•${f {Zamdqh MVwa {H$gmZm ü&&
{O{_ ~wY VOqh _moh _X _mZmü&& (am_M[aV _mZg 4/14/8)

Protéger les facultés, assimiler la richesse de l'intèrieur
et penser encore en plus au concept divin de ce champs - C'est le
devoir du groupement Vaishye.

Selon Seigneur Krishn, "`k{eÓQ>m{eZ:' Ce qu'on gagne à
la fin de yeugn, c'est le Breuhm - l'éternel.  Ceux qui arrivent à le
connaître, ils se délaissent de tous leur péchés, puis ce semence
se pousse parsuite de ces pensées.  L'agriculture, c'est de le garder.
Dans les védes, le repas indique l'Etre Supreme.  L'Etre Supreme,
c'est la nourriture unique.  A la fin de la méditation, l'âme se trouve
contente à jamais; elle ne revient plus.  L'agricole c'est de faire
pousser ce semence et se develloper encore.

Servir les supèrieurs et ceux qui sont beaucoup plus
riche, c'est le comportement naturel d'un Shudre.  Shudre ça veut
dire moin intelligent et non pas infèrieur.  Shudre c'est le méditateur
à un niveau infèrieur.  Ce méditateur de catégorie primordiale,
doit commencer par son service.  Peu à peu les bon caractères
vont se pousser à son intèrieur par suite de son service, puis il
atteindra l'état d'un Vaishye, d'un Kshtriye, d'un Brahmeun et
finalement en traversant tous ces groupements, il se réunira avec
l'eternité.  Le naturel c'est toujours changeant.  On charge le
groupement simultanément avec le changement de caractère.
Donc, les groupements ne sont que quatres niveaux - le meilleurs,
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le bon, le moyen et l'infèrieurs.  Pour les méditateurs qui s'occupent
de devoir (= le keurm), ce sosnt les quatres étapes; c ar le devoir
c'est unique, le d evoir digne.  Seigneur Krishn nous dit que c'est
le seul moyen d'atteindre l'état divin.  On doit commencer du point
ou on est selon son caractère.  Puis -

sve-sve karma´y abhirataª
sa¼siddhi¼ labhate naraª, Òdo Òdo H$_© `{^aV: gß{gq’ c^Vo Za:ü&
svakarmanirataª siddhi¼ ÒdH$_©{ZaV: {gq’ `Wm {d›X{V V¿N•>Uwü&&45ü&&
yath¢ vindati tac ch¨´u (45)

L’individu qui s’occupe du devoir conforme à son naturel,
il gagne l'état supèrieur : le pereumsiddhi (= la divinité absolue).
Avant aussi, Seigneur Krishn avait dit “Tu gagneras l’état le plus
supèrieur en t’occupant du devoir.”  Quel devoir ?  Arjun ! Occupes-
ètoi des travaux conformes aux écritures - les faits du yeugn."
Maintenant je vais t'expliquer comment l'individu qui s'occupe de
ses travaux selon son capabilité de s’occuper du devoir, va-t-il
gagne la divinité le plus supèrieur.  Voila ce methode. Ecoutes
soigneusement -

yataª prav¨ttir bh¦t¢n¢¼
yena sarvam ida¼ tatam, `V: ‡d•{Œm ŷ©VmZmß òZ gd©{_Xß VV_≤ü&
svakarma´¢ tam abhyarcya ÒdH$_©Um V_‰`¿ ©̀ {gq’ {d›X{V _mZd:ü&&46ü&&
siddhi¼ vindati m¢navaª (46)

L’Etre Supreme qui est la raison d’être de tous les vi-
vants et qui est l’omniprésent  dans tout l'univers :  en servant cet
Etre Supreme par son devoir selon son capabilité, on atteint l'état
divin.  Alors il est neccessaire de garder l'Etre Supreme dans non
pensées et de lui servir. On ne doit pas sursauter:  il faut qu’on
s’avnce peu à peu.  Par exemple à l’école, si on va au niveau
supèrieur sans suivre la classe précédente, on se trouvera perdu
et on ne réussira jamais; on va échouer même la classe infèrieur.
Alors, il est neccesssaire de se conduire systématiquement, peu
à peu sur le chemin divin. Même quand on se trouve moin intelli-
gent, il faut commencer de ce point.  C'est le moyen de se confier
à l'Etre Supreme.  Là comme on avait dit dans le vers 18/3, on
peut commencer ou on est.
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ºrey¢n svadharmo vigu´aª
paradharm¢t svanusthit¢t, lò m›ÒdY_m} {dJwU: naY_m©ÀÒdZwpÓR>VmV≤ü&
svabh¢vaniyata¼ karma Òd^md{Z`Vß H$_© Hw$d©fimflZmo{V {H$pÎ~f_≤ü&&47ü&&
kurvan n¢'pnoti kilbi¾am (47)

Le caractère de roi est beaucoup plus mieux que celui
d'un autre, bien que ce soi infèrier. Quand on s'occupe de travaux
selon ses naturels, on ne s’attache pas à l’enchaînement mondain -
et là on peche pas.  Les méditateurs ils veulent souvent continuer
à se discipliner et ils se donnent le soucis "On continuera à servir
pour toujours".  Ces gens méditent.  Le monde les vénère parsuite
de ses bons caractères.  Là on commence à les imiter. Selon le
Seigneur Krishn, on ne gagne rien en imitant, ni en attirant l’envie
de quelqu’un.  On atteint l’état divin (= le peureumsiddhi) seulement
en s'occupant de devoir selon le naturel et pas autrement.

sahaja¼ karma kaunteya
sado¾am api na tyajet, ghOß H$_© H$m°›Vò  gXmof_{n Z À`OoV≤ü&
sarv¢rambh¢ hi do¾e´a gdm©aÂ^m {h XmofoU Yy_oZm{æ[admd•Vm:ü&&48ü&&
dh¦men¢'gnir iv¢'v¨t¢ª (48)

O Kauntey !   Bien que ce soit plein des défauts, il ne faut
pas quitter le naturel même s'il y a des défauts, car on trouve
toujours des défauts avec tous les devoirs.  Comme les fumées
avec du feu.  On doit s’occuper de devoir même dans les groupes
de Brahmeun.  Les défauts existent jusqu’à qu’on arrive au
peureumsiddhi - c'est la couverture de la nature.

Lorsque tous les faites, même le devoir de Brahmeun,
se dissimulent absolument dans l'éternité, là il ne resterait plus de
défaut.  Quel sont les caractères d’un individu qui arrive à ce niveau
supèrieur, ou il n’est plus obligé de s'occuper des devoirs-

asaktabuddhiª sarvatra
jit¢tm¢ vigatasp¨haª, AgäV~w{’: gd©Ã {OVmÀ_m {dJVÒn•h:ü&
nai¾karmyasiddhim param¢¼ Z°ÓH$Â ©̀{gq’ na_mß gß›`mgoZm{YJ¿N>{Vü&&49ü&&
sa¼ny¢sen¢'dhigacchati (49)

Celui qui n'a plus d'attachement, plus d'envie, qui
a conqueri ses facultés - cet individu qui est au niveau de
Naishkeurmye (=delaissement absolue), il atteint la divinité.  Un
sankhye-yogi arrive au même niveau qu'un Nishkam Keurmyogi.
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Le but c'est le même pour tous les deux.   Maintenant on nous dit
en bref comment un individu qui est à niveau Naishkeurmye,
gagne-t-il l’éternité -

siddhi¼ pr¢pto yath¢ brahma
tath¢ pnoti nibodha me, {gq’ ‡mflVmo `Wm ~́˜ VWmflZmo{V {Z~moY _oü&
sam¢senai'va kaunteya g_mgoZ°d H$m°›Vò  {ZÓR>m kmZÒ` `m namü&&50ü&&
ni¾°h¢ jn•¢nasya y¢ par¢ (50)

O Kauntey !  Je t’exlique en bref comment un individu
qui se trouve au comble de tous les savoir, qui a gagné le
Peureumsiddhi (= l'état supèrieur), qui est au niveau le plus
supèrieur, réalise-il l’éternité.  Je vais t'expliauer; écoutes
soigneusement !  On l'explique dans les vers suivants.  Il faut y
concentrer  -

buddhy¢ viºuddhay¢ yukto
dh¨ty¢'tm¢na¼ niyamaya ca, ~w’`m {dew’`m ẁäVmo Y•À`mÀ_mZß {Z`Â` Mü&
ºabd¢d¤n vi¾ay¢¼s tyaktv¢ e„XmXrp›df`mßÒÀ`äÀdm amJ¤ofm° Ï ẁXÒ` Mü&&51ü&&
r¢gadve¾au vyudasya ca (51)

viviktasev¤ laghv¢º¤
yatav¢kk¢yam¢nasaª, {d{däVgodr cødmer `VdmäH$m`_mZg:ü&
dhy¢nayogaparo nitya¼ ‹`mZ`moJnamo {ZÀ ß̀ d°amΩ ß̀ g_wnm{lV:ü&&52ü&&
vair¢gya¼ samup¢ºritaª (52)

Arjun !  Avoir la conscience pur - garder les pensées
divins, rester à un endroit calme et bon, manger autant de
nourriture que néccessaire pour la méditation, maîtriser l'esprit,
la voix et le corps,  se tenir fort à la rénonciation absolue, s'occuper
toujours au Dhyanyog : un individu comme ça qui s’occupe toujours
à la méditation en yog en controlant soi-même; qui peut dominer
sa conscience et se délaissé de tous les liens mondains.  Et en-
core-

aha¼k¢ra¼ bala¼ darpa¼
k¢ma¼ krodha¼ parigraham, AhßH$maß ~cß Xn™ H$m_ß H$́moYß n[aJ́h_≤ü&
vimucya nirmamaª º¢nto {d_w¿` {Z_©_: em›Vmo ~́˜ ỳ̂ m` H$ÎnVoü&&53ü&&
brahmabh¦y¢ya kalpate (53)

En quittant l'attachement, la jalousie; l'orgeuil, la force,
l’égoisme, le désir, la colère, les soucis des biens mondains à
l’intèrieur et même à l’extèrieur -  celui qui se delaisse de tous ça
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et qui n’a plus attachement, qui se trouve toujours en paix, lui il
est digne de se réunir avec le Breuhm (= l’éternité). En suite -

brahmabh¦taª prasann¢tm¢
na ºocati na k¢¬k¾ati, ~́˜ ŷV: ‡gfimÀ_m Z emoM{V Z H$mL≤>j{Vü&
samaª sarve¾u bh¦te¾u g_: gd}fw ŷVofw _X^päV® c^Vo nam_≤ü&&54ü&&
madbhakti¼ labhate par¢m (54)

Cet individu heureux qui réalise l’éternité, il n’a aucun
désir et il ne se sent jamais triste pour ne pas gagner des biens; il
ne donne se jamais de soucis pour rien; il n'a jamais envie de rien.
Il gagne l’équanimité; il exemplifie la vénération ( le “Bhakti”) le
meilleur.  Le résultat de Bhakti: c’est la réalisation de Breuhm (=
l’éternité).  Et alors -

bhakty¢ m¢m abhij¢n¢ti
y¢v¢n yaº c¢'smi tattvataª, ^äÀ`m _m_{^OmZm{V `mdm›`ÌMmpÒ_ VŒdV:ü&
tato m¢¼ tattvato jn•¢tv¢ VVmo _mß VŒdVmo kmÀdm {deVo VXZ›Va_≤ü&&55ü&&
viºate tadanantaram (55)

Grâce à ce Bhakti Supèrieur (= la vénération), cet individu
me comprend bien.  Le concept et l’influence divins, les caractères
divins surnaturels, l'immortalité, la verité  étérnel, il comprend tous
et il se réunit avec moi.  Au moment de la réalisation on peut sentir
la Divinité, mais aprés avoir atteint le niveau, on comprend que
l'âme c'est muni des caractères divins - l’éternité - l’âme: c'est
l'immortel, c’est véritable, c’est l’abstarit et c’est ce qui est la réalité.

Dans le deuxième chapitre, le Yogeshveur Seigneur
Krishn avait dit - L'âme c'est la verité; l'âme c'est réelle; elle est
abstraite et divine; mais personne ne l'a vue sauf les Teutvedeurshis
(= les grands savants).  Maintenant, la question c'est : Quelle est
la caractère exclusif d'un Teutvedeurshi ?  Souvent, on pense à
cinq ou vingt-cinq concepts, mais dans ce dix-huitième chapitre,
Seigneur Krishn dit que le concepts absolu c'est l'Etre Divin :  Celui
qui le connaît, il est Teutvedeurshi.  Si vous êtes desireux de con-
cept absolu, de l'Etre Supreme; vous devez essentiellement faire
la méditation.

Ici du vers 49 au vers 55, le Yogeshveur Seigneur Krishn
a éclairci qu'on doit s'occuper de devoir même en cas de
renonciation.  Il a expliqué qu'on arrive à l'état de non-obligation
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en s'occupant de Keurm pendant la renonciation (= le Gyanyog),
en se délachant de désir et de l'atachement et en gardant la pureté
à l'intèrieur.

Lorsqu'on arrive à donner fin à la vanité, l'efforcement, le
desir, la colère, l'addiction, l'attachement etc. - c'est à dire qu'on
arrive à s'éloigner de tous les défauts dénigrants et quand les
traits comme la prévenance, la renonciation, l'equanimité, la pitié,
la paix, la méditation - tout ce qui nous réunit avec le Breuhm (=
l'éternité) - s'augmentent, là on devient capable de comprendre le
Breuhm.  C'est ce qu'on appelle le ̀ Peurabheukti' et c'est parsuite
de cette capabilité qu'on arrive à comprendre le concept.  Qu'est
ce que c'est, le concept ?  Me connaître ?  Connaître la divinité,
munie des richesses et se réunir avec moi en me sachant bien.
Alors, le Breuhm (= l'éternité), le concept, la divinité, l'Etre Su-
preme et l'âme, sont tous les synonymes.  Quand on arrive à
comprendre un de ces attributs, on les comprend tous.  C'est l'état
de `Peureumsiddhi', le `Peureumgeuti' et le `Peureumdham' (=
l'état ultèrieur divin).

Alors, selon le Geeta, le "Keurm" (= le devoir), c'est tout
à fait essentiel pour arriver à l'état de non-obligation en cas de
renonciation et même en cas de Nishkam Keurmyog.

même de Nishkam keurm yog.

Jusqu'à l'instant on decrivait la méditation pour un
renonceur. Maintenant on dit que c'est la même chose pour un
Nishkam keurm yogi qui se confie entièrement.  Parlons de la
rénonciation :  Pour un Nishkam Keurmyogi -

sarvakarm¢´y-api sad¢
kurv¢´o madvyap¢ºrayaª, gd©H$_m© `{n gXm Hw$dm©Umo _X≤Ï`nml`:ü&
matpras¢d¢d av¢pnoti _À‡gmXmXdmflZmo{V emÌdVß nX_Ï``_≤ü&&56ü&&
º¢ºvata¼ padam avyayam (56)

Celui qui s’occupe soigneusement de son devoir sans
aucun faute en se rendant absolument à moi parsuite de ma
bénédiciton, il arrive à réaliser l’état divin de l'éternité - la réalité.
Le travail c’est le même - le devoir dont on doit s’occuper; le faite
de yeugn !   Grâce au Yogeshveur - le bon enseigneur - le
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méditateur qui se confire à lui, il y arrive trés vite.  Alors !  La
confiance c’est tout à fait essentiel pour y arriver.

cetas¢ savakarm¢ni
mayi sa¼nyasya matparaª, MoVgm gd©H$_m©{U _{` gß›`Ò` _Àna:ü&
buddhiyogam up¢ºritya ~w{’`moJ_wnm{lÀ` _p¿MŒm: gVVß ^dü&&57ü&&
maccittaª satata¼ bhava (57)

Donc, Arjun !  tu dois te confier à moi et fais tous le travaux
en me confiant. Ne fais rien pour toi-même;' rends toi à moi.
Exerces le Buddhiyog - c’est à dire à l’emploi de l’intelligence du
yog - ne penses qu’à moi.  Il n’y a que ce yog unique qui donne fin
à tous les maux et c'est ce qui nous fait réaliser le concept de
l’Etre Suptème.  Le fait de yog, ça aussi , c’est uniquement le fait
de yeugn;  cela depend de la discipline de soi-même - le contrôle
de la conscience et les facultés, des haleines, de la méditation et
ainsi de suite.  Le résultat aussi c’est unique - “`mp›V ~´̃  gZmVZ_≤”.
Puis on explique encore -

maccittaª sarvadurg¢´i
matpras¢d¢t tari¾yasi, _p¿MŒm: gd©XwJm©{U _À‡gmXmŒm[aÓ`{gü&
atha cet tvam aha¼k¢r¢n AW MoŒd_hßH$mamfi lmoÓ`{g {dZL≤>̇ `{gü&&58ü&&
na ºro¾yasi vina¬k¾yasi (58)

Lorsque tu pensera toujours comme ça uniquement à
moi, tu aura ma bénédiction et là tu pourra gagner tout facilement
sur les fortifications de la conscience et les facultés.  Les sens
corporelles etcetera, ce sont tous les fortresses.  Gràce à moi tu
arrivera à les conquerir.  Mais si tu gardera l'égoisme et tu restera
fiére de toi et tu ne , m’écoutera pas, tu va te ruinier; tu va t’éloigner
de la Divinité.  En l’expliquant encore -

yad aha¼k¢ram ¢ºritya
na yotsya iti manyase, `XhßH$ma_m{lÀ` Z `moÀÒ` B{V _›`goü&
mithyai'sa vyavas¢yas te {_œ °̀f Ï`dgm`ÒVo ‡H•${VÒÀdmß {Z`mȯ `{Vü&&59ü&&
prakrtis tv¢¼ niyok¾yati (59)

Si tu reste sans l’influence de l’égoïsme et tu décide de
ne pas participer à cette guerre à cause de la fierté, ce serait tout
à fait invalable.  Là tu auras tort, car tes naturels t’obligeraient de
t’en occuper.
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svabh¢vajena kaunteya Òd^mdOoZ H$m°›Vò  {Z~’: ÒdoZ H$_©Umü&
nibaddhah svena karma´¢, H$Vw™ Zo¿N>{g `›_mohmÀH$[aÓ`Ò`demo@{n VV≤ü&&60ü&&
kartu¼ ne'sshasi yan moh¢t
karisyasy avaºo'pi tat (60)

Kauntey ! Ce que tu ne veut pas faire à cause des liens
mondains, tu sera obliger de t'occuper de même faits parsuite de
tes obligations naturelles.  Ton caractère de kshatriy - de se ne
pas sauver de la guerre des naturels - t’y conduira forcement.
Voilà l'explication.

Maintenant on va expliquer ou est-ce qu’il se trouve, Dieu
(= la Divinité) -

¤ºvaraª sarvabh¦t¢n¢¼
h¨ddeºe'rjuna ti¾°hati, B©Ìda: gd©̂ yVmZmß ˆXoeo@Ow©Z {VÓR>{Vü&
bhr¢mayan sarvabh¦t¢ni ´̂m_`›gd©̂ yVm{Z `›ÃmÍ$T>m{Z _m``mü&&61ü&&
yantr¢r¦²h¢ni m¢yay¢ (61)

Arjun !  La Divinité se trouve à l’intèrieur de chaque vi-
vant.  Si on est si proche pourquoi alors, la plupart des gens
n’arrivent pas à la reconnaître ?  Parce que tout le monde se
trouve égaré sous l’influence de l’illusion, donc on n’en prend pas
conscience.  L’illusion c’est un grand obstacle qui nous fait
reprendre plusieurs fois les corps éphémères.  A qui se confier,
alors ?

tam eva ºara´a¼ gaccha
sarvabh¢vena bh¢rata, V_od eaUß J¿N> gd©̂ mdoZ ^maVü&
tatpras¢d¢t par¢¼ º¢nti¼ VÀ‡gmXmÀnamß emp›V® ÒWmZß ‡mflÒ`{g emÌdV_≤ü&&62ü&&
sth¢na¼ pr¢psyasi º¢ºvatam (62)

En fait, O Indien! On doit se confier absolument à cette
Divinité (qui se trouve à l’intèrieur).  Grâce à elle, tu réalisera la
paix étérnel à l’état suprème (= le peureumdham).  Alors ! Le
méditation, ça doit être à l’intèrieur; pas besoin d’aller au temple,
à l’église, au mosque, etc.

iti te jn•¢nam ¢khy¢ta¼
guhy¢d guhyatara¼ may¢, B{V Vo kmZ_mª`mVß Jŵ mX≤ Jw̄ Vaß _`mü&
vim¨ºyai'tad aºe¾e´a {d_•Ì °̀VXeofoU `Wo¿N>{g VWm Hw$Èü&&63ü&&
tathe'sshasi tath¢ kuru (63)
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je t’ai expliqué ce savoir qui est le secrét.  Raflaichi-toi
bien en pensant à tous ça puis fais-ce que tu veux.  C’est la véité,
c’est l’éssai.  C’et le moment de la réalisation.  On ne peut pas voir
la Divinité à l’intèrieur, donc on vous dit pas la solution -

sarvaguhyatama¼ bh¦yaª
º¨´u me parama¼ vacaª, gd©Jw̄ V_ß ỳ̂ : l•Uw _o na_ß dM:ü&
i¾°o'si me d¨²ham iti BÓQ>mo@{g _o —T>{_{V VVmo d˙`m{_ Vo {hV_≤ü&&64ü&&
tato vak¾y¢mi te hitam (64)

Arjun !  Ecoutes encore le plus grand des secrets que je
te dis:  Je vais le répéter pour ton bien-être car t’es mon disciple.
Qu’est ce que c’est ?

manman¢ bhava madbhakto
mady¢j¤ m¢¼ namaskuru, _›_`m ^d _X≤̂ äVmo _⁄mOr _mß Z_ÒHw$Èü&
m¢m evai'¾yasi ¾atya¼ te _m_od°Ó`{g gÀ ß̀ Vo ‡{VOmZo {‡`mo@{g _oü&&65ü&&
pratij¢ne priyo'si me (65)

Arjun !  Ne penses au’à moi, soi mon disciple unique,
confies-uniquement à moi.  En le faisant tu me réaliseras.  Je te le
promet car t’est mon cher.  Avant on nous avait dit que la Divinité
se trouve à nos intèrieurs, on doit s’en confier.  Ici Seigneur Krishn
dit encore “Tu dois confier en moi”  C’est le conseil le mieux, rendre
tous à moi.  Le Yogeshveur Seigneur Krishn nous dit frânchement
que “Pour un méditateur, il est tout à fait essentiel de se confier au
bon enseigneur.”  Seigneur Krishn était un yogeshveur absolu.
Maintenant on explique comment se rendre entièrement -

sarvadharm¢n parityajya
m¢m eka¼ ºarana¼ vraja, gd©Y_m©›n[aÀ`¡` _m_oHß$ eaUß d́Oü&
aham tv¢ sarvap¢pebhyo Ahß Àdm gd©nmno‰`mo _moj{`Ó`m{_ _m ewM:ü&&66ü&&
mok¾ayisy¢mi m¢ ºucah (66)

Il faut s’éloigner de tous les réligiosités et on doit se confier
uniquement à moi.  Je te délacherai de tous le pêches.  Ne t’en
donne pas de soucis.

Celui qui se rend entièrement à la Divinité, sans penser
aux groupements de Brahmeun, Kshatriye, etc, pour lui rien
n’existe que la Divinité.  Il s’élev peu à peu au niveau Supèrieur et
c’est le bon Enseigneur (= le Seudguru) qui est le repsonsable de
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lui délacher de tous ses pêches.  Tous les grands savants disait la
même chose.  Lorsque on lit ça dans le écritures, on pense que
c'est pour tout le monde.  Mais c'est tout particulièrement pour un
disciple.  Arjun en était digne donc il (Seigneur Krishn) lui encour-
age en disant ces choses.  Le Yogeshveur décide le gagneur lui-
même.

idam te n¢'tapaskya
n¢'bhakt¢ya kadacana, BXß Vo ZmVnÒH$m` Zm^äVm` H$XmMZü&
na c¢'suºr¦¾ave v¢cyam Z Mmewlyfdo dm¿ ß̀ Z M _mß `mo@‰`gỳ {Vü&&67ü&&
na ca m¢¼ yo'bhyas¦yati (67)

Arjun !  Ce conseil de Geeta que je t’ai expliqué, il ne faut
amais dire à quelqu’un qui n’en croit pas, ni à l’individu qui ne veut
pas l’écouter et qui n’aime pas la Divinité - qui y trouve toujours
les défauts.  A qui le dire, alors ?

ya ida¼ parama¼ guhya¼
madbhakte¾v abhidh¢syati, ` B_ß na_ß Jw̄ ß _X≤̂ äVoÓd{^YmÒ`{Vü&
bhakti¼ mayi par¢¼ k¨tv¢ ^päV® _{` namß H•$Àdm _m_od°Ó`À`gße`:ü&&68ü&&
m¢m evai'¾yaty asa¼ºayaª (68)

Celui qui m’adore et qui est capable de le répéter à mes
disciples, il me réalisera certe.  C’est à dire celui qui l’écoute, il
atteignera le Divinité, car il le comprendra et lui il va suivere le bon
chemin afin d’y arriver.  Quant au conseilleur -

na ca tasm¢n manu¾ye¾u
kaºcin me priyak¨ttamaª, Z M VÒ_m›_ZwÓ òfw H$pÌM›_o {‡`H•$Œm_:ü&
bhavit¢ na ca tasm¢d ^{dVm Z M _o VÒ_mX›`: {‡`Vamo ŵ{dü&&69ü&&
anyaª priyataro bhuvi (69)

Il est le meilleur de tous mes adorables.  Qui ?  Celui qui
conseil mes disciples et qui les conduit au bon chemin afin de les
élever.  A propos de l’étude -

adhye¾yate ca ya ima¼
dharmya¼ sa¼v¢dam ¢vayoª, A‹ òÓ`Vo M ` B_ß YÂ ™̀ gßdmX_md`mo:ü&
jn•¢nayajn•ena ten¢'ham kmZ`koZ VoZmh{_ÓQ>: Ò`m{_{V _o _{V:ü&&70ü&&
i¾°aª sy¢m iti me matiª (70)

L’individu qui s’exerce à comprendre bien cette conver-
sation, il me vénère afin de gagner le savoir, qu’on vient d’expliquer.
Ça veut dire - Je te promet qu’il réalisera la Divinité et le savoir.
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ºraddh¢v¢n anas¦yaº ca
º¨´uy¢d api yo naraª, ’mdmZZgỳ ÌM l•Uẁ mX{n `mo Za:ü&
so'pi muktaª ºubh¢¼il lok¢n gmo@{n_wäV: eŵ m±ÎcmoH$m›‡mflZẁ mÀnw ` H$_©Um_≤ü&&71ü&&
pr¢pnuy¢t pu´yakarman¢m (71)

L’individu qui l’écoute soigneusement, lui aussi, il se
délachera des pêches et il réalisera le niveau supérieur.  Alors on
doit l’entendre au moin qu’on arrive à s’en occuper: là aussi on va
s’élever, parce qu’on comprend néanmoins un petit peu.  Ici du
vers 66 au 71, Seigneur Krishn dit qu'il ne faut pas donner ce
conseil de Geeta aux invertueux.  Celui qui l'écoute il me réaliseram
car lorsqu'on comprend ce secret on commence à le suivre.  Celui
qui le dit à mes disciples, je l'adore.  Celui qui l'étude, il me venère
en s'occupant de Gyanyog.  Le Gyan (= le savoir) c'est le resultat
de yeugn.  Celui qui n'arrive pas à faire le Keurm selon le Geeta,
mais qui l'écoute soigneusement, lui aussi il réalisera la Divinité.
Alors, Seigneur Krishn vient de nous expliquer le resultat de
raconter et etudier le Geeta.

Maintenant à la fin il demande à Arjun s'il l' pu
comprendre.

qkaccid etac chrutam p¢rtha
tvayai'k¢gre´a cetas¢, H$p¿MXoV¿NÆ>Vß nmW© Àd °̀H$mJ́oU MoVgmü&
kaccid ajn•¢nasammohaª H$p¿MXkmZgß_moh: ‡ZÓQ>ÒVo YZßO`ü&&72ü&&
pranastas te dhanamjaya (72)

O Parth !  T’a bien entendu ce que je t’ai dit.  Est-ce tes
douttes sse sont mis à la fin ?

Arjun répond -

arjuna uv¢ca
na¾°o mohaª sm¨tir labdh¢ AO©wZ CdmM --
tvatpras¢d¢n may¢'cyuta, ZÓQ>mo _moh: Ò_•{Vc©„Ym ÀdÀ‡gmXm›_`m¿ ẁVü&
sthito'smi gatasamdehaª pÒWVmo@pÒ_ JVg›Xoh: H$[aÓ ò dMZß Vdü&&73ü&&
karisye vacana¼ tava (73)

O Acchyut !  Grâce à vous, il ne me reste plus de doutte.
J’ai pris conscience, je ne me confonde plus et je vous suivrai à
jamais.  Lorsqu'ils surveillaient les armées, Arjun s'était trouvé
torublé en voyant ses parentés.  Il disait :  O Govind ! Comment
est-ce qu'on devient heureux en tuant notre famille ?  Le religion
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vrai n'existera plus; si on participe dans cette guerre, ça donnera
mal aux aïeuls et ça  donnera lieu à Veurneseunkeur.  Malgré
notre intelligence on est prêt à pécher.  Pourquoi pas trouver une
solution de se sauvgarder ?  Bien que ces Kaureuvs munis des
arms, me tuent dans le champs, cette mort me serait beaucoup
mieux.  O Govind ! Je ne batterai pas - le disant Arjun s'était assis
à derrière de char.

Et alors, dans le Geeta Arjun a posés plusieurs ques-
tions et presenté des problèmes au yogeshveur Seigneur Krishn.
Dans le vers 2/7 ; Quel est le moyen de m'améliorer ?  Vers 2/54 :
Quel sont les traits d'un grand savant réalisé ?  Vers 3/1 : Si vous
dîtes que le Gyanyog est le meilleur, pourquoi vous m'obligez à
faire ces travaux dangereux ?  Vers 3/36 : Bien que l'espèce humain
ne le veut pas, pourquoi elle s'occupe des péchés ?  Vers 4/4 :
Vous êtes né dans cette ére, tandis que le soleil est beaucoup
plus ancien; comment pourrai-je accepter qu'au début de l'ére vous
aviez expliquer ce yog au soleil ?   Vers 5/1 :  Parfois vous faîtes
l'éloges de la renonciation et parfois de Nishkam Keurmyog; Dîtes-
moi lequel est le meilleur pour moi ?  Vers 6/35 : L'esprit c'est
instabile, l'être qui s'efforce soigneusement à se stabiliser, qu'est-
ce qu'il  lui arrive ?  Vers 8/1-2 : O Govind ! Qu'est le Breuhm (=
l'éternité) que vous décrivez ?  Qu'est ce spiritisme ?  Qu'est ce
l'eudhibhut et l'eudhiyeugn ?  Où se retrouve l'eudhiyeugn dans
ce corps ?  Qu'est ce le Keurm (= le devoir) ?  Com,ment est-ce
qu'on pourrait vous connaître au dernier moment de la vie ?  Il
avait posé ces sept questions .  Dans le vers 18/17, Arjun avait
demandé . Comment puis-je penser à vous en continuant la
méditation ?  Dans le vers 11/4 il priait, je voudrais voir les as-
pects dont vous avez parlé.  Vers 12/1 : Les disciples qui vous
prient soigneusement et les autres qui prient à la forme abstraite
; lesquels sont les meilleurs de ces deux groupes ?  Vers 14/21 :
Quel sont les traits de l'individu qui s'éloigne de tous ces trois
caractères et comment peut on s'en éloigner ?  Vers 17/1 :  Les
gens qui vous prient soigneusement mais non-conforme aux
écritures; qu'est-ce qu'il leur arrive ?  Et dans le vers 18/1 : O
Guerrier ! Je voudrais savoir la différence entre le détachement et
la renonciation.

Les questions posées par Arjun, sont en fait pour l’éspèce
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humain.  Personne ne peut s’avançer au bon chemin, sans clari-
fier les douttes.  Alors, c’est tout à fait neccesssaire d’entendre le
Geeta entière, pour qu’on puisse s’occuper des commandes de
bon Enseigneur et qu’on puisse s’avancer au bon chemin.  Arjun
s’est éclairé en même temps que le Yogeshveur Seigneur Krishn
lui a donné personellement ce conseil.

Dans l'onzième chapitre, lorsque le yogeshveur Seigneur
Krishn s'est apparu dans sa forme immense, il (Seigneur Krishn)
avait dit - "Arjun ! On peut me voir dans cette forme et on arrive à
me connaître parsuite de la confiance unique.  Ceux qui me voient
comme ça, ils me réalisent."  Ici il (Seigneur Krishn) demande
encore à Arjun - " Je n'ai plus de douttes.  Je me souviens trés
bien.  Je ferais ce que vous dîtes."  Aprés avoir vu cette forme
divine, Arjun devrait réaliser le Mukti.  Si Arjun a obtenu ce qu'il
devrait; l'écriture c'est pour les generations suivantes.  C'est pour
vous à suivre.

Sanjay dit -

sa¼jaya uv¢ca
ity aha¼ v¢sudevasya gßO` CdmM --
p¢rthasya ca mah¢tamanaª, BÀ`hß dmgwXodÒ` nmW©Ò` M _hmÀ_Z:ü&
sa¼v¢dam imam aºrau¾am gßdmX{___lm°f_X≤̂ wVß amo_hf©U_≤ü&&74ü&&
adbhuta¼ romahar¾a´am (74)

Alors, j’ai pu écouter cette conversation interassante en-
tre Vasudev eet le gransd savant Arjun.  comment vous l’aveé
entendu.

vy¢sapras¢d¢c chrutav¢n
etad guhyam aha¼ param, Ï`mg‡gmXm¿NÆ>VdmZoVX≤Jw̄ _hß na_≤ü&
yoga¼ yogeºvar¢t k¨¾n¢t `moJß `moJoÌdamÀH•$ÓUmÀgmjmÀH$W`V: Òd`_≤ü&&75ü&&
s¦k¾Ã¢t kathayataª svayam (75)

Grâce au saint Vyas, j’ai pu voir le Yogeshveur Seigneur
Krishn en conseillant et je l’ai entendu moi-même.  Sanjay prend
Seigneur Krishn comme un Yogeshveur.  Un yogeshveur c’est celui
qui est un yogi lui même et qui est capable de conduire les autres
au yog.
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r¢jan sa¼sm¨tya-samsm¨tya
sa¼v¢dam imam adbhutam, amO›gßÒ_•À` gßÒ_•À` gßdmX{___X≤̂ wV_≤ü&
keºav¢rjunayoª pu´ya¼ Ho$edmOw©Z`mo: nw  ß̀ ˆÓ`m{_ M _wh̨_w©h̨:ü&&76ü&&
h¨¾y¢mi ca muhur-muhuª (76)

Votre Majésté, Dhritterashtre !  Je suis trés ravi de sou-
venir cette converstin exclusif de Seigneur Krishn et Arjun .  Alors,
il faut le garder toujours aux souvenirs pour se sentir heureux.
Maintenant Sanjay se rappelle de la forme Divine et il dit -

tac ca sa¼sm¨tya-sa¼sm¨tya
r¦pam atyadbhuta¼ hareª, V¿M gßÒ_•À` gßÒ_•À` Í$n_À`X≤̂ wVß hao:ü&
vismayao me moh¢n r¢jan {dÒ_`mo _o _hmZ≤ amOZ≤̂ Ó`m{_ M nwZ:nwZ:ü&&77ü&&
h¨¾y¢mi ca punaª-punaª (77)

Votre Majesté !  Je me trouve toujours surpris en pensant
à la forme majuscule de la Divinité et j’en suis heureux.  La forme
Divine, il faut en penser de temps en temps !  Enfin Sanjay dit -

yatra yogeºvaraª k¨¾´o
yatra p¢rtho dhanurdharah, `Ã `moJoúa: H•$ÓUmo `Ã nmWm} YZwY©a:ü&
tatra ºr¤r vijayo bh¦tir VÃ lr{d©O`mo ŷ{VYw©dm Zr{V_©{V_©_ü&&78ü&&
dhruv¢ n¤tir matir mama (78)

Votre Majesté !  L’endroit ou on trouve le Yogeshveur
Seigneur Krishn et Arjun le Dhanurdheur (= celui qui porte le tire
à l’arc) il y a toujours la richesse, la victoire permanente, l’influence
Divine; j’en crois.

Arjun, le "Dheunurdheur" (= le porteur de tire à l'arc)
n’existe plus aujourd’hui.   Donc ce principe était-ce seulement
pour Arjun aux jours anciens ?  C’était l’ère Dwapeur.  Non ! Le
Yogeshveur Seigneur Krishn a dit que “je reste à l’intèrieur de tout
le monde, même dans vous".  Arjun signifie l’affection.  L’affection
c’est le vouloir de l’intèrieur pour se relier à la Divinité.  Si vous
avez l’élément de l’afffection, vous aurez toujours la victoire et
vous arriveriez au niveau Supèrieur, l’éternel.  L’Etre Supreme se
trouvera à l’intèrieur de tous jusqu’à l’existence des vivants, l’âme
confondu aura l’envie de le réaliser et là celui qui a le vouloir de
l’obtenir lui, il signifiera le type "Arjun".  Car Arjun c’est l’affection.
En fait ! C’est l’espèce humain qui peut en profiter.
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LE RESUME

C’est le chapitre conclusif du Geeta.  Arjun avait demandé
tout au début “O Seigneur ! Je voudrais savoir le concept de
renonciation et le dénouement.”  Le yogeshveur Seigneur Krishn
lui a parlé de quatres hypothèses concernant cet aspect.  Le
yogeshveur Seigneur Krishn a dit aussi qu’il ne faut jamais quitter
les faites du yeugn, la charité et la méditation.  La renonciation
vrai, c’est de quitter les défauts qui y posent des obstacles, mais
en se tenant aux aspects ci-dessus.  C’est la renonciation divine.
La renonciation en gardant le soucis de résultat, c’est celle du
moyen niveau (=l’impérialisme) et se sauver de travaux parsuite
de l’attachement, c’est la renonciation la plus inférieur (= Tameus).
L’état le plus supérieur, c’est la renonciation absolue.  Le joie de la
méditation c’est divin.  Les comforts corporelles et les biens phy-
siques c’est du moyen niveau (= l’impérialisme) et le moment
dénoué de satisfaction, c’est le sentiment le plus inférieur (= le
tameus).

Il y a cinq causes des travaux humains - les travaux
conformes et aussi les travaux non-conformes aux écritures :  1)
l'acteur (l'esprit). 2) les moyens nombreux (quand on achève les
bontés, c'est à cause de savoir, de la renonciation, de l'equanimité
et le contrôle de soi-même.; quand on a des malveilles, c'est à
cause des désirs, de la colère, de l'attachement et de l'haine). 3)
les désirs nombreux - on a beaucoup d'envie, on ne peut pas
combler tous.  On peut combler les désirs dont on retrouve un
base.  4) Le soutien où la méditation. 5) le raison d'être.  Il n'y a
que ces cinq causes pour chaque fait.  L'individu qui tient l'Etre
Supreme comme un acteur pour tous les tr avaux, cet individu, il
est fou.  Alors, l'Etre Supreme ne fait rien.  Mais a vant Seigneur
Krishn avait dit - "Arjun ! C'est mois qui dirige tous; tu n'es qu'un
instrument."  Qu'est ce qu'il veut nous dire, alors ?

Il y a en fait, une sorte d'attraction entre la nature et
l'espèce humaine.  Jusqu'à qu'on reste en son naturel, on se trouve
attiré par l'illusion;  une fois qu'on se rend à la Divinité et quand on
laisse la Divinité diriger tous, là elle nous conduit.  Arjun se
retrouvait à ce niveau.  Sanjau aussi, ils e retrouvait au même
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niveau.  Tout le monde peut y arriver.  Ici la divinité nous encour-
age.  Une grand savant qui a la connaissance, les moyens de
gagner le savoir, et l'Etre Supreme : Tout ces trois nous encouragent
à faire notre devoir.  Donc, il faut qu'on apprenne avec un grand
savant elevé.

En expliquant les groupements pour la quatrième fois, le
yogeshveur Seigneur Krishn nous a donné les explications
suivantes -  Le contrôle; les facultés; maîtriser l'esprit; se concentrer;
se rendre à la divinité en utilisant le corps physique, l'esprit et la
voix; diffuser le savoair divin aux autres; le capabilité de suivre la
route divine et ainsi de suite - ce sont tous les faites du groupe
Brahmeun qui nous font réunir avec le Breuhm (= l'éternité).  Avoir
du courage, ne pas se sauver, maîtriser tous les sentiments,
l'enthousiasme pour faire les devoirs - ce sonts les faites du
groupement Ksheutriye.  Protéger les facultés, augmenter la
richesse divine de l'âme - ce sont les travaux des Vaishyes.
S'occuper des travaux mondains, c'est le fait du groupement
Shudre.  Shudre, ça veut dire avec moin de savoir.  Un méditateur
de telle catégorie ne peut se concentrer non pour dix minutes,
bien qu'il s'y efforce pendant deux heures.  Il reste assis
physiquement mais il n'arive pas à stabiliser son esprit.  Com-
ment est-ce que ce méditateur peut il s'élever ?  Il doit servir soit
les gens de hauts niveaux soit un bon enseigneur.  Peu-à-peu il
assimilera les bons traits et il arrivera à la route divine.  Donc, cet
être de moin connaissance doit servir - c'est son devoir.  Le devoir
vrai , c'est la même - la méditation.  Les quatres étapes d'un
actedur - trés bien, bien, moyenne et moindre - ils sont égales aux
groupements Brahmeun, Ksheutriye, Vaishye et Shudre.  C'est en
fonction des traits qu'on a regroupé les acteurs en quatre et non
par les  espèces humaines.  C'est l'enseignement du Geeta.

En nous expliquant le concept, Seigneur Krishn avait dit
- "Arjun ! Je t'expliquerai la méthode pour le succés divin; ce qui
est le savoir le plus mieux.  L'intellect, la renonciation, le contrôle,
le maîtrise, la méditation perpetuelle, toutes ces capabilités qui
nous font réunir avec le Breuhm; loraqu'on les gagnest et lorsque
les traits qui nous emmenent au naturel - le désir, la colère,
l'attachement, l'addiction, l'orgeuil, etc. - se misent absolument à
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la fin; en ce moment l'individu est digne de connaître le Breuhm.  Il
arrive à comprendre le concept absolu parsuite de la dévotion
sujpreme.  Qu'est ce que c'est le concept ?  Seigneur Krishn
explique "Moi, muni des attributs; celui qui arrive à reconnaître
l'abstrait, le réel, le permanence - l'Etre Supreme muni des traits
divins , lui il s e réunit avec moi.  Le concept alors c'est uniquement
le concept divin absolu; il n'y en a pas nombreux.  Une fois le
compris, l'âme se retrouve à la même forme divine; munie des
traits divins complémentaires.

En expliquant le demeurs de la divinité, Seigneur Krishn
avait dit - "Arjun !  Cette divinté se trouve dans le coeur de tous les
vivants.  Mais le monde se sent égaré parsuite de l'illusion; donc il
n'arrive pas à la connaître.  Alors, Arjun ! confie-toi à cette divinité
dans ton coeur.  Il y a une chose qui est encore plus secrète :
Rends-toi à moi sans te donner des soucis de religion.  Tu me
réalisera."  IL ne faut pas dire ce secret à un individu qui n'en est
pas digne - celui qui n'est pas disciple.  Mais il faut qu'on le dise à
un disciple.  Si on ne lui dit pas, comment est-ce qu'il va
s'améliorer ?  Enfin le Yogeshveur Seigneur Krishn avait demandé
- "Arjun ! Est-ce que t'as bien entendu ? Est-ce que t'as bien
compris ce que je t'ai dit ?  As-tu encore des douttes ?"  Arjun a
répondu - "Mon Seigneur !  Je n'ai plus de doutte.  Je me souviens
tous trés bien.  Ce que vous dîtes, c'est la vérité et c'est ce que je
vais faire."

Sanjaym qui avait entendu tous, dit que Seigneur Krishn
est un grand yogeshveur et Arjun est un grand savant.  Il se réjouit
en souvenir de cette dialogue entre Seigneur Krishn et Arjun.  Il
faut alors, continuer à le reviser.  Il se trouve heureux en pensant
à la forme divine.  Alors, il faut penser de temps en temp à la
forme divine.  Il faut méditer.  La victoire se retrouve à l'endroit où
il y a Seigneur Krishn le yogeshveur et le grand savant Arjun; là
on a la joie et la vertu.  Les coûtumes changent tous les jours.
Mais la permanence, ce n'est que l'Etre Supreme.  Le principe qui
nous fait réaliser l'Etre Supreme, c'est le principe absolu.  Si on
pense que Seigneur Krishn et Arjun vivaient dans l'ére Dzapeur;
aujourd'hui il n'y a ni Seigneur Krishn ni Arjun. Là, on ne gagnerait
ni la victoire ni la gloire. Mais non !  Seigneur Krishn était yogi;
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Arjun represente un grand savant muni de l'affection :  Ils restent
tounours.  Ils sont permanents.  Seigneur Krishn avait dit - "Bien
que je sois abstrait je me retrouve dans le coeur de celui qui m'en
croit."  Il est toujours là.  Il sera là dans l'avenir.  Tout le monde va
se rendre à lui.  L'individu qui se rend à lui; c'est un grand savant,
c'est affectueux et c'est Arjun.  Alors, il est tout à fait essentiel de
se rendre à un grand savant qui est arrivé à un haut niveau, c ar il
nous en encourage.

Dans ce chapitre on a éclairci les aspects de la
renonciation.  La renonciation c’est dénoncer tous et non seulement
tenir le tire à l’arc.  Rester en solitude, s’occuper soigneusement
au devoir selon le pouvoir ou bien avec la confiance absolue, c’est
le réalité.  Dénoncer tous les travaux mondains ainsi que l’envie
de résultats, c’est la renonciation et c’est ce qu’on appelle le Moksh
(= l’état ultérieur).  C’est le niveau le plus supérieur de la
renonciation.

õ VÀg{X{V lr_X≤̂ JdX≤JrVmgyn{ZfÀgw ~´̃ {d⁄m`mß `moJemÒÃo lrH•$ÓUmOw©Z
gßdmXo "X°dmgwa gÂnX≤{^mJ `moJmo' Zm_ fmoS>emo@‹`m`:ü&&16ü&&

Et voilà la fin de dix-huitième chapitre appellé "Le yog de
la renonciation" qui fait une partie de la conversation entre le
Seigneur Krishn et Arjun dans le Shreemad Bhagwad Geeta et
qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog.

B{V lr_Àna_hßg na_mZ›XÒ` {eÓ` Òdm_r AãS>JãS>mZ›XH•$V o
lr_X≤^JdX≤JrVm`m: "`WmW© JrVm' ^mÓ`o "X°dmgwa gÂnX≤{d^mJ `moJm o' Zm_
fmoS>emo@‹`m`:ü&&16ü&&

!! Heuri Om Teutseut !!

ü&& h[a õ VÀgV≤ ü&&



LECONCLUSION

On cherche normalement, quelquechose de nouvelle dans
une description d’un texte, mais la vérité, ça reste.  Ça ne com-
mence pas à nouveau; elle ne devient obsolète non plus.  La vérité
ça change jamais.  On ne peut dire autrement même si on essai
de la changer, ça n’implique pas la vérité.  Chacun des
personnalités qui arrive au but ne dit qu’une chose.  Personne ne
peut l’opposer. Si non, il n’a gagné rien du tout.  Le Seigneur Krishn
aussi il dit la même vérité:  Ce que les savants ont senti aux jours
anciens et c’est ce que les savants diront dans l’avenir.

Le Savant et son savoir-faire:  Les grands personnalités dans le
monde misent fin aux faussetés qui semblent véritables et ils
montre le bon chemin.  Ce chemin, il existe toujours, mais au
longs du temps, on voit d’autre chemin semblant le véritable.  Là
c’est difficile d’y chercher le bon chemin et de deviner la vérité.
Les grands savants peuvent identifier la vérité puis qu’ils la savent
bien; ils la deviennent et ils encouragent la société de s’y tenir.
Ram, Mahavir, le Saint Budh, le, ils sont tous fait la même chose;
comme Keubir et le Guru Nanak.   Lorsque ce savant ne vit plus
dans ce monde,les disciples révèrent la place de son naissance;
la place de son mort et aussi les endroit ou il se trouvait.  Puis ils
font son statuette et ils le révèrent.  Au début ce n’est que pour
penser à cette personnalité mais au longs du temps, ça devient
un régle - une fausseté.

Le Yogeshveur Seigneur Krishn, lui aussi il a montré le
bon chemin aux peuples de ces jours, en donnant fin à tous les
faussetés au nom de la vérité.   Dans le vers 2/16, il dit - “ Arjun !
La fausseté n’a pas de soutien tandis que le véritable ça existe
toujours.  Je ne le dis pas parce que je suis le Seigneur, mais ça a
été senti par les Teutvedeurshis et je répète la même chose.  Dans
le treizième chapitre, il a parler de savant et le savant corps, comme
les saints avait déjà décrit avant.  Dans le dix-huitième chapitre il
a décrit les concepts de la renonciation et le dénouement il a fait
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un analyse des quatres hypothèses et il l’a soutenu.

La Renonciation:  Aux jours de Seigneur Krishn, il existait une
groupe de gens qui s’appellaient les saints car ils s’abstenaient
du feu et ne pensaient plus à rien.  En éclairant cette fausseté, il
(Seigneur Krishn) a expliqué qu’on ne doit pas arrêter le devoir, ni
en suivant le Gyanmarg ni le Bhaktimarg.  Il faut s’occuper du
devoir au tous les deux cas.  En faisant le devoir, la méditation s-
encore et là il ne reste plus de travaux - c’est la Renonciation
absolue.  Pas avant.  On ne devient ni un saint ni un yogi en
s’éloignant du feu, ou s’arrêter des travaux - c’est expliqués dans
les deuxième, troisième, cinquième, sixième et plus profondément
dans le dix-huitième chapitres.

Le Devoir (Keurm): Quant au devoir aussi on se trouve confondu.
Il (Seigneur Krishn) dit dans le vers 2/39 - “Arjun !  Jusqu’à l’instant
on t’a dit le savoir à propos du Sankhyog; maintenant je te dirai la
même chose pour le Nishkam Keurm Yog.  En gagnant ça tu te
délaceras de tous en donnant fin à tous les liens de travaux.  Quand
on le connaît même un petit peu, il ne reste plus de crainte de
l’enchaînement de naissance-mort.  Pendant ces travaux
déterminé (= le devoir), les affaires sont fixés, l’intellect c’est le
même, on se dirige vers la même chose; mais les ignorants ils se
vacillent, donc ils font plusieurs travaux au nom de la religion.  “Arjun
! occupes-toi de ton devoir.”  C’est à dire qu’il y a beaucoup
d’affaires, mais ils ne comprennent tous le devoir.  Le devoir, c’est
quelque chose de spécifique.  C’est quelquechose qui donne fin à
l’enchaînement du naissance-mort, ce qui roulaient pendant des
incarnations nombreuses.  Si on est obligé d’être réincarné en-
core, on n’y est pas encore arrivé.

Le Yeugn: Le devoir particulier c’est lequel ?  Seigneur Krishn a
expliqué “Arjun ! Le devoir c’est le faites du yeugn.  Tous qu’on fait
d’ailleurs ne comprend que les attachements mondains et non
pas le devoir.  Le devoir nous fait libérer du monde.  Mais qu’est ce
le yeugn qu’on appelle le devoir lorsqu’on s’en occupe
soigneusement.  Dans le quatrième chapitre, Seigneur Krishn a
décrit treize/quatorze détailles du yeugn, tout ce qui constitue le
moyen de se réunir avec l’Etre Suprême - ce qu’on achève parsuite
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du règlement de l’haleine, la méditation, le contrôlemaîtrise des
facultés et ainsi de suite.  Le Seigneur Krishn a éclairé aussi que
cela n’a rien à faire avec les matériaux mondains.  Les yeugns
faites par l’emploi des matériaux physiques ne sont que les
éphémères.  Bien qu’on s’occupe d’Haveun etc, on n’achève le
résultat que par les faites consciencieux et les résolutions dans
coeur.   Le savoir c’est le concept ultérieur qu’on achève à la fin du
yeugn.  Les yogis qui le gagner constamment, ils réalisent l’éternité
réel.  Une fois arrivé au but, le devoir ne serre plus à rien.  Alors, à
ce moment les faites se transforment au savoir.  Cet individu se
délace de tous les attachement.  En fait, le devoir c’est s’occuper
des faites particuliers.  Franchement, le devoir ça veut dire - la
méditation.

Dans le Geeta on ne parle que des faites particuliers, les
faites du yeugn et les faites spécifiques :  Seigneur Krishn a appuyé
la dessus, de temps en temps.  Dans le sixième chapitre il a appelé
le même chose comme “les faites du devoir”.  Dans le seizième
chapitre il dit qu’on ne pourrait s’occuper de devoir qu’après avoir
quitté de désir, la colère et l’avidité - le devoir qui nous fait réaliser
l’ultérieur.  Quant au travaux mondains, on croit que l’individu qui
s’en occupe, lui il garde beaucoup de désir, de colère, et d’avidité.
Les faites particuliers c’est ce qu’on appelle les faites conformes
aux principes, dans les écritures.  Le Geeta c’est un ouvrage
complet.  L’écriture le plus supérieur c’est le vède.  Les
Upanisheudes sont les résumés de tous les vèdes et le conclu-
sion des Upanisheuds c’est le Geeta raconté par le Seigneur
Krishn.

Dans le dix-septième et même le dix-huitième chapitres il
(Seigneur Krishn) parle de faites conformes au mode spécifiques
aux écritures - les faites particuliers - le devoir qu’on est obligé de
faire et les faites religieuses et il dit que c’est seulement le devoir
particulier qui nous apporte la bonté.

Bien que le Yogeshveur Seigneur Krishn l’a expliqué si
bien, vous ne l’écoutez pas; vous vous imaginez d’autres choses
et vous pensez que tous ce qu’on fait dans le monde, c’est le
devoir.  On n’est obligé de quitter rien, il faut seulement se tenir
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fort et ne penser jamais aux résultats et là on pense que c’est le
Nishkam Keurm Yog.  Le Keurtevye Yog - C’est quand on garde
les sentiments du yog.  Quand on consacre tous à Dieu, on l’appelle
le Sameurpeun Yog.  Normalement, quand parle de Yeugn on
pense à soi-même (= les Bhutas) l’abattoir, le yeugns aux formes
physiques, aux aïeux, celui de cinq étapes - on pense que ce sont
les yeugns pour Vishnu (= l’Etre Suprême) et on  ne fait que dire
“Svaha”.   Quand Seigneur Krishn n’aurait rien dit, on aurait pu
continuer comme on veut.  Mais maintenant il faut qu’on écoute
ce qu’il nous dit.  On n’y arrive pas quand-même.  On se trouve
débordé par les coutumes et le rituelles nombreux.

Les choses de l’intérieur, on pourrait les quitter et s’en
sauver, mais les envies anciens, ils restent toujours dans le coeur.
On peut expliquer selon nos pensées, les mots dire par le Seigneur
Krishn.  Le Geeta c’est bien compréhensible en Sanskrit fac-
ile.  Vous ne le redouteriez jamais, même en le traduisant.
C’est ce qu’on essai dans cet ouvrage.

La Guerre: Quand on comprend bien seulement deux choses : le
yeugn et le devoir - on arrivera à comprendre la bataille, les castes,
l’hétérogène, le Gyanyog, le Keurmyog et tout le Geeta en bref.
Arjun ne voulait pas se battre; il quitta son tire à l’arc et s’installa à
l’arrière du char.  Seigneur Krishn lui a conseillé non seulement
pour lui faire comprendre le devoir, mais aussi pour lui conduire à
s’en occuper.  Il y avait sans doute, une guerre.  Il y a une quinzaine
de vers où on dit plusieurs fois - “Arjun ! battes-toi.”  Mais on ne
parle dans aucun vers d’une guerre de l’extérieur (par exemple -
les chapitres 2,3,11,15 et 18).  Le devoir auquel on a appuyé,
c’est le travail particulier - ce qu’on achève en solitude et la
méditation avec soin.  Si en faisant le devoir, on se concentre
dans la solitude, à quoi se battre ?  En cas ou le Geeta n’est que
pour les guerriers, vous pourriez le laisser tomber.  Vous ne vous
trouvez pas dans une situation de guerre , comme Arjun.
Franchement, on se trouve aujourd’hui dans le même situation
ou’Arjun se trouvait aux jours anciens.  Lorsque vous vous
concentrer absolument tout entier à vous même, les défauts
comme, le désir, la colère, l’attachement, la jalousie, etc ne
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resteront plus.  La guerre c’est à dire donner fin à tous ces défauts.
Il y a de nombreuses guerres dans le monde, mais on n’en gagne
jamais la bonté; on se ruine seulement.  Ce n’est pas vraiment la
paix, c’est seulement une situation.  On ne fiche pas la paix dans
ce monde.  On gagne la paix seulement, lorsque l’âme réalise la
vérité.  C’est la paix réel et là il n’y a pas de dérangements.  Mais
pour y arriver, il faut travailler.  On doit s’occuper de devoir pour
gagner la paix.

Les Groupements: C’est le devoir qu’on a regroupé en quatre.
Tout le monde s’occupe de la méditation mais on y réagit
différemment :  Par exemple quelqu’un peut contrôler les haleines,
un autre qui veut méditer pour deux heures mais qui n’arrive pas
à rester tranquille non un instant.  Un méditateur comme ça
appartient aux groupe de Shudres.  Il faut qu’on commence le
devoir conforme à son pouvoir ; peu à peu on réalisera le pouvoir
de Vaishye, d’un Ksheutriye et du Brahmeun.  On s’avancera peu
à peu.  Là l’état d’un Brahmeun n’est pas pur, car ce Breuhmeun
se tient encore séparé.  Une fois se réunir avec le Breuhm (=
l’éternité) il n’est pas un Brahmeun non plus.  Une groupe n’est
qu’une représentation.  Ce corps ne vous représente pas.  Vous
êtes comme vous pensez.  Le Seigneur Krishn dit - “Arjun !
L’espèce humain est muni de la dévotion.  Donc on a certes l’aspect
de dévotion.  Un individu se caractérise selon sa dévotion.  Chacun
conforme à ses pensées.  Le groupement c’est l’indication spiritu-
elle de pouvoir à propos du devoir.  Le publique a laissé le devoir
particulier et il a créé les castes pour les travaux dans la vie : Ce
n’était que pour la société.  Quant au devoir, le monde a tord, pour
ne pas déranger le niveau artificiel dans la société.  Au longs du
temps on a lié les groups avec la naissance (= la famille).  Ce
n’est pas vrai.  Seigneur Krishn dit “ C’est moi qui a établi les
quatres groupes.  La population est-ce qu’elle existe auprés de
l’Inde aussi dans autres régions ?  Ce groupement n’existe qu’en
Inde.  C’est uniquement en Inde, ou il y a des castes et des sous-
groupes nombreux.  Seigneur Krishn, a-t-il regroupé les types
humaines ? Non ! "JwUH$_© {d^mJe:'- On a regroupé que les travaux
selon les caractères humains "H$_m©{U ‡{d^∫$m{Z'- Ce sont les travaux
qui avaient été regroupés.  Lorsqu’on arrive à comprendre le de-
voir, on comprendrait bien les groupements et une fois compris
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les groupements, c’est facile à comprendre ce que c’est un
Veurnseunkeur.

Le Veurnseunkeur: “Veurneseunkeur” c’est à dire se laisser égarer
de ce bon chemin.  La forme pur de l’âme c’est l’Etre Suprême.
Laisser le devoir qui nous le fait réaliser et se tourner vers le naturel,
c’est devenir un Veurnseunkeur.  Seigneur Krishn a éclairé que
personne ne réalise la forme Supérieur sans s’occuper de devoir
et celui qui l’a réalisé, il ne lui reste rien à gagner en s’en occu-
pant; en se n’en occupant pas, il n’a rien à perdre non plus.
Néanmoins, les individus de ce genre, eux aussi, ils s’en occupent
pour le bien-être du monde.  Comme ces saints, moi aussi, je
peux avoir tout ce qu’il faut et il ne me manque rien; quand même
je fais le devoir pour le bien-être du monde.  Si je ne le ferai pas,
tout le monde deviendrait Veurnseunkeur en me suivant.  On sait
que lorsque les femmes se trouvent en pèche, ils donnent lieu à
un Veurnseunkeur.  Mais ici Seigneur Krishn dit qu’on devient
Veurnseunkeur en quittant le devoir.  Si on arrête la méditation,
seulement en imitant les personnalités, on continue à s’égarer
dans le naturel.  En faisant comme ça, on deviendrait
Veurnseunkeur :  car on ne peut achever l’état de Nishkam keurm
- c’est à dire le niveau réel de l’Etre Suprême - qu’en s’occupant
de devoir.

Le Gyanyog et le Keurmyog: Il n’y a qu’un seul devoir - le travail
particulier, la méditation, mais quant à l’occupation il y a deux
points points de vues:  S’occuper du devoir tenant compte à votre
pouvoir et en comprenant bien les gains ou les pertes.  C’est le
Gyanyog.  Un méditateur de ce groupe, il sait bien “Aujourd’hui je
suis àce niveau, puis Je me trouverai à tel ou tel état.  Finalement
j’arriverai dans ma forme réelle.”  Il commence à faire le devoir en
pensant comme ça.  Il sait toujours son niveau dont il reste toujours
consciencieux.  Donc on l’appelle Gyanmargi.  S’occuper
soigneusement du devoir en laissant les résultats, quoique les
gains ou les pertes, à la Divinité, c’est le Nishkamkeurm Yog - la
route de la dévotion (le Bhakti).  Se conduire pour s’occuper
soigneusement de ce savoir en laissant les résultats quoiqu’ils
soient - les gains ou les pertes - à la Divinité;  c’est le
Nishkamkeurm Yog - la dévotion absolue.  C’est le bon enseigneur
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qui nous encourage à tous les deux travaux.  Un disciple com-
mence le devoir en suivant le grand savant et le deuxième s’occupe
de devoir en se rendant absolument à ce savant.  C’est la seul
différence.  Donc Yogeshveur Seigneur Krishn dit - “La vérité qu’on
réalise c’est le même, soit au Sankhye Yog soit au Nishkamkeurm
Yog.”  Celui qui voit aucune dfférence entre ces deux yogs, lui il
comprene bien le concept.  C’est le même  savant - Teutvedeurshi
- qui conseil tous les deux.  Il n’y a qu’un seul travail - la méditation.
Tous les deux se délacent de désir; le résultat c’est uniquement le
même.  Ce sont seulement deux interpretation de la façon de
travailler. Quant au s’en occuper, il y a deux aspects.

L’Etre Suprême Unique : Le travail particulier, c’est l’occupation
spécifique pourla conscience et des facultés.  Si c’est le devoir,
pourquoi vénérer les divinités - les idoles ou d’autres insignes -
dans les temples, aux mosques et aux églises ?  Les Hindous en
Inde se trouvent confondus parsuite de désirs.  Seigneur Krishn
dit - “Arjun ! Il n’y a pas de forme divine pour nous apporter la
puissance divine.  C’est moi qui fournit les résultats conforme au
foi de l’espèce humain.  Je renforts son foi, car moi je suis
l’omniprésent.  Mais cette vénération est non conforme au principe
et son résultat c’est un éphémère.  Ceux qui se sont laissés égarés
parsuite de désirs, ces fous, ils vénèrent aux autres formes.  Les
individus divins, ils vénèrent les divinités.  Les gens royales
vénèrent aux Yeuksh et aux diables.  Les gens inférieurs (= les
tameusis) vénèrent aux esprits et les spectres.  Ils font tas d’effort,
mais Arjun ! Ils font mal aux formes vivantes dans leur corps et la
divinité (= moi) dans leur conscience.  Ils ne méditent pas.  Ce
sont vraiment d’un caractère diabolique.  Qu’est ce qu’il (Seigneur
Krishn) pourrait dire en plus ?  Il a dit très claire “Arjun !  Ils font
mal aux formes vivantes dans leur corps et à moi - la divinité -
dans leur conscience.”  Il a dit que la divinité se trouve dans chaque
individu.  On doit se confier uniquement à cette Divinité.  L’autel
c’est à l’intérieur et non dehors. On construit les temples, les
mosques, les églises, les endroits religieux et d’autres immeubles
consacré aux personnalités historiques afin de se souvenir à leur
gains.  Tout le monde, les hommes et même les femmes constitu-
ent les grandes personnalités.

En générale, lorsqu’on voit quelquechose d’une bonne
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personnalité - comme par exemple son idol, son image, ou bien
ses autres affaires - on sent le foi.  C’est juste.  On ne peut pas
rejeter l’image de nos enseigneurs car ils établissent un modèle
pour nous.  On doit travailler par ses encouragements et conforme
à ses conseils.  On a ses formes comme but.  Il ne faut jamais
ridiculer les personnalités jusqu’à ici on a raison; mais on n’achève
pas le but en seulement les vénèrant avec des fleurs etc; là on
s’en éloigne en plus.

Les monuments ne serrent que pour nous encourager de
prendre conscience à ses exemples et les suivre, bien qu’on les
appelles des monastères, les temples, les mosques, les églises
ou n’importe quoi - à condition que les instituts soient liés à la
religion.  L’idol qu’est ce qu’elle signifie ?  Qu’est ce qu’il a gagné ?
Comment a-t-il méditer ?  Comment réalisé ?  On y va seulement
pour apprendre des réponses et c’est ce qu’il faut.  Si les grands
savants ne nous dit pas les bontés c’est pas l’endroit où on ne dit
as comment faire.  On n’y trouve que des coutumes.   On va s’y
perdre.  On avait établi ces organismes afin de conseiller le monde
en groupe et éviter comme ça les visites chez chaque individu,
mais au long du temps, on a commencé à vénérer les idols dans
ces endroit religieux et les coutumes sont devenues des religions
-  C’est le début de toute confusion.

Les Ecritures: De la même façon, lire la littérature, c’est tout à fait
essentiel pour qu’on puisse comprendre les faites assignés.  Le
yogeshveur Seigneur Krishn a appellé ces faites “le devoir”.
Lorsqu’on le comprend, on peut s’en occuper.  Si on l’oublie un
peu, on doit le réviser.  Il ne faut pas mettre le bouquin à l’autel.  La
littérature c’est ce qui nous conduit au bon chemin et c’est ce qui
nous aide tout le temps.  Il faut s’avancer vers le but en restant
consciencieux.  Une fois réalisé la Divinité, c’est elle qui vous
conduira.  En fait, garder les souvenirs c’est bien, mais il ne faut
pas seulement les vénérer.

La Religion: Selon le Yogeshveur Seigneur Krishn (les vers 2/16-
29), les faussetés n’ont pas de bases, tandis que la vérité reste à
jamais.  L’Etre Suprême, c’est la vérité, c’est l’éternel, inchangeant
et réel.  Mais c’est (l’Etre Suprême) aussi inimaginable et c’est
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l’abstrait.  On n’en peut pas penser.  Maintenant comment régler /
contrôler la conscience ?  Le devoir c’est le contrôle de soi et c’est
la methode spécifique pour réaliser l’Etre Suprême :  S’occuper
de ce devoir, c’est la religiosité; c’est ce qu’il faut.

Dans le vers 2/40, on dit - “O Arjun ! Quant au Keurmyog,
ça se commence toujours; même si on s’en occuper un petit peu,
ça nous délace de la peur du cycle de naissance-mort.  En faite,
la religion, c’est de s’occuper du devoir.

On a regroupé le devoir (la methode de la méditation) en
quatre parties selon les caractères du méditateur.   Tout au début
quand on commence à comprendre le devoir, l’auteur est Shudre.
Lorsqu’il s’améliore et il arrive à le perfectionner, il appartient au
groupe Vaishye.  Puis lorsqu’il devient capable de se battre dans
la guerre de naturel et il y gagne le victoire, il devient Kshatriye et
là il est digne de devenir un Brahmeun.  Lorsqu’il a le pouvoir
d’assimiler le Gyan (le savoir réel) le science (la parlance divine)
et il arrive à s’y tenir - il devient un vrai Brahmeun.  En fait, le
Yogeshveur Seigneur Krishn dit (dans les vers 18/46 - 47) que la
religion personnelle de s’occuper du devoir se conforme au pouvoir.
Bien que ce soit à un niveau inférieur, ils est beaucoup plus mieux
de suivre la religion personnelle conforme au naturel qu’à suivre
les travaux des autres.  Ce dernier peut être dangereux.  C’est
mieux de mourir en s’occupant de son religion, parce que quand
on change le tenue, on ne change pas soi-même.  On commencera
la méditation du même point ou on s’avait arrêté.  Peu à peu on
gagnera l’état Supérieur de la Divinité absolue.

En appuyant encore la dessus, on dit que l’Etre Suprême,
qui est omniprésent qui est l’origine de tous les vivants, l’espèce
humain peut arriver à l’état divin en le vénèrant soigneusement.
Ça veut dire, la religion c’est penser à l’Etre Suprême, selon les
régles.

Qui est ce qui peut suivre la religion ?  Qui est ce qui est
digne de s’en occuper ?  Le Yogeshveur dit en l’expliquant - “O
Arjun ! Même un pécheur,  s’il me vénère uniquement en pensant
jamais à un autre lui il devient vite un saint; son âme se trouve
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munie de la religion."  Donc, selon Seigneur Krishn un saint c’est
celui qui s’est rendu uniquement à l’Etre Suprême.  Un saint c’est
celui qui s’occupe de son devoir afin de se réunir avec l’Etre
Suprême.  Un saint c’est celui qui reste tout d’abord à la recher-
che l’Etre Suprême selon son pouvoir naturel.

A la fin il (Seigneur Krishn) dit ""gd©Y_m©›n[aÀ`¡` _m_oHß$ eaUß
d´O''- “O Arjun ! Confies- toi à moi sans penser à la religiosité.
Donc un religieux c’est celui qui s’est confié à l’Etre Suprême.  La
religion, c’est avoir la confiance en l’Etre Suprême.  S’occuper de
devoir afin d’atteigner l’état de l’Etre Suprême, c’est la religion.  La
religion c’est le concept des grands savants qui se tiennent toujours
satisfaits et qui arrivent à ce niveau plus haut.  Il faut se confier à
ces savants.  Comment ces savants ils se sont réuni avec l’Etre
Suprême.  Comment y arriver?  La vérité c’est toujours le même;
le religion c’est de le suivre.

La religion, c’est quelquechose que l’espèce humain doit
suivre.  Il n’y a qu’une seul chose à faire ""Ï`dgm`mpÀ_H$m ~w{’aoHo$h
Hw$ÈZ›XZ'' (2/41). Le devoir vrai c’est unique dans le Keurm Yog :
Se concentrer tout entier à l’âme (le Breuhme éternel) en contrôlant
les facultés et en exerçant la discipline (4/27).

La Transformation Religieuse:  L'Inde est un pays de l'origin des
religions mais il y avait aussi tas de coutûmes faux.  Au temps es
musulmans, o croyait que la reigion se ruiniera en mangent même
un morceau où boire une goutte de l'eau avec les conqueriers.
Des milliers des Hindous se sont suicidés en le pensant.  Ils étaient
tous prêt à mourir pour les  raisons religieux mais ils ne l'avaient
pas compris - Ils pensaient que la religion était comme une fleue
de Mimosa qui se flétri en touchant.  Dés qu'on le laisse cette fleur
revient à normale, mais la religioin c'est, selon les coutûmes, en-
core plus délicat car on la perde à jamais.  Si l'âme réelle ne peut
jamais être touchée par rien, comment elle peut se ruinier en
mangeant avec telle quele société.  Pour tuer le corps il faut une
épée, mais pour la religion une seule touché suffit !  Est-ce qu'on
pourrait vraiment donner fin à la religion, comme ça.  Non, pas du
tout !   Ce n'était qu'une coutûme faute qu'on suivait au nom de la
religion et qui s'est mis en fin.
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Le droit dans la famille: On dit souvent - Si le devoir consiste à
rester tout seul, contrôler les facultés, faire la médiation et penser
continuellement, le Geeta pareil tout à fait inutile pour les familles;
ce n’est que pour les saints.  Ce n’est pas vrai.  Le Geeta c’est
pour l’individu qui veut suivre ce chemin.  Le Geeta, ça serre
l’espèce humain.  C’est très utile tout particulièrement pur les
familles, car le devoir se commence dans la famille.

Seigneur Krishn avait dit “O Arjun ! Quant au Nishkam
Keurm Yog, l’origine ne se met jamais à la fin.  (Quand on s’en
occupe, même un petit peu, ça nous délasse de la crainte de
naissance-mort.)  Qui est-ce qui s'en occupera un petitpeu ?
Quelqu'un de la famille où un rénonceur ?  Bien sûr, c'est quelqu'un
de la famille qui s'en occupe pour peu de temps.  C'est pour lui.
Dans le vers 4/36 Seigneur Krishn dit - "Arjun ! Bien que tu péche
trop, tu peut être sauvé par le savoir divin."  Qui est-ce qui péche
trop ?  Celui qui péche incessament et qui veut le continuer.  On
doit alors, commencer la vénération dans la famille.  Dans le vers
6/37-45, Arjun demand à Seigneur Krishn - "Mon Seigneur !  Un
disciple qui ne fait pas d'effort, quel malheur touche-t-il au lieu de
l'état divin ?  Seigneur Krishn répond - "Arjun !  Celui qui se trouve
dirigé par le yog, lui il se ruini jamais.  Il se rénaît dans une famille
des yogis; il aime bien méditer et aprés quelques réincarnations,
il atteint le même état divin,  l'absolu."  Qui est ce type ?  Où est-
ce qu'il se né ?  C'est un membre de la famille.  C'est là qu'il
commence la méditation.  Dans le vers 9/30, il dit si un grand
pécheur aussi peut devenir un saint en me vénérant, parce qu'il
veut bien suivre le bon chemin.  Qui est un grand pécheur ?  Celui
qui médite où celui qui ne s'en occupe pas encore ?  Dans le vers
9/32, il dit - "Bien que cet individu soit une femme, un vaidye où un
shudre, il atteindra l'état divin absolu en me vénérant.  Seigneur
Krishn n'apporte aucune restriction - on peut être chrétien où
musulman où bien Hindou.  Bien qu'on péche  trop, si on se rend
soigneusment à moi, on e\atteind le niveau divin absolu.  Alors, le
Geeta c'est pour l'espèce humain.   On commence le devoir dans
le famille. Peu à peu, on devient un yogi dans la famille; puis, un
rénonceur absolu et là en comprenant le concept, on réalise la
Divinité et on se réunit l'avec.  C'est pour ça que Seigneur Krishn
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a dit "Un savant me represente."

La richesse matérielle: Le Geeta nous apporte la bonté; en outre
ça nous conseil comment gagner les biens physiques essentiels
pour l’espèce humain.  Dans les vers 9/20-22 le Yogeshveur
Seigneur Krishn dit  qu’il y en a beaucoup qui me vénèrent parce
qu’ils s’en attendent le paradis.  Ils gagnent le grand paradis - je le
leurs donne.  Tout ce qu’on demande, c’est moi qui le donne, mais
ça n’existe que jusqu’au moment de ls’utilitsation même les com-
forts de paradis ne sont que les éphémères.  Ils doivent être
renouveler.  Ils ne se terminent jamais parce qu’ils sont tous liés à
moi, car je représente la bonté.  Je leur donne les comforts et peu
à peu je les délasse afin de les mettre sur la bon route.

Le Champs: Les auteurs disent - Il y a un champs qui se trouve
dehors puis un autre qui est à l’intérieur.  Le Geeta se comprend
de deux sens : un de l’extérieur et le deuxième le plus profonde.
Mais, ce n’est pas ça.  Bien que le conférencier dit une chose, les
spectateurs ne le saisissent que selon leur intellect.  Donc il y
paraît plusieurs sens.  L’individu qui arrive au niveau de Seigneur
Krishn, après avoir suivi les moyens corrects ‘lui’ aussi, il verra le
même scène que Seigneur Krishn.  Lui seul, il arrive à expliquer le
sens de Geeta; il peut comprendre et il peut faire comprendre les
indicatifs de Geeta.

 Dans le Geeta on ne parle jamais de l’état à l’extérieur,
non pas un vers.   Mener la vie, vous le savez bien.  Le savoir-
vivre, le respect, les moeurs et les coutumes changeants, c’est le
naturel qui nous apporte tous ça.  Qu’est ce que Seigneur Krishn
va y ajouter ?  Il y a des filles nombreuses quelquepar, ou il y a
plusieurs mariages; tandis que dans un autre endroit, il y en a très
peu.  Quelquefois on trouve une seule soeur parmi plusieurs frères.
Qu’est ce qu’on y attend de Seigneur Krishn ?  Après la deuxième
guerre mondiale, l’abaissement de population au Japon se posait
un grand problème, une dame qui a donné naissance aux trente
enfants était honorée comme “la patrie” la mère du peuple.  Aux
jours ancien de vèdes, le coutume en Inde c’était d’avoir dix enfants.
maintenant on parle de seulement un ou deux enfants dans une
famille.  S’il n’y a même pas un enfant, ça ne pose plus un problème.
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En revanche, c’est une solution.  Seigneur Krishn, qu’est ce qu’il
pourrait y faire ?

Le Support: Le désir, la colère, l’orgueil, l’attachement - on ne
l’enseigne pas dans l’école.  mais les petits sont beaucoup plus
avancées dans ces défauts que les Supérieurs.  Seigneur Krishn
qu’est ce qu’il peut enseigner ?  C’est la nature qui gère tous.  Aux
jours anciens on enseignait les vèdes, le tire à l’arc et d’autres
armes; aujourd’hui personne ne l’enseigne.  Aujourd’hui on l’utilise
les fusils.  C’est l’ère des armes automatiques.  Avant on apprenait
comment -élever les chevaux?  Comment les nettoyer ? Ces jours
on conduit et on maintien les voitures.  Seigneur Krishn, qu’est ce
qu’il va dire ?  Est-ce qu’il nous conseillerait comment baigner les
cheveux.  Avant on disait “Svaha” pour apporter la pluie, aujourd’hui
on fait pousser ce qu’on veut pendant toute l’année.  Seigneur
Krishn dit que l’espèce humain continue à se transformer conforme
à la situation, car il est conduit par les aspects naturels.  Les
caractères lui transforment.  Il continue à s’occuper du physique,
de la sociologie, de l'education, du finance,  des débats, etc.  Il y a
seulement une chose qu’il ne sait pas et qu’il n’arrive pas à
reconnaître.  Il l’a, mais il ne s’en souvient plus.  Arjun s’est rappelé
de même chose, quand il a écouté le Geeta.  C’est l’Etre Suprême
qui malgré sa présence à l’intérieur, reste encore très loin de nous.
L’espèce humain veut l’obtenir mais il n’en trouve pas le moyen.
On est inconscient de la route de la bonté.  Parsuite de
l’attachements forts, on n’arrive même pas y penser.  Le grand
savant a consacrer du temps pour vous et il a éclairé le devoir;
qu’on trouve dans le Geeta.  C’est la morale principale dans le
Geeta.  On en gagne aussi les biens matériaux, mais les gains
matériaux n’ont pas de valeur par rapport de soutien spirituelle.

Le livraison de Yog: Selon Seigneur Krishn, c’est un bon enseigneur
qui peut nous faire connaître la méthode de s’améliorer, de le
suivre et achever ainsi le but.  On le gagner pas en randonnant
dans les endroits religieux jusqu’à qu’un saint ne nous le donne
pas.  Dans le vers 3/34 Seigneur Krishn a dit “Arjun !  Vas chez un
grand savant - un Teutvedeurshi - pour gagner cette connaissance
en lui vénérant et en lui servir soigneusement.   La seule façon de
gagner, c’est rester prés d’un grand savant et lui servir
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soigneusement.  Dans peu de temps on gagnera le Yog en suivant
le grand savant.  Dans le vers 18/18, il a dit qu’un teutvedeurshi
(le savant), le savoir (la méthode de comprendre) et l’Etre Suprême
(le digne d’Etre compris), tous les trois nous encouragent à
s’occuper de Keurm.  Alors, selon Seigneur Krishn, c’est un grand
savant qui et responsable de Keurm et non seulement la littérature.
La littérature ce n’est qu’une façon de comprendre.  Personne ne
se sent bien seulement en sachant le médicament; il faut le pren-
dre.

L’enfer: Dans le vers 16/16, en décrivant la richesse diabolique,
Seigneur Krishn a dit que ceux qui restent égarés, qui se trouvent
dominés par l’attachement, et qui gardent l’habitude diaboliques,
ils vont tous à l’enfer.  La question se pose naturellement : Qu’est
ce l’enfer?  Qui se trouve l’enfer ?  Il (Seigneur Krishn) clarifie
encore - ceux qui m’opposent, je les envoies toujours à l’enfer, je
les mets dans les formes inférieurs diaboliques.  C’est l’enfer.
Comment est ce qu’on se trouve là ?  Il a dit que le désir, la colère
et l’orgueil sont les trois routes de l’enfer ou on trouve assimilés la
richesse diabolique.  Donc l’enfer, c’est de renaître encore plusieurs
fois, comme les vers, les insectes et les animaux.

Le “Pinde-daan”: Dans le premier chapitre, Arjun pensait qu’en
tuant tous les parentés dans la guerre, les aïeuls iront à l’enfer.
En l’expliquant, Seigneur Krishn disait “Arjun ! Ou a tu appris cet
ignorance ?  Seigneur Krishn a dit que le coutumes de Pind etc,
c’est l’ignorance.  Il a dit aussi que comme on change les
vêtements, l’âme se pénétre dans un nouveaux corps.  Le corps,
n’est qu’une sorte de vêtement et si l’âme a seulement changer le
corps et elle reste toujours, à quoi serrent tous ces coutumes de
faire manger, dormir, le Pind etc?  Donc Seigneur Krishn appelle
tout ça l’ignorance.  En l’expliquant encore dans le vers 15/7, il dit
que l’âme c’est une partie de moi-même, c’est la forme qui ramasse
tous les caractères de l’intellect et se pénétre dans un autre corps;
elle se réjouit avec le conscience et les facultés.  Donc tous les
facultés restent même dans le nouveaux corps, pourquoi alors le
Pind-daan ?

On quitte un corps et on se pénétre tout de suite dans un
autre, sans rester même un instant.  Alors, l’idée de démotions
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des aïeuls, suivre les coutumes pour le bénéfice d’aïeuls etc, ce
n’est que l’ignorance.  C’est ce que Seigneur Krishn a dit.

Le Péché et le Charité: On a plusieurs doutes liés à cette ques-
tion; selon Seigneur Krishn le désir et la colère sont origines de
l’impérialisme et ce sont les grands pécheurs.  Ils restent toujours
mécontent.  Alors, le désir c’est un grand pécheur.  Le désir, c’est
l’origine de péché; les envies.  Ou est-ce qu’il se trouve ?  Seigneur
Krishn a dit qu’il se trouve dans nos facultés, la conscience et
l’intelligence.  Si les défauts se trouvent dans la conscience et non
dans le corps se laver le corps, à quoi ça sert ?

Selon Seigneur Krishn on peut améliorer la conscience
par répétition de nom, par la méditation, par le service d’un grand
savant et en se confiant à un savant;  Dans le vers 4/34, il (Seigneur
Krishn) nous y encourage en nous conseillant de servir
soigneusement et obtenir le savoir pour mettre tous les péchés à
la fin.

Dans le vers 3/13, il a dit que les saints qui utilisent le
restant de yeugn, ils se délassent de tous les péchés, mais ceux
qui gardent l’envie du corps, ils ne s’occupent qu’au péché.  Le
yeugn, c’est un fait particulier de penser, c’est ce qui donne fin à
tous les impressions mondiaux; le reste de Yeugn c’est le Breuhm
(= l’éternité).  Alors, le péché c’est la raison d’être du corps et la
charité c’est ce qui nous fait comprendre le concept de l’immortalité
ou on n’a plus besoin de porter le corps.

Dans le vers 7/29 il dit :  Ceux qui ont réussi à donner fin
à tous les défauts de naissance-mort, ces saints qui n’ont plus de
péché et qui comprennent bien l’éternité, le devoir et le spiritisme,
ils me connaissent bien et ils restent toujours avec moi.  Alors, la
charité c’est ce qui nous éloigne du cycle de naissance-mort et
c’est ce qui nous fait comprendre la réalité à jamais; le péché
nous laisse randonner dans le cycle de naissance-mort, la
vieillesse corporelle, la tristesse et les défauts. Dans le vers
10/3, on a expliqué  que celui qui arrive à comprendre la divinité -
l’aspect sans naissance-mort, sans début et sans fin - ce savant
est le plus intelligent de tous les espèces humains et il se délasse
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de tous les péchés.  C’est parsuite de la réalisation qu’on peut se
délasser de tous les péchés (en réalisant la divinité).

En bref, le péché c’est la raison de renaître plusieurs fois;
le travail religieux, c’est ce qui nous sauve de ce cycle et c’est ce
qui nous conduit vers l’Etre Suprême en nous donnant la paix
éternelle.  Dire la vérité, ne toucher que le rémunération de son
travail, avoir le respect pour les femmes, rester honnête, ce sont
tous les aides pour la charité.  Mais la charité la plus Supérieur,
c’est la réalisation de l’Etre Suprême.  la péché, c’est ce qui donne
fin à la confiance en l’Etre Suprême.

L’unité de tous les Saints: Dans le vers 4/1 de Geeta, Seigneur
Krishn a dit “ Au début j’avais raconté ce yog perpétuel au soleil"
mais on ne trouve pas le nom de Seigneur Krishn dans le littérature
ancien.

En faite, Seigneur Krishn est un Yogeshveur absolu.  Il a
achevé l’état abstrait et sans début.  Quand on a fait une descrip-
tion des méthodes pour la réalisation de l’Etre Suprême, même si
c’était fait par Ram, ou Zarathustra,c’était bien sûr fait par un grand
savant de même état.  Au long du temps, bien que ce soit prêché
par Jésus, Mohammed, Guru Nanak, etc, c’était seul Seigneur
Krishn qui l’a dit en totalité.

Alors, tous les grands savants sont de même avis.  Ils
arrivent tous au même niveau.  C’est l’unité de niveau.  Bien que
plusieurs gens suivent ce chemin, ils arrivent tous au même niveau.
Pour un saint de tel niveau le corps n’est qu’un abri.  Ce saint est
la forme toute pur.  Les saints de ce niveaux ont dit la même chose
que Yogeshveur.

Bien que un saint soit né quelquepar - à l’est ou à l’ouest,
au milieu d’une bonne famille brune ou claire, parmi une société
religieuse ou foule, parmi les gens simples et pauvres ou les riches
- mais un saint ne suive jamais leur coutumes.  Il réalise l’Etre
Suprême et il se dirige vers son but seul.  Il ne pense jamais ni
aux castes, ni aux groupements, ni à la richesse.  Il ne distingue
pas entre l’homme et la femme non plus. (voir Geeta : 15/16)
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Après l’époque d’un grand savant, les disciples formulent
leur group.  Il y en a qui devient les juifs, les chrétiens, les
musulmans, les religieux, etc. mais ces groupements n’ont rien à
faire avec le saint.  Un saint n’appartient ni à une groupe ni à une
société.  Un saint se distingue.  Il ne se trouve par engouffré par
les normes sociaux.

Alors, il faut jamais critiquer un saint, bien qu’il soit pauvre,
qu’il soit vénérer par un certain groupe, etc, car un saint n’est
jamais préjugé.  Un saint n’importe ou qu’il soit né, il ne doit jamais
être critiqué.  Lorsqu’on pense mal à un saint on diminue la Divinité
d’intérieur de soi-même et on s’éloigne encore de l’Etre Suprême;
c’est alors destructif.  Un vrai ami dans le monde, c’est le saint.
Donc, il faut toujours avoir l’amitié envers  lui.  Si on ne le fait
pason se dénigre.

Les Védes: Dans le Geeta on parle beaucoup de Vèdes, mais les
vèdes ne serrent que comme une borne.  Lorsqu’on achève le
but, elle n’est plus utile.  Dans le vers 2/45, Seigneur Krishn a dit
“Arjun !  Les vèdes ne clarifient que les trois caractères.  Lèves-toi
encore plus !”  Dans le vers 2/46 il a dit “Quand on arrive à une
grande laque on n’a plus besoin des petits étangs.  De la même
façon, lorsqu’un grand savant comprend bien le Breuhm, il n’a
plus besoin des vèdes.”  Dans le ver 8/28 il a dit “Arjun !  Un Yogi
que me comprend bien avec le concept, il arrive en réalité en
sautant des résultats de vèdes, yeugns, de la méditation et de la
charité.”  Donc si on a besoin de vèdes, il nous reste encore de
yeugn à faire et on n’est pas achevé la réalité.  Dans le vers 15/1
il a expliqué “L’univers c’est comme un arbre immortel de Ficus
dont les racines ont représentés par l’Etre Suprême en haut et
dont les ramifications sont représentés par les espèces inférieurs
en bas.  Celui qui le comprend bien, il connaît les vèdes et c’est
un grand savant.  Lui, il nous conseil à méditer; la littérature et les
école aussi nous encouragent à le suivre.

“Aum”:  Seigneur Krishn a expliqué comment répéter “Aum”.  Dans
les different vers, il dit :  vers 7/8 - je suis la forme d'aum; vers 8/13
- il faut répéter Aum en pensant à moi;  vers 9/17 - je suis la forme
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pure d'Aum et digne d'être connu;  vers 10/33 - parmi les alpha-
bets je suis le premier;  vers 10/25 - parmi les mots je suis le
premier;  vers 17/23 - `l'Aum', `le teut' et `le seut' signifient le
Breuhm (= l'éternité); vers 17/24 - tous les faites de yeugn, la charité
et la méditation commence par l'Aum.  Alors, selon Seigneur
Krishnm répéter `Aum' c'est essentiel.  Comment le faire ?  Il faut
qu'on l'apprenne avec un grand savant.

Un grand savant connaît bien l'intèrieur, le milieu social,
le spiritisme, les coutûmes et les écritures aui faut.  C'est pour ça
que les sociétés doivent suivre le conseil d'un grand savant et il
faut que ce savant établi un norm social.  Les grands savants -
Vashisht, Shukracharye, même le Yogeshveur Seigneur Krishn,
le grand saint Buddhe, Musa, Jesus, Mohammed, Ramdas,
Dayaneunde, l'enseigneur Gobind Singh -  ils sont tous fait la même
chose.  Mais les coutûmes ne sont que des éphémères.  Alors, les
solutions aussi, elles sont temporaires.  On ne peut pas les suivre
pour toujours.

L’organisateur: Les grands savants trouvent les solutions aux
problèmes sociaux.  Si on ne résoud pas les problèmes, personne
ne pensera à la renonciation.  Il faut qu'on incite l'individu en l'aidant
à se débrouiller.  En fait, les solutions donnés par les grands sa-
vants, sont les moyens et elles ne constituent pas la religion.  Ces
moyens restent valables pour un où deux siècles; ce sont comme
des exemples pour quatre où cinq siècles; puis dans un où deux
millénaires, ils deviennent tous surannés.

Par exemple, aux temps de l'enseigneur Gobind Singh,
c'était obligatoires de porter toujours un arme; mais ces jours une
épée ne serre à rien !  Jesus faisait le tour à l'âne : Il conseillait de
ne pas voler l'âne de quelqu'un (Matt:21); mais aujourd'hui il y en
a combien qui gardent les ânes ?    En fait Seigneur Krishn a
donné les conseils pour les sociétés de ses jours; c'est ce qu'on
trouve dans le Mahabhareut, le Bhagveut, etc.  De temps en temps,
il a dit aussi la verité dans ces écritures.  Si on fait une mélange de
la méditation et les moyens physiques, les gens n'arrivent pas à la
comprendre.  Les gens comprennent plus facilement les moyens
physiques et ils les éxagerent parsuite de la materialisme.  Ils
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citnet aussi les grands savants à propos de materialisme.  Ils ne
comprennent pas bien ce qu'il dit un grand savant et ils ont tord.
On a toujours les superstitions et les coutûmes liées aux Vèdes,
au Ramayeune, Mahabhareut, Bible et au Qurane.

Le Geeta uniquement pour l’espèce humain:  Plusieurs grands
savants comme Patanjeuli etc, ont expliqué la méthode d’achever
le but ultérieur en s’éloignant de normes sociaux.  Le Yogeshveur
Seigneur Krishn dit aussi la même chose.  Il l’a expliqué à digne.
Seigneur Krishn a répété plusieurs fois “Je te l’explique pour ton
bien-être car t’es mon disciple d’extraordinaire.  C’est un secret.”
Enfin il a dit “Si quelqu’un n’est pas un disciple, il faut s’arrêter, il
faut lui conseiller pour qu’il suive le bon chemin et puis il faut le lui
dire.”  C’est la méthode unique pour le bien être du monde et c’est
le Geeta ou tout est expliqué systématiquement par Seigneur
Krishn.

Cet Ouvrage :  Ce texte est le mis-en-oeuvre des conseils du
Yogeshveur Seigneur Krishn.  Donc on l'appelle le "Yeutharth
Geeta".  Le Geeta c'est l'écriture complète.  Dans le Geeta entier
il n'y a aucune doutte; si on y sent des douttes, c'est parce qu'on
a besoin d'intellect et on n'arrive pas à comprendre tous.  Alors, si
vous n'arrivez pas à comprendre tous, il faut soliciter l'aide d'un
grand savant teutvedeurshi.
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Une Requête

Le ‘Yatharth Geeta’ c'est le sens de la discour divin de
Seigneur Krishne dans le `Shreemad Bhagwad Geeta'.  Ici on
parle des méthodes pour la réalisation de l'Etre Supreme qui se
trouve à nos intèrieurs.  Il ne faut pas utiliser cette connaissance
pour éviter quelquechose, car là on n'arrivera pas à gagner le but.
L'espèce humaine peut exercer les méthodes pour son
amélioration en le lisant soigneusement et quand on l'apprend
même un petit peu, on arrive au niveau superieur parce que
quant au travail divin la germe ne se détruite jamais.

- Seigneur Adgadanand
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